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PROLOGUE DE LAOTEDR. 




PUES avoir oontcmple plnsfeor^cfcripliiict 

liystoires el gcilas d«t papes, emperean, 

I (iv^. (Incs, conte?, marquis, barons el aa- 

II ' - nobles };ens esleves en honneurs par 
leurs vaillances, preux faîcts et iiardyesses 
grandes, je me «lis advise qoil nest dune 
que lentnidemeiit de Ihomme deiire pfais 
']ni Icouyr parler de choses hysloriques. 

Oulire pUi? aussi lentendemrnt se resjouisl quant il (lyl parler 
dune chose quil ayme, Ces choses considérées jai spécule quil nesl 
dKwe qui plus resjouysse les enteDdemeiis limoois que de paite- 
desroyB de France. 

Considérant anssi que je snis François, par droicte raison je me 
dois mieulx appliquer a de^rrirp des chron"nip< (U' France qnp(îe 
autrenation. Parqnoy en ce présent livre principaleiuenl sera parle 
des gestes vaillances et hardyoses du roy Charles YUI a qui Diea 
feise pafdoo, ear en pounuivanl la niatieK depnis te mort du Osa 
roy Loys XI que Dieu absolve commencerons de son Hb 
CliarlesVin cinquante rin fuiesme roy de France. Parlant aussi 
de plusieurs choses cU^'nc de mémoire advenues durant son (emp"! 
et règne. Tout le voyaige de Napics entièrement tant daller que du 
revenir en ponrrayvant josqoes a sa mort. Poor csmoavoir les 
eonragesdeshnoiainsetles inclinera vivre Terineusement et eulx 
gouverner saipemonf est escript au xiv olia|iitre de I Ecclésiastique 
qnp Ihomme est hicnhcnrenx qui fait sa deinourancerlsearresleen 
esilude de Sapience, car sur tous les autres dons de grâce que Dieu 
bit au créatures le don de Sapienoe est te. pins noble, le pins 
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digne, le plus plaisant, le plus délectable elle plus parfait. Cest 
celle qui fait les ro\ s re^^ner, Icîs princes dominer, les royaulmes 
eslever el enlreleutr ei les vrays Juges seiou les saiucles lois clere» 
menieongnoislK et joslement juger. PardleertUioiiiiiieMtaiiiy 
dpndiaia deDiai qai est ang trésor infiny. Aussi per cUe il est 
oonduyt et mené an myanlme éternel nuquel il a vraye fniition el 
ronfînoi<;snnre de la liatilte diviiiiie. VA pour ce lit on que Salo- 
luun auquel iJieu octruya telle requesle quil vouldroit demander, 
ne «tenuinda peiot e Dieu richesses terriennes, Irague vie, ne antre 
prospérité niondtine« vutn leqaist cl demanda senleinent a Diea 
le (Ion de Sapienoe, congnoissant cjue par icelle il pouvoit dominer 
les choses terriennes el nnablcmcnt parvenir a la gloire éternelle. 
Le quel don il obtint, et moyennaal icelle fui plus grant que tous 
les antrai roys qui avoient ete devMit hqr» atasiqanestieeitÉan 
(roisicsme diapitre du tiers livre des rois. LludHtade et convena. 
tien de Sapienoe na en soy ne fiel ue amertume, na!.<i toute donl- 
ceur et joyeuseté. Et de tant que pinson si arresle et fréquente, 
tant plus on désire a plus y demourer el la fréquenter, comme e!>t 
escript au rin chapitre du livre intîtale Sapienoe. Pour lesquelles 
ciwses cenfermer, dit aainet Grégoire an premier elnpitre du ae- 
cond line de ses Morales. Que la Saincte Escriplure et estndedes 
choses passées est comme unç miroir auquel nous pouvons spéculer 
et mirer notre Uco, y apercevoir et conc-noistre les macules et 
taches qui lordisseut et efîacent Par opposite y pouvons veoir les 
lieanûes et dons de grâce seauenns enairons qui nonsdceo- 
rrat el embdlîssenL Car en lisant on raoomplant les liyf> 
foires now^ pouvons veoir a quelle fin les nnfîs et les 
autres par mai on bien faire sont parvenus, 
laquelle chose nous peull inciter et donner 
ronraige et aynier vertu, fuyr vices, 
craindre et éviter ebprolMree et 
reproches, et en la fin obtenir le 
royaulmedepnrnflis, an quel 
veuille vous conduire 
le Perc, le Fils et le 
SainctEsperit. 

Amen. 
» ♦ 



Digitized by Google 



CY OOMMENCB 
LA TRES GUBI£US£ £ï CHëVALëR£S013E 

HYSTOIRE 

M L* 

CONQUESTE DE NAPLES 

PAR CHARLES VllI, 

COMliKiNT LR TRES CHDESTIE?) ET TRES VICTORIEUX BUY 
CIIAILU B1IICTIR81IE M CB VOM A k^NNtFBft PETLOriK 1*ASBA 
ET BBrASSA DK lOTOIlBB BN jnDBIVBB DB LTOM 
ICSQCRS A 9API.es ET DB HiVU» fOSQVBS 
A 1X09. 



CHAPITRE PREMIER. 

IHi r07 Cli.iric» VliI et de la deliberatiaB de It eMqdof • de ffapln» «1 
dtt oonbr» de* |aM qui j Aueiit vmju â» part 1* ny. 

N lan mil qntitre cens quatre vingts 
et trois , le roy Loys Xf * do ce nom 
trcspassa le trenticsmc jour (iaoust, 
parquo^i lay succéda Charles son fils 
uiiiquo, et ne avoit que douze ans 
qirariil il ( nriHiicm n n ri'^'nrr et fut le 
cinquante et cinquiesme ro^ de France. 11 fut meoc a 




* Louis onziesme traj patron et exemplaire d'un roj Trajement hé- 
roiqno, celui qui • «Mîttt kl i«dîlîaiii «n um roftolne, qui delajant a 
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ReiiDS et sacre ei enoîngt oomme k cointiiiiie est de 
faire au wjt de Franee^ an quel sacre forent les 
princes et seignenn de Fkrance pour loy tenir cmnpai- 
gnie et lé serrir cliaacini aeloii son oflioe. 

Laquelle chose Ibt fticte sdlemiieUeiiieiit et de bon 
accoid* 

Apres le diet sacre fiât mené « Paris on il it «on en- 
trée» et monstrant chascon jonr aToir bon zele et aftc- 

lion a la chose publique et a la très noble cooronne do 

France dont il csloit descendu. 

Le roy fut en sa jeun(*sse si saigemeut instruict et 
gouverne, quil a este tousjours bon catholique et ayme 
du peuple, ce nestpas de merveilles, car monseigneur et 
ma dame de Beaujcu lavoienl elcve en gouvernant en- 
semble le rovaulme. La dicte dame estoit sa sœur flUe 
du roy LoYS XL Geste dame estoit plaine de vertu, saigc 
et discrète, miroir resplendissant, hardie en couraige, 
prudente en conseil^ subtillc en ses faicts et bénigne a 
cbascun. Plusieurs ordonnances furent faictes au royaulme 
au proufitdn bien public. £t après ce faict luy print vou- 
loir daller cOBfnerir son royaulme de Naplra lequel Iny 
appartenoit, parqnoj fut délibère de aller a la conqneste 

fompa les rofoM de êt* ennemis, «t qni pv le moyeo d'an de ses eoTiewc 
t chasiié les autres. Ce roy Louis, disje, quelque etr ellont qnil art esié, 
quelques conqucstes quil ajt faicl, a plus obligé la France a sa Tcrlu par 
ie successeur quil a iahaé que par la grandeur de ses 'gestes : veu que la 
France, pour le peu de temps quelle a eu le bien désire régie par ce bon 
et jatte prince, w» Alt ooc plus glorieuM^ cnimte «t eitimte qnelonqm 
Cbulw haietkim apoKé leiceplra «Icovfwa* d« nos royt. 

(fiiifeAm étt tmfrvjfê Chmrkt de Amce, page 840.) 
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du dicl rojauliiic en iiiellaiil ordre eo France el es pa^s 
a lenviroD afiiii que les cnueinys ne les prinseut a pied 
tere. Â quoy le roy ordonna et iist monsei^nu ur Pierre 
doc de Bourbon régent en France a cuuse quil estoit 
homme sage et prudeot cl avoil le temps passe liieu 
giODTenie le rojaubne. 

CHAPITRE 11. 

Çomnonl le roy ordonna son aroMe a Ljon »ur le Rouf. 

E roy commeoea a marcher droit a 
Lyoû snr le Bome pour coDclore et 
ordoimer avec les gêna de son con- 
seil de tout soD affiiire, et après la 
coDcInsioii prinse le roy ordonna son 
armée en ceste manière et iacon 
Cesi assavoiTmonseigneur le Vidasme capHaine des 

• On \il dao» l'ou»rage tle Jalignj place a la tesiB. décelai J© Oode- 
fioy, d'après on ekintt d'un biitairs 4« Pme» AtnqMrif 1^ b pa«nga 

« GbiriM Vin ètaM i 1700 en 1 495. H fat ti frappé dci dona et cDlre- 
« prises cl celle do voyage de Naplea en particulier. Les je.inos gcos 
« qui étaient aatonr de lui. y lisons-nous, et qui ilesiraieni fur i que ce 
« royage se fil, ne ceMaieiu cie lui en parler; moosdgoeuf le duc d'Or- 
« léaus le conseillait de tout «ou pouvoir, aaaiî fainitl'év^ae deSûnl- 

• Malo, GuillauiDe BricODOCt, caidinal qui avait alon an grand crédit 

• MOT la toi. • 

(OnlPHNaiiect 4e*Toi$4e fWltt«^ lene tO, page 4M, ttota d« H. la 
inan|uia de Paiiafel.) 
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ccut gentils hommes a la manche large. Monseigneur de 
Myolans gouverneur du Daulphine et capitaine dos cent 
autres gentils hommes et des arbaieslriers. Monseigneur 
de Gresol capitaine des deux cens archiers de la garde 
francoise. Le capitaine Claude capitaine des cent archiers 
de la garde dE^cosse. Item plusieurs grans seigneurs du 
sang royal et chambellans et autres gens du conseil qui 
partirent avec le roy. Sensuit larmee par terre, hommes 
dannes trob mille six cent. Archiers a pied six mille 
deux cent. Arbalestriers a pied huyt mille. Piques lon- 
gues hayt mille. Le seigneur Ludovic deux mille qua- 
rante. Pierres grosses cent quarante. Bombardes mille 
deox cent. Dastardenrs six mille deox cent. Matsires 
pour lialnUer lartillerie deux cent. Ifaisires charpentiers 
cent. MaistnB pour abattre murailles trois cent. 
Maislns pour pierres de fonte neuf cent. Habtres poor 
làire charbon deux cent. Uaistres poor 6ire cordes six 
vingts. GboTanlx ponr mener lartillerie hujt mille. 
Chartiert quatre ndlle. 

AIITBB ABMBX PAR mUS. 

Monseigneur de Serve quarante lances. Monseigneur 
de Monfaucon quarante lances. Monseigneur Robert de 
la Marche trente lances. Le niareschal de Baudricourt 
soixante lances. Monseigneur de Guise quarante lances. 
Monseigneur de Chande trente lances. Monseigneur de 
Mauleon ce lances. Monseigneur A^ mart de Poyc xxv 
lances. IMonscignenr de Camicam xxxv lances. Le capi- 
taine Odet vingt lances. 
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Sensu)'i lannee par mer, les gentile homoiea dAgenet 
quatre nulle. Les gentils bommes de Normandie quatre 
raille^ et estoient Ions pour la garde de monseignear 
dOrleans. 

Vivandiers deux cent. Nares grosses xxir. Galleastes 

grosses hnyt. Capitaines de raer. Le duc dOrleans. Le 
conle dAugoulrsme. Le duc de Nemours. Le prince 
dOrange. Monseigneur de Vandosme. Le conte de Ligny. 
Le conte de Nevers. Monseigneur Dalebret. Le conte de 
Bouloug^e. Le grant Bnslard de Bourgongne. Le grant 
Bastard de Bourbon. Le niareschal de Bourgongne. Le 
gouverneur de Champaigne. Le gouverneur de Bour- 
gongne avec ]eurs compaignics qui sont quinze mille 
quarracqucs , unze galleras, deux cent vingt et six gal- 
lees, a voille cinquante, hrîgantins soixante, fustes quatre 
vingts ooa comprioses les barques qui j soûl sans 
nombre. 

Autre nombre de gens dordonnance sans les dicis ca« 
pitaineapar mor, Mon dict seigneur dOrleansoeot lances. 
Monseigneur de Foix cinquante lances. Monseign^ 
Gracien cinquante lances. Le bailUf de Dijon trente 
lances et trois mille Sujsses. Monseignear de Monlaison 
trente lances. Honsdgneur Dalegre quarante lances. 
Monseigneur de Cbaumont trente lances. George de SIOj 
trente lances. Gastillon trente lances. Julien Burinel 
trente lances. Monseigneur de Yergy trente lances. Mon> 
se^neur Darmani^ quarante lances. Dom Jehan trente 
lances. André de Lo^ital uv lances. Monseigneur de la 
Place quarante lances. Le mareschal de Bourgongne tll 
lances. Monseigneur Daubigny cent lances. Antre nombre 
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Monseigneur do Ligny cent lances. Monseigneur de la 
Trimouille cinquante lances. Monseigneur de Silly qua- 
rante lances. Monseigneur le grant escuyer quarante 
lauces. Monseigneur de Beaumont quarante lances. 
Monseigneur de Piennos cinquante lances. Monseigneur 
le prince dOrauge quarante lances. Le sencschai Darroi* 
gnac XXV lances. Monseigneur Pierre de BellefrooUere 
XXV lances. Dcsperl de Bonneville xxv lances. 

Et en tout ce présent nombre ncst entendu que ceulx 
qui sont au gaiges du roy. Et comme le roy vouloit 
partir pour «lier en son royaolme de Naples une maladie 
priot moiiMigiienr Desqaerdes, tellement quil ne peut 
•Oer ayec le roy, et fut ordonne quil retoaniast en Pi- 
cardie dont il e5toit natif a etnae que lair luy esloii pk» 
MÎn. . Et €8 letoimant il moamt a la Bresle a trois 
lieoM de Lyon. Le corps fot mis en ong Iniseau de plomb, 
et oomme il ayoit commande estie porte a Bonlongne 
enr la mer a cameqnil avoil derotion a Nostre Dame de 
Bonlongne on il afoil en la vie ftit de giana Uem et 
donne dee lampes dargenL Et par le commandenenl du 
loy on fist a son corps bel bonaenr en tontes les villes ' 
par on il passoit De sa mort lut le roy très marrj^ car 
il aToit este toijonrs de bon conseil et loyal. 
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CHAPITRE 111. 



Coauseot 1« religion ctroavent de tobécrvance de Ljon nxr le Uotiie 
Tut foodee par Cbtrlec Vin el Aune de Breiaigne. 

^ A religion et convent de lObscrvaDce 
de Lyon snr le Rosne fut fondée es 
faiiKbourgs de la dicle ville au lieu 
tiéà Deux Amans près le chasleau de 
Pierre Sîzc * laa mil quatre cens 
quatre ? ingts et treize avant Pasques, 
et le XX V* jour Je mars qui est le jour de la feste je lÀo- 
Dundalioii dominkalet régnant en pontifical a Bomme 
Alîsandra pape fiiiesme de ce nom. 

Et en Ait le fimdatear le roy Charles hoTtiflame da ce 
nom** et ma dame Anne de BveCaignerojne de France, 
et fbt fondée en Ihonnenr de Dieu et de la Vierge llarie. 




* Un lûMiriMi c<rateBi|wi«iii Jt»» la Mure ét B^m pirtint de 
ptwieiift Tniiieiu ralniw priaonaien dmi «• «bilstm la nonrat INmt 
Aulitt • Et poar donner fojr de la rictoirc dbmit dicte avons veu faire 
« MO entrée a Lyon Bartlidemî Dalviaue capitaine dea Veiiiliciis pri- 
« soniiier du roy : avec certains aiHf^ li'sqiîrl* «ont maiiUcoant cbaa- 
« teilaioa de P/rr/e ^5n«e. » {Lcf^endt: des \ emUcm ^ {olio ccm.) 

** Leboi 1ÙJ le quel pw avant, par le mojea «1 lav olontedeMuCra 
jiere Lojt «vtth fianeet dHM MargueriM d« Pbndn fill* de Mninilfon 
roj dMEMiMiB^Bq«ledklfajlIuwn9MnaeTwdalceMeDlîrmidict 
inilt d« aMÎage» ledimctioy CbtriM 1« renvogr» « «on per» «tMfooM 
Anne fille Wlifae et seulle héritière du duc du Bnlaigpiet daue tf«i 
prudente, modeste, bénigne» et bulle dt corps et dame, par le nojMldtt 
quel naria^e )a dicte doehee de Brelaigoe fel noie aa dict rojpiutBe de 
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moiiMigiMiir tainct François et siiDCte Ymile et tous les 
suncts et sainctes de paradis. 

Lequel coofent fot nomme Nosln Dame des Ângcs. 
Le roy Bst acheter la place et amortir tant en sa chambre 

des comptes a Paris, que envers les seigneurs, doyen et 
chapitre de sainct Jeiian de Lyon en la seipiu urie directe 
ot justice desquels la dicte place cl maison esloient. Les 
dicts fondateurs myrenl de leurs propres mains la pre- 
mière pierre en sipne de tillre et fondation de leplise, en 
hiqueile pierre sont figurées et eslevees leurs armes^ et 
est escript dessoubs les dictM armes. 

JESUS MARIA 
KAROLUS OCTAVIS FLNDATOR IILJLS ECCLRSUB 
NOSTR F DE ANGELIS. 
ET ANNA REGINA. 
MCCGC.XGUI. 

A ce esloit présent a ceste fondation très bauit et puis- 
sant prince et seigneur monseigneur Loys duc dOrIcaus, 
Loys de Luxembourg conte de Ligny, Anguilbert mon- 
seigneur de tleves, monseigneur Phileberl fils de mon- 
seigneur le conte de Bnpis de Bresse, monseigneur de la 
Tour conte de Boulongne, très révérend pere en Dieu 
messire Jehan Bail archcTesquc dAmbron et maiatie 
Jehan dArIjr evesqne dAngiors, coniessenr da loj, doc- 

Finuieei de laquelle noble dame m enfans masies eut le dict rej de* 
qiieU Dieu par ta divine prudeucc en i<>(ir premier an , en a fait son 
coiDmandeaieat. (Le petit Farieiet de* Jais, imprimé i Ljon par Malbieo 
Hua, lan 1498. Folio a. m.) 
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leur en Iheoiogie, lequel solemnellement en pontifical 
list et célébra la beuedicUon de la dicte pierre^ et uiessire 
Vedatt Urcoy doyen de saiact Marlia de Touri et Andriria 
•on frère, el aotres. 

CHAPilKi:: IV. 

Cooimeut le roj partit de Ljoa. 

PBES que leBoyeol eiiTOje sa dicte 
armée tant par mer que par terre» 
parlitdeLjroD le xxix* jour de juillet 
mil quatre cent quatre vîng^ts tieiie 
et commença a maiclieraprea ce qoil 
eot envoyé son artillerie et choses 
nécessaires comme pooidres, bonlles de fonte, d« pierres, 
de plomb, de plusieurs sortes comme pour gros canons, 
comme bombardes et autres cauous moyens, grosses ser- 
pcalines non pareilles, grosses coulevrincs et autres 
choses servant a la dicte artillerie, comme chevaulx, 
charetteSy res et ris et engius de toutes sortes. Pics de 
fer et dacier, fourches, pieds de chievres agus et carre» 
trenchans, cordes de toutes sortes, grosses et communes, 
chauvres, engins, ouvriers a faire les dictt;, cordes, autres 
ouvriers pour servir en tous autres estats la dicte artille- 
rie, comme tondeurs et raaistres charpentiers, maçons, 
pionniers, arbalestriers, archicrs, car a la dicte artillerie 
y avoit plnsieurs tonneaulx de ponldre el arbalcstres 
ptaks, arcs, chevrettes, pavois, tauldis, moulles de toutes 
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sortes, guyndals, bu>s pour toutes choocs servant a la 
dicte artillerie et plusieurs eschelles de boys et de cordes, 
quarres, pons, grues, coartaulx, mortiers et tous autres 
encrins servant en telle œuvre, de fer et boys a grant 
nombre ront et quarre pour asus» pour tauldis, pour 
bajrns, pour pons. 

Encore plus, poix, cyment, cuy?re, estaing, souldure 
«( autre metal^ fust, moaMe, gaUefireteus et mariniers, 
palrons, femmes et autres servana las dicis navires, et 
pins encore, lignes, reigles, pois, mesure* compas, fods 
et quarres, manteau servant devant la dicte artillerie, 
alaisnes» eigviUes, anneanlz» sermres, serruriers, vivres 
de tontes sortes, breuvages, mareschaoh, cordiera, 
cables, tracts, licols, fillasses, esloupes, ferblanc, sale- 
pestre, souffre, charbon a fondre, diaibon de saolx, 
canfre, couperaoe, foâsenrs de pooMre, babillears de 
lonimaîres, de basions dartillerie, resseoUeurs de ram- 
pores de plusieurs sortes, ceipes, coîgnees, marleinixy 
metauls, enclumes. 

Tontes cordes comme fiseelle et antre fil, yibrequios, 
advvoos, masts, hunes, veilles de plusieurs sortes. Et 
estoit maistre de la dicte artillerie Guynot de Loisiers 
conseiller et maistre dhostel du roy et Jehan de la Grange 
son lieutenant et controlleur et autres grans personnages 
qui estoient avec la dicte artillerie comme commissaires, 
prcvost et autres gens. Et depuis fut la dicte artillerie 
mise en basteaulx. et a terre au dict Lyon et partie pour 
aller sur mer et se rendre ou le ro^ et sou conseil avoit 
ordonne. 

Depuis monseigneur dOrleaos, après plusieurs corn- 
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paiguies panées les mous * et estant eu Picmoot partit 
de Lyon avec plusieurs gens de grant estât de la maison 
du roj comme chambellans, maistres dhostda et antres 
grans personna^ss pensioimaîres dn roy qui eoient les 
commiisioni daller an due de Milan, a la se^nenrie de 
Venise, anx seigneurs de Florence, a la seigneniie de 
Losqnes, a Pise, a Sene, a Aigne, a Viteiiie, a Bomme 
et antres Henx an long des linutes des dicta voyages de- 
qnoj le roy se ponroit serrir. Apres ce qne le dict sei* 
gnenr dOrleans aocompaigne de grans gens de Men qni 
estoientavec Inyenst este en Piémont il sen alla a Gennes 
avec larmee tant par terre que par mer, tant hommes 
darmes, archiers, ailialestriers, alemans et antres gens 
a pied, que condmsoient cenh qui cy après seront 
nommes, comme Angirilbert monseigneur de Clens, le 
baillif de Dijon et le grant escnyer de la rojne, Biioet 
et autres leurs licutenans. 

Le mercredy vinglicsme jour daoust rail quatre cent 
quatre vingts et treize a Vienne en Daulphine, ce jour 
monseigneur de Bourbon et ma dame de Bourbon sa 
femme et plnsieurs autres grans seigneurs tant du sanp 
royal que autres estant au dict lieu, fut ordonne cl con- 

* Par le passage de MonIgeneTre patsa le roy Cliarlet VIII de ce nom 
quant il alln aux Ylalcs pour la conqurstc ou recouvrement de son 
royaulme Ji' Si ( ilt; quil obliiil, et après la dicte coiuiui-sle et qiiil eu, 
gaingué une bataille et vaiucu emprcs Fournoue sur la rivière de Tharro 

c» Pa mwa Diw «t fonpu la paimnce dei Ytatient ^nf HUimt tin contn 
on PniMoit dom la victoire gnee t INen denflura an dict teigoettr qni 
MU raimma vkUwimis en nmoa «t Kpwaa 'par la diet Moatgananv. 
{MtOtmtei kkiartfuê par N. Cannai, paga 161.) 
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clud ie parlement du roy pour aller on son dicl ?0}>'agc 
de Naples, après tous conseils tenus tant poar cellaj qui 
demoaroit regeot de Fnnce et ies goaTeneurs de tes 
pays, cesl iMafoir pour régent noaseigoeiir de Boar- 
bon. Pour gooTeniear de Guyenne monaeignenr dAngon- 
lesme. Pour gomrenieor de Bourgongne monseîgiieiir de 
Baudricourt. Pour Picardie et Normaiidie monMÎpwor 
de Graville adminl de France. Pour Chanpeîgne mon* 
sel|near Dorval, et pour BroUigne monieignear dAvan* 
court et monaeignèar de Bohan. 

Et tontes ce» choses laicict et conclues le lendemain 
prindent congé le dict seigneur de Bourbon etan dauM 
et beanooup daulres seigneurs, la roy ne demoura afee le 
TGj et alla josqnet a Grenoble en Dauphine. 

Le Tendredj ixii* jour daoust le roy et la rojne se 
partirent de Vienne pour aller a Grenoble et disnoent le 
roy et la Toyne a Yilleneurfe et coucberent a kGosIe 
Sainct Andry. Et la furent receus honorabiement tant 
des gens deglise et des nobles du pays avec les habitans 
de la ville* 



CHAPITRE V. 



Commcnl le roj fi*l ton eiitrrf a <iiTnoble. 




L samedi xxiir jour daoust le roy 
fl la royne partirent <lo la Coslo 
.Sainct Andry H scn allèrent disner 
a Rives et coucher a Grenoble. Et 
ia furent moult honorablement re- 
cens ; églises et mes tendues et 
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puees, et fail plniieQn misteres sur eschanfaulx» et aUe- 
icnt an défaut les leigneim et prêtais de leglise et nobles 
et les sognears et court de parlements da dict Grenoble. 

Et amsl les bourgeois» maiebans, manans et kabitans 
de la dicte YÎlIe, qui estoit moult belle ebose a Tooir, car 
ils le reçurent moult noblement et jojensement a bien 
giant triomphe. Le rojdemoura au dict fiéu de Grenoble 
depiDS le xxm* jour daoust jus^s au vingt nenfviesme du 
dict tnoys. 

Et en CCS jours le ro} disposa de ses besongncs el 
afiaircs tant en conseil que en autres négoces louchanl 
son voyage et parlement de Naples comme dessus est 
dict en ordonnant plusieurs choses nécessaires tant pour 
son dict vojage que autres. Et renvoya tons ses chariots 
et charettes en France et print grant quantité et nombre 
de mulets servans a tous offices de sa maison, comme 
pour chambre, chapelle, garde robe, panclerie tant de 
bouche que de commun, aussi pour cuisine de bouche 
et de commao , pour garde vaisellc de boache et 
de commun , pour tapisserie , pour foorrcrie , pour 
cbambeilans, pour sommelerie, medidos» chantres et 
généralement pour tous ceoli de sa maison et domes- 
tiques, et fut nomme Guillaume le muletier de Ljoo sur 
le Hosne capitaine des mulets du dict seigneur, et son 
ftere sou lieutenant. 

Nota ^ an dict Grenoble le roj et son conseil or* 
donuerent gens saiges et de grant entendement pour 
subvenir aux choses negodaloires pour le fidt de son 
armée tant pour le lait du logis du roy, pour le traio 
de sa maison «fue pour sa dicte armée. 
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E( fut esleo nng noble homme cl saige en tous cUati, 
lequel estoil conseiller et maistre dhostel du roj nouiuie 
Pierre de ValletMill dict Pierre Lop. Gestny Pierre Lojb 
gruit mareichal des logis de tonte Itnnee et du logb du 
roy beilloit pir eicript tous les Kenx tant filles, chaa- 
teanlx, bourgs que fiNages par grani curiosito et 
dilSgence, car il nam^ la situatk» des dicta logis 
comme sib estoient en plaine ou en Tallee ou près de 
prez, de boys, de grosses villes ou de mer, et a combien 
les compagnies estoient les unes des autres. Et tout 
beilloit par étiqueta en la présence des marescbauls de 
France le roy présent , qui fiit une cbose de moult 
grant estime et grant soing touchant la dicte armée. An 
surplus le roy et le conseil ordonnèrent prcvosls des 
marescbauK tant pour larmcc que pour sa maison, et 
ordonna plusieurs maislres dhoslels de sa maison qui 
eurent la charge daller aux. villes pour parler aux. sei- 
gneurs et gouverneurs des dictes villes, pour les ouver- 
tures et vitailles servant a larmee et au roy, lesquels se 
nommeront cy après, mais ceulx touchant les buircs 
sesloit Jehan du chasleau Dreux, Hervé du Chcsnoy, 
monseigneur de Mambranche Adrian de IJ«:le Adam, qui 
bien servirent le roy touchant leur charges cl aydcs des 
commissaires des villes commis de par la seigneurie du 
lieu la ou sestoit. 

Autres maistres dhostel qui furent esleos pour aller es 
▼iUes comme solliciteurs de par le roy et aussi comme 
commissaires da dict seigneur et gens saigcs. 

Gest assavoir Jehan de Gordomme dict Jehan François 
de par le roy a Florence. Charles de Brallat a Genne, 
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Rigaùlt Dozeilles a Milan, Gaucher de TinteTille a Séne 
la vielle, Adrian de Lisie Adam a Pise. 

Autres grans personnages furent cnvoyei en ambassade 
de par le roy avant le parlement et depuis le partement 
du roy. ^Monseigneur de la Trimouillc fut envoyé de par 
le roy par devers le roy des Rommains, et Lucas au sei- 
gneur Ludovic, monseigneur du Boschage auiYenissiens, 
monseigneur Dargenton accompugne de monseigneur 
de Montsareaa son frère a Romme, monseigiieur Danbi- 
gnj etplmieon aatree qui ont senry le it^ eo tel estai 
par gfant prodenee* comme au Pape leTesqae dÀatoiig, 
monieignetir le gênerai de Bidault^ moiiMÎgiieiir le 
gênerai de Languedoc et aatres comme le praident de 
Gaioay, lequel a terry frea bien le roj en toot ce qoil 
la mfai employer en loflke de cbancdier. 

Et pour ce que pluieiin désirent icavofr les nome 
de cenix qm aenrirait le roy en armes de corps et de 
biens pour ceste caose^jennonunm^nne partie ou la 
pins grande part de cenix qni sent de la parente da 
roj am plnsients antres cberaUers de kwdre dn roy. 
Premièrement monseigneur dOrleans nonobstant quil 
demeura en Piencnt et non sans cause. 

Monseigneur de Hontpensier. Hons. Philippe de 
Savoye. Mons. de Foiz Mons. de Luxembourg. Mons. 
de la Trimouillc. Mons. dAubip^nv. Mons. de Mvolaiis. 
M. de Vendosmc. Angilbcrt ra()nsei;j^n«ur de Cleves. 
Mons. le raareschal de Ricux. Mous, le mareschal de 
Gie. Mons. de Piennes. Mons. de lEspare. Le marquis 
de Salure qui demoura en Piémont. 

Autres non de lordre. Monseigneor de Ligny. Mons. 

2 
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de Utltt. Hou. le prefoat de Parii. Hou. le «eneiduil 
de Beaneaire. Aosâ ploneon Tariets de duunlire) comme 

monseigneur de Barsac lequel le roy renvoya avec la 
royne. Jehan de Pouquere. Le baillif de Uerry. Jehan 
monseigneur de liourtliilon. George, Michault Diion, 
Paris et plusieurs autres, comme Gabriel le maislre de la 
garde robe qui mourut a Naples, csciiyers de cuysine, 
varlets tranchants, panctiers, cschancons, cnfans dhon- 
neur, huyssiers darmcs, huysj^iers de chambre, huyssiers 
de salle, huyssiers de cuysiiie, portiers, tabourincurs. 
harpcurs et joueurs de cornets et cculx qui af oient bon 
corps poor faire saulx et souplesses. 

Les maistres dhostels. Premièrement, Jehan François 
nomme Jehan Cardanne chevalier. Charles de BriUac 
cheTalior. Rigaolt Dozeill^ cbeTalier. Guinot de Lou- 
nen chevalier et maistrc de son artillerie. Le baillif de 
Salnet Pierre le Moostier. Monseigneor le maistrc Chto- 
diot «foi eut la charge de par le roj a Naplea de fenir 
par mer dedans la grant nav ea France pour garder et 
ooodiiyn ploiieiira choies qui estoient dedans la dicte 
na?» ainsi qne le roy Iny «voit eneharge. Hooaeîgneur le 
baillif de Vitrj. Jebannot da Tertre baron de Biay et 
mabtio dboslel dn roy. Gaoehe de TmleTille. Peron 
Leviche. Pierre de Yaletanlt dit Loys. Adiian de lisle 
Adam. Mons. de Mambraoche. Pierre de la Porte. Jehan 
Dumoy. Gnillaiiine de VilleneofTe. Les dons de Suanne 
Giraoit et Charles, lesqneb demonrorent de par le roy 
sollicitears es pays de Naples. Mons. de la Brosse. Hon< 
nore du Chiel. Jehan de Chastcaudreu. Hervé Dnchesnoy 
Turquet, lequel fut fait a Bomme prcvoat de Ihostci du 
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roy, et laulrc prcvost sea relourna de Uomme. Begac 
Perraiit cl Jehan Dusau. 

Des autres principaulx ollicîers domestiques et ordi- 
naires do Ihostel du roy, la plus pari y ont este comrac 
panctcrie de bouche cl de commun^ escbanconneric, cuy- 
sine, garde robo, vaisselle, fourrière, tapissiers, serfs 
de leaue, clercs doIBces, chambre aux deniers» escuyers 
de cojûiie, de bouche et de commim qui se nonmieioni 
quant temps et besoing sera. 

Le Yendredy nngt et neufTiesme jour du moys daoast 
le foy sen partit apfes la messe oaye de Grenoble et print 
congé de la royne et dee seigneurs qui sen retonmoîent 
en Uranee arec la fojne» et alla le loj dianer a laHnn 
en Danlplinie, img petit lioinrg qm ett a monseignenr de 
Danois, et aptea dianer alla coneiier a Eiy en Dmiphine, 
qoi est nne petite YiUe ou le iny fut leoeu bonorablenent 
selon leur poofoir et puissance, et coucha a kscn de 
France. 

Samedy lientieaaie jour daoast le roy se partit de Erj 
après la messe onye, et alla disner a Salnct Bonnet et 
coucher a Gap en Daulphine, le roy y fat honorablement 
recen par les seigneurs de leglise^ nobles du pays et 
autres gens^ et fut loge en Ihostel de levesqne du diet 
Gap près la grant église cathédrale, et en icelle maison fut 
trouve le premier cscorpion estant en une Tielle muraille. 

Dymenchc xx\i jour dacusl le roy après ouyr messe 
se partil de Cap et alla disner a Serpes et coucher a 
Nostre Dame dÀmbrun et fut moolt honorablement re- 
ceu de tous estats et logea chez levesque dAmbrun qui 
estoit en ambassade pour Je roy de?ers le pape. 
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Limdy pramler jour de leptembre, le nij onyt la 
grant mené defant NoiIib Dune dAmbnu on eitaieDl 
8ca chanlres en grant Irinmpbe* Et après la mesie oaje 
alla dîner a Salnet Giespin et oeucher a Briancon on il 
fat moult honocaUement leoea de Coos les estait du 
dkt pays, ceit assarohr leglise, noblesse et labenr^ et 
lot le roy loge hors de la ville en une des lielleB maisons 
et hosletterfes de France. 

Mardy demlesmejour do dictmoys de septembre le 
roy partit de Briancon aprcs qnil eut ouy messe et alla 
disner a Susanne et coucher a la Prcvoslc Dorcc, et la 
luy fut monstre uug homme natif des pays de Poillc, 
lequel estoil accuse de cstre des grans maistres de coulx 
de la Vaupute^ car il a\ oît este prins en la dicte Vaupule, 
ce quil nyoit et disoit que il avoii deux fils marchans, 
lesquels estoicnl es pays de France, et que il les cher- 
choit. Toutes fois le soir que il lut prius^ il fut présente 
an roy, cl le laissa le roy et remist a leur discrétion et 
jugement, 

GHAPlTaE VI. 



Corameol le ro; fut mmq • Suite * par ma dame la dnchcMe de Savojre. 




* Sute, ancicoM et forte ville» on l'appelait ta elef (fliaUe et la porte 
it (a guerre. 
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les gens de legUse, nobles et antres gens de la ville, et 
antre peuple venu au dict Suize pour veoir le roy^ et 
estoicnt les mes tendues comme ou fait en France a 
lentrec de quelque granl prince. 

leudy quafriesme jour de septembre le roj après oujr 
messe partit de Suize et alla dlsuer a Saiuct Jous et cou- 
cher a Villaigue en Piémont, auquel lieu fut recea, 
comme en France en grant honneur et solemnite, des 
iBreutils hommes et habilans du dicl lieu, avec plusieurs 
peuples des dicts j^ys lesquels esloirat Tenus pour veoir 
le dict roy. 



CHAPITRE VU. 



GoauMot'Ie roj fi»tMB entrée a Tutia. 




|ENDB£DT cinqaiesiiie jour de sep- 
temlxre le mj partie epfes qnil eol 
00 y messe et •« «lia disner, souper 
et çoacber aXtirin on il y eut grant 
solemoUe etfesie de par la dodiesse 
et des princes et seigiiean dn pays de 
Savoye, car tontes les mes eatoisot tendues, a force de 
nisleves, depois le commencenent des ftnlxboiirgs jus- 
qoes an ehastean dn ^t T^rin, et an diet chastean logea 
le roj, et la fat recen par la dicte Duchesse de Savoie et 
par le petit Duc estant lors en vie. Et la le roy disposa 
de plusieurs de ses hcsonp^es tant avec la Duchesse 
comme avec monseigneur de iJresse louchant son voyage, 
laquelle dame luy offrit tous ses pays, ports et passages, 
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villes et chtitetnlst gent dûmes t elie?«l et t pied. 
AriMlesliiers, enfin» a pM a la golse do pajs et en 
grant nombie*. Et fist la dieie dame bon lecoeil an loj 
et a ses geos darmes, car par toot le pajs de Piémont le 

roy et ses geos darmes ont este bien traicles a laller el 
aa Teoir. 

* BItaéha Sabtodî aalar io «a e^edilîMe FnM«o» ummk «t mai 

BbadM «km S«qwnn lanté «ue^t eiialni, 
QoMiqiie potest Mdb geatfiMt addit «pan. 

Uunera colUlû valido cum munero Dumaiii. 

iL(SUetOK|ue dia TÎnocre jiinç^it pquos. 
Qqm scit an a<l belU pretioaa jocalia uerTos, 

QiuBqua BerallMdoaiitirp* Mt dabil. 
Polaimt ad Brotios Galiat, teinmiiM lafaorii, 

Fulmina sed Tcnîunt Alpe, Sahaude, tiin. 
Jungite perpetais sociali stemmalc lustrit, 

Fordler ad canas lilia cana cruces. 

(Ikmut S<U>audiœ duobua membrit divisa ; priore comimm, postmore 
ductim, cum varia divtnanm rerum, et umponm UMoriOt ac brevi rerum 
Gmmnb dtecriSpctaw. Àutkor* Jocamt FritmtUh frtora fh umta iUm ri, 
latéÊÊàt 9fmt Çlêwilm Ctffne, iSSO, 880.) 

BUncbe, mère du doc de Savoie» aide les FraoçaU daos celte eipédi- 
liott da «M aident, de «00 dtwwawil «I da loole la puisaaaoa da iw 

Bhaaha aocaeine magnïfiiiaeaient dau aes états le roi de France et 
secourt «ei allié» de tout aon pouvoir. Elle amaisc de l'argent avec 
promptitude* et lui donne une cavalerie habituée depuis long-temps à la 
licloiVB. Toal la Mada aail^ la teaille des Bérotdi, pour fooroir aa& 
lnkdalagaena»MerilaMaViieimis joyaoi «t laaiM m icRoateca. 
Le Français foudroie Napleaaila terre de Labour, mais, Ducbé d*; Savoie, 
c'est de tes Alpet que viennent ces foudres. Qu'une alliance éternt-llir 
unisse d'une manière indestructible les croix blaocbet i la blancheur 
des \jM, 
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CHAPITRE VIII. 

De leotree de Qui«r» *. 

A MEDY uiiesme jour 4e septembro 
le roj «près qnit eut ony messe a 
Tarin y disoa et Ben alla coucher a 
Qaiers en Piémont La lîit Je nj 
reeea très hononUement par let 
gcng 4e ma dame la Dnchene de 
Savoyc et findrent an devant da roy 
les seifçnenn de legliso, les nobles dn pays, bourgcob, 
marchans, et plusieurs autres du pays, car se scust este a 
Vàrk &ï en avoit il beaucoup et bien acouslrcz, el les 
rues tendues par toute la villr . le poille sur le roy comme 
en France. Fl devez scavoir (|ue ce fust une des belles 
entrées de prince que Ion veil pieca, car tout cstoit 
tendu de tapisserie et autres draps de soyc, de layne et 
linge, n grant nombre de uiistercs sur eschautauix, et en 
especial fut Ihystoirc de la victoire du roy Clovîs et le 
dkaogemeal des trois crapauii. a trois ileiirs de lis ** Kl 

*Qii«B«iCII«ii. 

^ Ob liil aMi CQ «hIcum «MfipMiw qM en «e «miting 
tiemilt pnndboaM «t iê Miaeie Hù ^ui kaUluil es w% bcyt piw 
dww foBlaiac w tîea qsi de prMdit «M •ppat^ en Val , «d qMl li«t^ 
nilt 1« dkle Clotildc remmc du roy CiovU «voit graode fiaaMM po«r M 
«Ûnctote Ic^îsUoit •ouvenl, et luj administroit ses nécessites. Et advint 
UDg jonr que le tlict hcritiitc t"^»rint en f>rai«i-iTi un!: atip;? jifijtarut a lay 
en ioy (lisant qui! Ust ra&er les armes dci trois croissaos que le dict 
Clo*ù portoil ta IM «scu. CombieD que aulcoos dieQl que ceatdeiit 
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Min anlnt cfaoïM j est one «coacliee au ékt Qoitn 
que lei àmtê amènerait eur mg eiehanfoolz le mieiilz 
aorne ip» Ion Beanioiidire, tant lelicC de Iicoodiee que 
les paoi» eonrlmei, tappii et antres' choses servant a 
ffesine. Et devant son tîet son enfint» se soent este le 
propre enfant dn roj il estoit hounestement, fl y wik 

tcoitsnfmU, «t •« lias diewili fatUM nog escu dont le champ fatt 
danr tOM tout d*fl«inda lit dor. Et U17 dict qns DiM «foit ordMM 
qMletn9td«Pfaiie«iMrlMMildimiiimiit idlMimct. Udiethcr^ 
«itB wvda • U (mm» dn diet Clofu nu appiriii«i. La qntll» mon* 
iSuBt fitt effacer lea dicti inwePMMUtMcnpMilxMy fiit aetlnlei 
dictes fleurs de liz et les envoyt Mdîct ClOTiiion maryquî pour lors 
estoit en guerre contre lo roy Andoc (arrazin qui estoit venu dAllcmague 
a graat multitude de gcus es parties de France, et avoit sod tiagc devant 
la place de Conflen près Poutoise, Clorii se coœbatit et eut la victoire. 
Bl conUm qM U balaill» oOMMMMil M h vflle, lovtM foit fat «Ua 
■ehatea an lanMwiaignc^ an b qoalla aMa pNaoatlntour da Monnaya s 
atlaftitpifaa pwmia i a Bnin t atnaaaa la cty diaa Frtpeoi» ai amwa, aan 
a (cavoir Hèa^oya, at dapUM j a aata a^yaoata S. Ilanîaqiii fntarctqoa 
dAtbeaea, qoi congneut le jour que Jeaaa Chrùt nostre Suivant et re* 
dcmptenr souffrit mort cl passion : et aussi apporta premieromcnt la foy 
eo Frauce. Et en la reverance de la misiiou des dicte* IIluis de liz fut 
illec en U vallée fonde ung monastère de religieux qui tut, et est encore 
appellee labbaje de Joje eu Tal poor la miasion de laaaincte ampouUeet 
dvdielaflaandalUqnfvMntanwoyiaanaagiraBtrerClavii pranhr 
ray almatiant an ^ay appaïC avidanmaat qoa Sian noMw para at 
Sanlftor a mpliaranant abna laa raya da Ftancai at ka a vooln 
daaaiar at |WlUr de aingulieree grâces et prééminences par dessus 
tous aaltres rojs prince! terriens, et daieaoU faira Im deffeaseon de la 
aainctefoy et loy de Jesus-Cbrist. 

Et il appert par linlerpreUlion des dictes fleurs de liz quil leor 
traasmitt car par icellea bien entendues peolt on veoir qna m vna 
•anr da Ib • y a trait flanroaa «nf fgnall an «ailUan al dans 
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une couTertiire de satin. Aux quatre bouts pendoieot 

quatre houppes de fils dor tout fournys de perles et des 
deux custes de la dicte gisant deux oreilliers de drap dor 
fournis de bonppes comme dict est devant. Âu regard de 
lacoustrement des dames et demoiselles et autres femmes, 
jamais homme ne le crojroit se il ne lavoit veu. A Ibeure 
que le roy passa oullre il trouva daulrcs misteres très 
exccllens, et devant son logis il y avoit trois femmes de 
beaultc nomparcillc. Au regard des habillemens ce esloil 
chose ineslimable et moult précieuse et des bagues sans 
nombre et moult riches. Et présentèrent les dictes femmes 
au roj plusieurs dictons moult auctentiques comme fi 
Mitoieot sibîllee on deenet^ El le beau chapellet jojeiik 
•fee tonte obeyssance de corps et de biens, et fut le roj 
loge cbes meinre Jefaan de Soullier chevalier bon el 
boniieeCe bomme, et demonra le loj àopuh le samedy 
Ti* jour jwqiies an maidj n? jour de a^tembre. 

Enrôon le meja deteplemlireaii dict an, fint a Pkrii 
UDg leKgieQxde lObaerfance menant uincte vie nomme 
fime Jehan linennit, natif de Bonig enBrene, coupai- 

raoTens dune pareille haulteur aux deux costez. Le hault fleuron au 
meilMeu signifie la saïQcte foy cl \oj de Jeaus-Chmt. Et les deux de 
mojenne haulteor qui sont lune a dexire et lautre a semestre sigoiiieol 
mfiêam «t aoUait» kt qualt tontoidmum pow toulMir, gvder «l 
ddbidn l« Imll iBnroB qui ert eain «ds d«a «lai tigi^ la foy. Lviig 
CMia ic«fBirMpiBPWparn—e»t«Haîm%« Mot l« d«elmr»tlcleMi 
des aniTcrsitét dont le royaulme est ptndetflKqMButaultreroyanlme. 
Et lautrc par force et puissance darmcs, ce soiitlwpriaces« baron«, che- 
valiers et autres nobles, dont y a grande 1res etceltente, et fliagDUÎllM 
nultituJe, eu ce dict tris cliroslien rojaulme de France. 

{U4 Crvnic^uej ei AnalUid» France, par MicoUe Gilles, folio xxxi.) 
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gDOD de frcrejjJchan Baiirgiois aussi de l'ObierfUiee, 
lefoek aToil biipliie moMe^neiir le DaulphiB, et eetoît 
firoe Jehan Bougeoisa Ljooeo imgooiiveBtde lOlwer- 
Yaaoe nonvelleiiieiit frade piee dong liea nonnn Yaiaet 
dont le foy et la royne finent Ibodaleiin connie dtiiiia 
est dkt. 

Geitoy frère lehan TiiMffant pieielia a Parii n bien 
que a ms tetiDoiii le oonfertiient plus de ceot pefiee 
filles pechercMee, lei qaelk» 3 instmlt li Hm qvSi en 
fonda nne religion en la fille de Paris, et fist tant «paon 
lenr donna une partie de la niaiMmdOileans»en la qoelle 
les dictes fiUea sont a présent. Apres ce, le dict frère 
Jehan Tisserant alla a Lyon ou il prescha et y fîst sa 
résidence, et liiiableiucnl ) mourut et fut ensevely dedaus 
le cliapilrc du dict couvent de Nosirc Dame des Anges 
prcs Vaisc. 

En ce temps vénérable pcrc frère Jehan Bourgeois de 
lordre de lObservance trespassa le jour de saïuct Lojs 
(le lordre des Frères Mineurs, en octave de iAssumplion 
Noslro Dame, lan mil quatre cens nonantc quatre, il 
estoit homme de bonne conversation et de saine (e vie, 
lequel baptisa monseigneur le Daulphin premier fils du 
roy Charles huyticsmc. Il fat eotem an convent de 
Nosbre Dame des Anges les Lyon en son cooTeat, et est 
aore et prie comme corps sainct, et y a entour sa scput- 
tare piuienrs veux de cire portes par la detotion des 
gensy lesqoeb ont grant fiance en Iny. 

Mardy neofriesmejonrde septembre le royoir|rt messe 
an dict Qoiers et alla disner a la Ville Nenfrre et coucher 
en Aast, et an diner vindrent nonTelles par nne frnloe 
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poste qaemoiiseigoeiir dOrieans avoil elle tne jus prisraier 
ou dcsconBt sur la merde nng nomme Frederich lequel aToit 
grosse armée pour cmpeschcr le passage des François la 
quelle rhose fut au contraire, car uionseigneur dOrleans 
avoil de bons gens darnies par mer acompaiguez de gens 
de bien de la maison du roy comme monseigneur de 
Piennes, Charles Barillac maistredhostel du royqniacesle 
rencontre fut fait chevalier et aussi Guinot de Lozicres 
maistre dhostel du roy et maîstre do larlillerie, Jehan de 
fa Grauchc, le baillif de Dijon avec ses Allemans et plu- 
sieurs arbalcslriers et autres gens de guerre. Et fut la 
chose faiclc et rencontre joignant la rive de Gennes en 
unglieu qui se nomme Rapalle, de costc du pont tellement 
qoil j en eut beaucoup de morts sur le iiea tant par mer 
que par terre et sils ne se fussent saufei aax monta%nes 
timty fut demonre. Le reste sen aila permer, et si neost 
este celle rencontre le Teyage nenst pas este si tost acomplj 
car par telle rencontre tonte la mer trembla josqma a 
Naplêsetfiit prins long des fils de Sisgnosse et le nepveo 
du cardinal de Gennes, mais psr une fièvre qp» print le 
dîct monseignear dOileans 3 vînten Aastetnefiistpfaifl 
besoing daToir année snr mer. Etdonoara le roj en AaM 
depdsIeneafTiesme joorde septembre josqnes an siileme 
doctobre. Bt ce pendant «fue le roj fat en Aatt le seignear 
LodoTk Tint devers le roy et sa femme fille da dne de 
Fenaire. 

Le roy fiit longuement loge cber vmsire Jehan Rooyer 

cbevalier, et y fut malade, et depuis alla loger aux Jaco- 
bins, puis scn alla le dict seigneur et sa femme. Puis il 
revint une autre fois et fut loge assez près du logis du roy,. 
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et bien sonteiil aUoîl le roj ipns dîner et apranooper 
defifcr avec lediet aeigneur LndoTiCt et avec les damée 
et damoiidles qni eatoieiit en giant nooibn et triomphe 
dhaliilleBMna ramptœax, et ettoient longtemps es salles 
josqocs après oeuf heures. Etan dkt Aast le ley advisa de 



alEdfes Uracbaiit les ofliders et antres gens de son tub. 
Or doit il mamtenant noter qoen ce temps nos gens 

estoient a Gennes et sur le bord de la mer ung homme 

se baignoit il vint ung merveilleux poisson lequel prinl et 
happa le dict boiuuie jusques au sang, el finablement il 
luj eschappa, le dict poisson voyant le sang le suvvit et 
le vint reprendre et lemporta par force, la quelle chose 
les François veirent. 

Landy sixiesme jour doctobrc le roy parti dAast après 
qui! eut ouy la messe, puis scn alla disucr a Framer et 
coucher a Moncal eu ung très beau bourg et riche^ lequel 
esta monseigneur le marquis de Montferrat. En ce temps 
le dict marquis estoit aile de vie a trcspas, cl esloit de- 
moure a madame la marquise ung beau tils, lequel estoit 
successeur du dict marquis, au quel lieu le roy fut receu 
eo la première place hors les limites de Savoye joignant 
Lombardie et la près fut loge le roy an chasteau qui est 
une des belles et fortes places dn pajSi et la bienmonstfe 
an seigneur Ludovic. Au regard dn recueil tont lestât dn 
ray ftitbienloge. Et la Tint monseîgnenr Constantin lieie 
de la dicte marquise pour leoevoir le roj et danires grans 
seigneors qui monstrerent la dicte place an rqj avec des 
lestes ooopees danenns qnlestoîent cause dn dillèrent du 
dict marquis et dn seigneur LndoTic, car le marquis avoit 
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este tousjours bon francois, et a sa aiortavoit mis son fils 
cl sa femme en la garde du roy. 

Le mardy vu' jourdoclobre le roy partit de Moncalaprei» 
la messe ouye et alla disner a Casai et coucher, et vindrent 
les nobles de la l<'rrc el seigneurie du dîct Casai avec mes- 
sirc Constantin frère de la dicte marquise au devant du 
roy a une lieue près de la dicte ville, et quand vint a lentrco 
de la dicte ville de Casai, les gens dcglise, nobles, mar- 
chans et autres gens du dicl lieu sans les cstrangiers 
pour £ûre honneiir au roy et pour le veoir, et a Icntrec 
de la ville fat mys soubs le poille qui etUMt moali riche 
et liieD acoutre, et le portèrent quatre grans seigoenrs 
du pays. Le roy entra en la dkte ville de Casai en grant 
trimnplie, et estoit grant raerreiUe de oiiyr trompettes, 
cleroDS et antres instmmens, les mes tendues et parées 
monlt ridMQient, et en plnaienrs lienx ayoit tables mises, 
pain lia et ^ndesa tons Tenans en grant baboodanoe. 
Le roj alla a h grant egKse, après vînt an chastean dn 
diet Casai on estoit la marquie et son fib, él après ip» 
le rojent passe le pont te^ la dicte marquise et son fils 
se présentèrent an rojenenix rendant alnjetensa gavde^ 
et en Iny offrant corps, Uens menUes et maisons, et pareil- 
lement la dicte viUe de Casai pour en faire et dbposer 
par le roy a son plaisir et Tonlenlela ipieHe pr és en t at i o n 
fut faicle par messireB Fones et Lojs monseignenr de Ven- 
dosDie. En tant que toncbe le festoyement le qnel fut ftit 
an roy et aux. seigneurs estans avec luy au cbasteaa et en 
la dicte ville par la marquise et les habiians de Casai on 
ne scauroit estimer les dons de dedans la maison et de 
dehors, caves ouvertes, vin de toutes sortes de pays, ypo- 
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cras blanc et Termcil , jambons^ Yentitons, perdrix , faisans, 
paons, oustardcs et tontes manières de Tolailles, connins^ 
lièvres cl loulcs autres vitailles, avoine, foing a tous vc- 
nans, la non pareille chose que jamais on veit. Car elle 
enTOjoit aux seigneurs estans loges hors du chasleau 
cappitaines et antres gens des viandes dessus nonimœs, 
avoine foing paille a leurs chevaulx. El Gst faire joignaut 
les murailles du dict fasal establcs pour cinq ou six cens 
chevaulx au deffault de logis el list faire un pont de 
bâkauix sur la rivière du Pauo * pour survenir a toute 
nécessite. Et le lendemain elle fist amener son fils devant 
le roy, el fut habille a la mode francoisc el ses chevaulx. 
a la façon de France en se recommandent a la bonne grâce 
du roj. ^ demuura le roy depuis le vir doclobre jusquct 
au X' jour du dict mojs. 

chapitrë: IX. 

Coramcut le toy list sou ciilrec a Vigcvp. 

ENDREDY x* jour doctobre le roy 
se partit du dict Casai après la messe 
ouje, alla disiier a Goosae et cou- 
cher a Morfare qui est an doc de 
Slilan, et coucha le roj aa chasteau 
on 11 fut receo moult honorable- 
ment de tontes gens a proceisione el antres choses a ce 
neoessairei, le peuple ayant vire le roj, an quel lien le 
fin se vend a la livre. 

* Le Và. 
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Sunedj xi« jour dodobfieJe rojr après onjr menedisoa 
an dict Mortare et feu afla coucher a Vigevc qui est une 
belle petite ville, en la quelle a ung beau cbaslcau Lien 
apoinlc de toutes cliosos loucl;aul Jo fait dung prÎDCc, et 
y a de belles estables en plusieurs places que se estoit en 
France ou en Lombardic le ro) ne scauroit eslre rcceu en 
plus graiit Iriumpho, carie seigneur Ludovic el sa femme 
vindrent au devant du rov en procession, et receu hono- 
rablement un poUlc sur le roj crians vive le roy. Et 
devez scavoir que on ne veist guère chasteau mieux pare 
et tendu de tapisserie avec gallerics, chambres et salles el 
demoura le rojaa chasteau jusques au londy xiu' jour 
doclobre. 

Lundy xni* jour doctobre le roy après messe onye 
alla disner aux granges a demi fiene de Y^eTe qui sont 
aadacde Mikio. A parler de ces granges» eesl une belle 
chose pour U mootoisoii des besles comme chefaolz 
bœufs buffles, moatons, et autre bestial de telle nature 
et pour donner a entendre le lieu, il estaasis au meUiiea 
dune grande praerie qui tient bien quatre fienes en tons 
sens* et celle praerie a plus de xzznii rnjrsseinx deau 
▼if écornant fiocC par industne lune des eaux servant a 
lanire pour baigner^ mouiller et arroser k dicte praerie et 
tout a ung des ruyiManx ce peult aider a lantre. Les 
grangessonten quarre eonune un doislre au tant eommo 
celui des Chartreos de Paris, et tout a lentourdes dictes 
granges sont toutes cbargees de foing sans les grans 
menblesqoiy sont. Parmyla court des dictes granges il 
y a gouremears etcappitaines qui gourement tous. A 
Ibeure que le roy y esloit il j avoit quatre cens Taches 
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lut m granges que dehors pour le tram du raj» et font 
les dictes astables deriene comme grandes craîx, et j a 
gens leans ipi ne servent a anlra diose û nona estiiDer 
les dictes liestes et panser, et dantras pour leur tirer le 
laict, et antres gens ponr le reeeroir a la livroy et ainsi 
ponr le livrer au maistre fromaigier. Et la se font ces 
grans et froroaigos qui se nomment fromaiges de Milan, 
et tout se vend a la livre, cesl a scavoir lefoinp:, le laict, 
beurre cl Irotiiaige qui est une grant richesse et abon* 
dance de l)icus. Et !e dict jour aprt s disner le roy sen 
alla coucher en une h iimt ^miiie ville assez près de la 
nommée Courpot, ou il fut receu moult honorablement 
selon la puissance de la dicte ville eu criant vive le roj. 



CHAPITRE X. 

GonMOi le loj fitt wn eaUM a PMjt. 

• 

ABDT siT* jonr dodobie le roj par* 
tit de Conrpet aptes qnfl eat oo j 
messe» et sen alla dîsoer an &nl- 
boorg de PaTje en ong monastère 
^\ de sainci Abhomere^ et après disner 
^ fist son entrées Pavje* Alentreede 
la dicte ville passe une gnnt rivière monlt roideoBent 
courant sur quoj a nng bean et grant pont de pierre qui 
cstoit tout couvert de nobles et gentils hommes de la vHIe 
tous habilles dune sorte de ponrpre avec les gens deglise 
cl les autres Mcsseigneurs de lUniversilô dn dict Pavje 
vindreut au devaul du roy aux dicts £Bulboui|; en Iny 
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prescnUint la ville do par le seigneur Ludovic qui cstoil 
au chastcau de Pavje avec sa mcre. El lors mirculle 
poille sur le roy, et les rues tendues, mistercs et dictons 
en plusieurs lieux en latin, francois et lombard moult 
bien aorncs a Ihonneur et louange du roy. Le roy fut 
mené a la grant église très honorablement, la quelle 
église se nomme le Dome, et pois alla au chasteau ()n 
dict Pavye ou estoil le seigneur Ludovic et sa mcre. El 
pour vous donner a eateodre jamais le roy ne faisoit 
entrée que il ncust ses cent gentils hommes avec sa 
garde de cent Escossois, cent Francois et deux cens de 
monseigneur do Cresol, et deux cens arbalestriers bien 
aooustres et bien armes» et quelle qaepert que le roy allast 
ton estai ne se boogeoit point de sa vitaille ne de sa 
boviehe, ne des chambellaBS, ne de lom ses domestiques 
et Gommensanlx quel don ne présent que on luy flst,. 
car le roj donna tout pour aller au chasteau de Pavye 
car ceil nngdes beanlK dn monde et lemienx ibimij de 
tontes éhoses nécessaires, on j monte tout a cheval 
depuis la conrt jnsqnes an hanlt des salles et iiom, et 
on deralle dedans les caves do dict chasteau tontes 
▼ooltees de briques. Quatre hommes darmes a cheval 
y pornioient hien aller lont de front la hnce anr la 
cujsM sans se toucher tant sont larges. Et j a autres 
Umx a mettre gens dannes. Aussi est hien Ibunij dartil- 
lerie grosse et petite pour resisiMr et deflbndre le dict 
diasleau contre ses ennemys. Au regard de la ville eOe 
est belle» bonne et bien Ibunije de vivres, belles places et 
graus marches, grosse rivière pour navires, et grosse 
université, etjoiognant le chasteau lelean grant parc aussi 

3 
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gianl OQ ploB qoe le boys de Vinciennc foarnj de mes- 
tiifies et httk» ttOTaigei, cerfr» daîn»» beuls, el beoflet, 
diereBolz, clienilaix et monlldaiilre beifia], et an bout 
da pare a une feGgkm de Chartreux la plu belle da 
mondes la plos part de legliaeeit&icCe de marbre, et Je 
portail dalbatie. Le roy y lot et disna en la batM conrt 
et aea chambdlani etdes plna grans de la aeigneorie de 
la vilieifeecnix. Le roy demonra a Pavye depuis le nardj 
xnr* jour doctobre jusqaes an vendredy xtii* da dictmoys 
quiIpriiitoongednscigneiirLndo?ieetdeiamere,etde]a ' 
Mignenrle de la flOe qui «Toit iait en roy de beaolz dooe. 

Yeodredy xyu* joar doctobre le roy partit de Pivye 
après messe ouje et alla disocr a Abert(^e et coucher 
au chastcau de sainct Jehan ane bonne pclilc ville, et 
on viiil au di viiiU comme ici» auUrei» viilt â a procc^ioaet 
poille crjanl vive le roy. 

CHAPITRE XI. 

Comment le roj G<t son entrée a PUUance. 

AMIM)V xYiii' jour doclobrc le roy 
se partit du chastcau de Saincl Jehan 
après quil eut ouy messe» et alta 
disner a Requise et coucher a Plai- 
saoce. JLa aeigneorie dn dict lien 
vint an devant dn roy monlt beno- 
rabkaient et en grant trinniphe. Le 
Bt Uen de Plaisance depuis le samedy 
jpsqoes an jendy xziii* dn dict moys. Le roy besongnoit 
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toujours CD SCS allîaires estant en la dicte Tillê «t touehnit 
son Yojaige. Le roy estant au dict Plaisance tindrent 
nouvelles que le jeune duc de I\lilan csloit mort, dont 
il fut bien marry. Et Cst le roy faire son service comme 
roy, car il fat ungdessolemnels services que Ion veitpieca, 
car au coeur de la granl église de Plaisance nomme le 
Dome estoit le tabernacle par manière de sépulcre couvert 
de veloux noir. Au regard du luminaire il y en avoit 
beaucoup sans le tabernacle par tout lescostesdeleglise. A 
tous les preslres messe. A tous gens argent pour offrir, a 
tous povres on donna laulmosne. Apres le service on fist 
le disner pour le trespas da petit duc et tonte la sei- 
gneurie de Plaismee priée de par le roy dj aller, qui fut 
une chose très noblej on on yeit le noble caenr da roy. 
Et en eut charge monseigneur le maistre dhoetel Biganlt 
DoieiUet de faire le dict aerricey le quel fut très honorable 
a UMMineurdelHen etdnioycoimneflicaToitbienlaire. 
An Rgiid de la rille elle eat belle et bien fenrnje de 
YÎfcea, eta beUe leigneniie et bean marche et pfaioe et 
bellea egUaes. En eette ville ninctBoeh print la peste. Les 
seigneurs de la seigneurie de Maisance firent dons an roj 
de phuirars cboses, et en espeeial de beauls fromatges 
nonnnes fitonaiges de Plaisanoe larges et espes comme 
meulks de moulin, lesquels fromaigM envoya en France 
a la royne et a monseignenr de Bouriioo, et print le roy 
congé de la dicle seigneurie et partit le jcudy. 

lendy xuii* jour doclobre le roy partit de Plaisance 
après messe ouye et disner, «C eoneha a Fioraisole bonne 
petite ville, dont les seigneurs de la dicte ville firent 
comme ceuii des autres villes de Lombardie, et vindrent 
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aa devant dn roy leglisc, les oablei et «ntfes popnlim 
crjtatnn le 107 de Fkence. 

Veodiedy xxnr* jour dodobie fe roy peitit da dîet 
Ftonmole après qolleiit meneoejeet dkne, et alb coii- 
clier an borne Sdact Denyï une petite villetle^ et lay 
filent entiee, et le recenrent le pliu honoraMemeiit qoil 
leur fut ponUe tdoa leur piuMance comine lei antres 
TÎUes de Lombardie. 

Samedy xxv, jour doetobre le roy partit da bouie 
Saittct Denys après la mesie ouye etiedisner bit, et alla 
coucher a Foamoae uDg villaige et y a une abbaye et 
devant ung grant roysscau, lequel croiat en temps de 
pluycs et est le dict Fournoae commencement des Alpes 
et monts, et durcut jusqucs a Pontrcsraolc, et au dict 
Fournoue se guida noyer ung des varlels de chambre 
nomme D^ion àa dict ruysseau. 

Dimanche xxvi" jour doetobre 1c roy partit après la 
messe et le disner seu alla coucher a Casse, et passa 
Tereute dit Terancob en la montaignc, et fut le roy assex 
estroictement loge et plusieurs des gens darmcs. 

Lundy xxvir jour doetobre le roy partit après la messe 
ouyc et le disner fait, et alla coucher a BeUee, et y a ung 
bon chasteau et bourc, nonobstaot si fat le roy bim 
estroictement loge comme en tempe dbyrer. 

ttardy xxTiir jour doetobre le roy partit do dict Bellee 
après messe et le disner, et alla coucher a Ponlresmole, 
et la il eat des nouvelles de ceuk de Florence. Pareil- 
lement vint au roy Pierre de Medicis seigoeor pcincipal 
du dict Florence bien acompaigae des pins grans amys 
qoil penst aroir avec lay du dkt pays deFloienee. Et 
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promist an ékiwyèb Fkuoe èb Iny reaèn Stmmgne 

une pelite ville qui est a la seigneurie de Florence. Et 
pareillement le chasteau qui est moult fort bien ordonne 
cl tout neuf, et les fosses suLliliemenl faictb a toals do cuve, 
basse court, forte et bien artillce, ciiableau iort, grosse 
tour forte, boiilevart fort et bien artille, et puis le gros 
donjon encore plus fort et bien fuuru^ darlillerie et de 
vivres, la quelle ville et chasteau le dict de Medicis bailla 
aux gens du roy^ et aussi une autre place joingnant la dicte 
ville et chasteau nomme Fasomule belle place et forte» 
mais elle nestoit pas encore achevée pour lors. Monsei* 
gncur de Montpensier, monseigneur de Gujse, monsei- 
gneur le mareschal de Bieux et plusieurs antres gens de 
guerre estoieut a lavant garde» les quels avoient dcsja 
pciof plusieurs places et forteresses tant villes que chas- 
tcaulx pour le toy de la terre des Florentins. Cet choaes 
faicles le roy ta partit de Pnoinsmole, et après son dé- 
partement y eut quelque diaceniion enlie cenU de la 
-fille et une bende dAleman», dont ceufaL de Ponties- 
mole en tuèrent et blesserant qui leur tut rendu au 
retour. 

Mercredy zxis* jour doctobre le roj partit de Pon> 
tresmole aptes la messe on^ devant Meslse Dame des 
Miracles asseï près de PonliesoBole» et après disner alla 
coucber a Hole et y a m» abbaye, et Ait le roy assex 
mal loge, aaaes tivres j aToit, et y demeura jusques le 
lendemain après quil alla coneber a Sanme ou esioit le 
mareschal de Gye qui lavolt en garde. 

Jeudi XXX'' jour doctobre le roy alla a Sarsanc et y 
dcmoura des le xxx' jour jusques au sixiesme de no* 
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mulbnt et Tint an dîet Simne le seigiieur 
deren le roy et vôt les monetns des Alemms qui se 
fiûioient ee jour, et tôt «ne partie de lictillerie du nj 
qnil prisa OBOolt, et de la sen letooma a Hilaii et de- 
noara en garaison de par le nj le lieutenant de men- 
scigDeor deCresol. 

lendi ti* jour de noradwe le roi partit de Sarsane 
après qnil eat ouy messe et dlsne, et alla coacher a 
Masse ung moull furt beau cbastcau et bon bourc, le 
marquis ny estoil pas, la vieille dame y esloil qui reccut 
le roy moult honora blemeut, ccst ung riche liea et de 
grant renommée car les picrricres de marbre sont en 
celle grant moulait^ic, et Je la place on roit la haulte 
mer a demie lieue près de la dicte place . 

Vendredy nr jour de novembre le roi partit de Masse 
après qui! eut ouy messe, et vint tout hcr a Pctre Sainclc 
en la terre des Florentins une bonne petite ville qui 
quatre fois a este genoToise, et la y a fort chasteaa ou 
le roy laiasa garnison jnsqncs a son lelonr. 



CHAPITRE Xil. 

le nj 8il M» Mlim a Laa ^ aw. 



^^>Ù^$!^^ samedy jnt jonr de norembre le 
i ™y partit dn dîet PMreSaincle après 
''^^ la messe et vint disner en nng petit 
booiCy et après disner sen alla ooo- 
i^f clier a Lacques et fot chei levesquc 
Z^m^ *«* tacqnes. la seignenrie de 
Lneqnes en grant triomphe rint an devant dn roy pins 
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dnoe lîeM tnmnim aumlt tidMment habillée de dfaps 
àmr, Tetous enmmj et diiitres riebei haliiUeiiieas 
ikhes Ibnneaics de plmieiifs sortes» a tout ebiens trom* 
pettas» bnjfuieif • masses dor et daigenL Ceiilx de 
legfise^ les noblea et seigpieiin de la dicte ville en bel 
estât et fin»t belles haiangnes aa roj enbiyoffianteiiUt 
la ville et tooto la seigneurie^ et le preoQjent a seigiieiir 
et maistre comine leur roy, et se nwttoieDl soabs sa 
proteetîon et gaide> et lamenerail en la ville de Lacques 
on fiit img bel lecacil, toute la ville qui est moult belle et 
ricbe, toute peree et tendue par portail triuDpbal a 
landenne façon. El sur le portail aroit eu escript en 
beau latin ftrfiï vincit aller César, a la grant louange 
du roy en cr\aiit Vive le roy de I rauce Auguste. Et par 
toutes les rues, grans-feux de joje, et menèrent le roy a 
la grant egUse, puis a son iogis, cl prindrc congé. 



CHAPITRE XIU. 

Coutment ic roy fiât sou enlre« a Fite» 



IX* jour de novembie lo 

roy priiit congé deulx après quil 
eut ouy messe et sen alla dîsner a 
Primart et coucher a Pise. Au re- 
gard do ceulx de Pise on ne scan- 
roil dire Ihonncnr et la revereuce 
que les povres Pisaiu.s faent au roy, les grandes suppli- 
cations et requestes * que ce fat le plaisir du roy de les 
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vouloir preDdre a serviteurs , feaulx cl subjels a cause 
que les Florenlins leur teuoieut trop de rigueur contre 
liberté, tellement quils estoicnt délibères de jamais re- 
tourner devers culx, car a ouyr parler ceulx de Pise 
costoit grant pitié des termes que leur tenoient les Flo- 
rentins tant pour le faict de noblesse, marchandises 
libertés ou ils estoient. Toutefois Pisc est une moult belle 
viDe située au long dune grosse rivière nommée Ar?e U 
quelle vient plus loing que Florenee, et porte grans btp 
teaulx et espagneaulx a amener marchtodises de la mer 
an dict Florence* Toutefois Pise precede.poiiioe qoe elle est 
phupres de la mer, car de Piie jmqnes an pont de Li" 
goome na que quatre mille qui eit hanlte mer. Oulire 
plus que Pise a deux finies places, luue est nommée 
Gladelle et se fiert an dessnsde la rhieie et de la ville 
du coste de Flomioe, lanlie diastean fiert au bas de la 
▼ille deyers la mer et les marests. Joingnant knAaj en a 
ung aube fort plus pies des marels, et j a pont levis pour 
sortir deYeis lei dicis marels. Le cliasteau dernier nonune 
Siet joingnant la lîvîeiey et y a pont du cliasteau a la 
ville, et la 7 a Iwce chaînes de fer et porte couliise pour 
garder Udicle tille et passaige, et du hault de la quelle 
on peut feoir Ligoome port de mer. Joingnant icelluy clias- 
teau y a grani Beu large et spacieux contenant autant 
que toutes les halles de Paris. La se font les navires^ 

des Requeitet d« parinr tt rtwMMrarMi rof, que la Mndtod* miwnble 
«■bqiMlleeepeiipIsvhroit moI« I« jwigcl MîgiMniriedM FlmwtiMt 
Ici cootraignoit ct'implor«r M amftOMÎe et Uberalîlc rojale, qui ne pM* 

voit moins faire que «le les remettre en leurs ancieni piivilcgM et pNffo- 
galîve» de lenn majeius. {Bdltforut. p. 368.) 
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galees et gnliMes, et la dicte place est fricte en manière 
de nue halle eonrerte, et ^ntles baietnk aontfiJcIs et 
aeheTes aveeqoes engins sont tires en la rivière joingnani 
an flot de la mer. Et icenlx chasleanlx cj devant dé- 
chires «joant le roj lès alb veoir il les timif a Inen foornjs 
dartillerie et en grant nombre foicte etalaire, et avaient 
ans» grant habondance de ploaienrs sortes de metanU 
et engins au meilHeu de la dicte ville de Plse. Selon la 
grandeur dicelle Tille il y a ang moalt bean et noble pont 
nomme Pigrant. Et dessus icelluy pont y ayoit ung grant 
lyoD de beau marbre Llunc, le quel lyou tenoit les armes 
de Florence^ et depuis a este violentement abattu par 
ceulx de la dicte ville de Pisc. Et comme on dict les dicls 
Pisains lavoient Irayne par la lange pour faire grant despit 
aux dicts Florentins qui fut chose bien vindicative a leur 
advis, dont il est bien a présumer que les dicts Florentins 
neu iarcnt trop bien contens non sans cause, car costoit 
en desprisant la seigneurie et les armes de Florence. £n 
cette ville antiqœ a une très belle église, et ong des 
beanlx cymetieres qui soit an moude, long et qoarre tant 
couvert et tout painct de riches painctures, cest a scavoir 
depuis la création du monde, du Vieil Testament et du 
Nouveau de lincamation du Fik de Dieu jnsqnes a sa 
mort et de Nostre Dame et dautres histoires et vies des 
saincis, et ne fuient jamais les painctnres làictes pour 
trente miOo ducats. Et toute la terre estant au dict cyme- 
tierre a este apportée de Œemsalem, et au près de la 
croix ou lot crucifie Jesos Christ au mont de Calvaire 
apportée par mer par le commandement de kmpereor 
Constantm. 
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Lmidj X* jour de novembre le loj partit de Piie 
après qui! eut ouy mette et alla diaocr au pont Godete et 
ooocher a Empoly. 

Mardy xi* joor du dict 0107» le raj oojt mesie et 
dkna an dict Empoly, et ooncha aa Pont dn Signe a deu 
lieaet de Florance, et la ae tint le roy depuis le dict jour 
jusqu'au xnrde noranbie. Lny estant en son kgis luy 
vint plnaieurs ambassades tant de Tenise% de Sene que 
de Florence. En ce temps les gens dannes sassembleient 
pour aller a Floience et lartillerie aussi» les bendes des 
Alencons, car il y ayoit qnelqoe dlfièient a Florence 
entra FfsRe de lledids et ceulz de la ville a cause de ce 
qufl UToit mys le roj et ses gens es places cy dcTint 
deelaiiees» et coyderent prendre le dict Medicis en la 
ville de Florence, cependant aussi y alla des gens da roy 
pour traicler du passaigc du roy et dautres gens avec la 
puissance du roy pour le loger en la dicte ville, faulx- 
bourcs et autres places circoovoisines de la ville de 

'Pour ce qu« la mémoire en ett ataet fretchc et receute, se ne esloit 
afDu de rameotcToir la morale iategrite do tre» ooble roj Cbarle» VIII. 
aoqMl e«nH iotak T«Bilinn prawatawl ttenUmmA BeUfo «vira 
•MaaiMlaperwiMdtt dictlbsinOIrapowlgmny dM Rommm. 
U quel aille pwnwei dariioint ils «tojmI Ctfetnnirfln Titlia 
poorletlOiBper. Alonle roj treicbresiieii par instinct de hadt wmiffi 
royal et niigiiaoimc ent horreur dune iraliisoii si exécrable. Si etiToy» imi 
grant diligence ieelles mcsmcs lottrc nu dict roy des Romroains, affiQ 
quit fat sur sa garde. Nonobstant que alors et de long temps il y eut 
entre lea dicta deux prince* plus dapparence dennemiitie que de paix. 
Ellotf perbtiilûmdl«Bnli?eoili«Metdaoti«eiuava^ ht 
qiiriMenpIe de pteodhoam fiiMoiweet bÎM dipe deMra fodla par 
««1 Talafe» o« par «h TltaBw. (J. ttlIUie /« MS^t Miolib.i.) 
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Florence, et le logis faict {)ar foarrier ce qoils octroyè- 
rent et tindrent, et y fui plusieurs fois monsei^etir le 
mareschal de Gje, monseigneur de Saincl Malo et autres 
des chambellans do roy, et tout bon appoinclement se 
fiit en ce dicl logis nouuue le Pont du idigoe. 



CHAPITRE XIV. 



hioj Immni «iiltM • Florence, et de h MialîoB qm j fui 
cOBli«c««ls dt la «Mo, 



DMDT xTif jour de ooTembra le nj 
partit de son logis après la meiee 
ouyc, et alla disiwr près de Horeoce 

en ung palais cpii est a img seigneur 
do dict Floieiioe nomme Gappon, et 
aprea disner fist te roj ton entrée 

(]ui lut muult belle et noble. Les seigneurs de Florence 
qui se nomment la seigneurie, cest grant chose quant a 
eulx et a faire leur entrée furent les premiers qui en- 
trèrent et après quils furent entres les bendcs des Ale- 
maus commencerenl a man ht r, et entrèrent en bel 
ordre, bannières et guidons tout a picJ, les bendcs des 
coule vrioiers, aulre bcnde de ceulx qui portoient pic- 
ques, autres beudes des joueurs despees [a deux mains, 
autre boude des halebardiers, et chascune bende fournye 
denseigne selon les pays dont ils csloient^ et tous iouruys 
de tabourins et fleusles, et entreront plusieurs bondes 
deux a deux, ou trois a trois, et aucuns alloiont les trois 
coolevriaien, jncqniers et halebardiers fooc&js de dagues 
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a leur mode, et b pliu pari aimes a lenr mode. Et ealoil 
oMHueigDear de Heveis 9 Augnilbert moDeeigneur de 
devei a pied aime a lenr mode, et moidt Men laj seoit, 
etlebaillif de Dgoii ausi arme, etlegrant eaenjfer det- 
cnjrie de la royne nomme Bomay, et eiloîeiil bien sept 
mille Alemani. Aptes eatreniit les arebimdoidomiaiioe, 
pois les homoMS dermes bien armes et bardes a cheral, 
et les oonseilliers iqpres en grant nombre, car ib esCoient 
bien sept cens lances qoe estoit grant triomphe a les 
▼eoir, car tont (rembloit de trompettes, clarons, tabou- 
rins el cornets. Apres cniroient les ce. arbalestriers en 
ordonuante une belle bende et bien en point, après le* 
deux bendes darbalestriers vindrent les arcbiers de la 
garde tout a pied armes de brigandines, gorgery, sallade» 
chargée dorfaverie lu plus part, gardebras sur leur bras 
avec acier, arcs, trousses, poingnart, espee, dague el 
leurs hoquetons dorfaverie moult riches qui osloil moult 
belle chose a veoir tant dhommes dune parure, dont les 
Vtaliens sesmerveillerent de veoir de si beaulx hommes, 
grans, gros et bien foorujrs. Âpres ce&te beode estoieoi 
les cappitaines, cest a scavoir monseigneur de Gres<4 el 
le cappitaine Uaode de la Chartie et son fils monseigoemr 
Qaonqueboame lieutenant de monseignear dAnbigny 
tons a pied et armes monlt licbeoMot, et boqnetons dor- 
laTerie. Apres vindient les cens gentils bommes de Ihoslel 
da roy ndenlz en point qœ jamais on ne les Teit pour 
cent bommes daimes et bien montes, bien bardes, bien 
acooslies, loos selon lenr conleiir, de plenmars, de 
manteiines, seons decouppes charges doriaTeiie, et pages 
' sor gros cbereanlx non pareils, et coostittiers bien en 
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{>oint En aprcs un grant nomlm de laqnets fort riche- 
incnl habilles, (anl de drap dor que de vcloux, salin cl 
lafietas pour le moindre drap, eu leurs mains belles ra- 
pières et poingnarts^ et tout a lentour du roy ol du 
poille qui estoit moult riche porte a la façon de France 
par les plus grans de la ville de Florence, et après le 
prevost de Thoslel a tous ses archicrs pour faire place 
devant le roy et ceulx qui portoient le poille. Le roy 
estoit moult bien eu point, et monte sur ung courcier 
nomme Savoye, le quel estoit tout barde de drap dor. 
Son habillement de teste estoit aussi bien en point que 
jamais on veit a prince. Le grant cscujer deacojrie estoit 
devant le roy. £t après vindrcnt les grans princes et sei- 
gneurs, (ant du sang que les chevaliers de lordre monll 
richement armes et l>ardes. Apres les pensionnairea du roy 
qid eitoient lune des bellea bendea de lentree. El yornU 
lei tcaToir que • toute eeate entrée de Floreaee narroit 
un aeol bagaige ne antre empefcbenient de nombre Ibra 
que lM»near, et lea cappitainea chaacnn aprea sa bende» 
et ainsi entru le my a Florenoe. A lentree du premier 
portait tritimpbal In seigneurie de la dicte ville csloit 
sur eschanfauli richement baUllea et de diverses êêoooê 
dhabils comme florentinesy gernivoises» espaignoDes» rom- 
maines» vénitiennes et lombardes. Les mea Icndoee et 
parées DMHill richement, njslerssy dictons en latin et en 
francois a la louange du roy. Et fut mono le roj en h 
grant egliie nommée le Ave, et y fist ses oraisons, et 
après fut reroene en son logis en Ibostel de Pierre de 
I^Iedicis. Et denioura le roy au dicl Florence depuis le 
luudy xTir jour de novembre josques au xx.*" jour du 
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dici mogrs. Le roy flilaDta FtoranoefiuMlIboiiiie cbiere 
•oj allittit «Tec les Florailiol» elkit oajr mené en pln- 
sieon el dinfi Uen es egliiet de b ville, oomme au 
Don», a Sainet JeJnn pves dndici Doom, a Sainct Lan- 
leu pies de m logis une moult belle église que Cosme 
de Medkis avoit fiût fiàre, et anlnlbis a lAiwionriade, la 
quelle Ibt moailiee et deoonferte, ce que ib Ibiit peo 
souvent. En celle église a plus de tcox que jamais homme 
ne veit en église et est aax Jacobins . 

Le vendrcdy xxi* jour se leva quelque alarme pour 
aucune parullc, tant des Florentins que des François^ 
mais ce ne fut rien. 

Lejcud^r xx.vif jour de novembre vint une autre alarme 
pins forte que laulre, tant que toute la ville fut esmue cl 
les gens du roy aussi, et se tint le roy en son logis arme 
cl ses gardes iucoulint nt prestos avec son artillerie tout a 
lontour de son logis^ el gens darmcs de venir cl Alcnians 
en granl nombre, tellement que toute la ville trcmbloit 
de paoar, toate Ibis ce ne fat neo, et fut incoalineat 
appaise le brait chascoo sen retoama en son logis sans mal 
faireaceolxde la ville. Et furent commis des chambeUans 
du roy pour aller veoir dont estoit procedee ceste noise 
et fut trouvée qndqne chose oultre le gre dungde ceolx 
de la ville, et tout fîit appaise par iceulx scigneon. 

Vemiiedy sxvm* jomrde M>vembre leroj se partit de 
FloreDce après mesee oaje et le disiier, et alla eouclier 
en uig palais hors Fkneooe, ety fiit Josqiies aa lendemaiii 
après disner, et alla coocber a Sainct CssanL 

Dimanche xzz* jomr de novembre le roj demoora ao 
dict Sainct Casant et partit le premier jour de décembre 
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aprai b mease et le dioier, et alla coucher a Pogiboos une 
pelite ville, la on il fiit recen en grant honiMar, citant 
▼ive le de France, et créant liberté. 

CHAPITRE XV. 
Connem le loj fin mo «atiw « San* et a Ai^ PewUiit, 




iARDY ir jour de deoemlire le roy 
j après la meaae partit de PogtbmM et 
fleo alla dianer a Jabbaye dAye près 
dung lac et après disoer. m& alla 
a Seoe la Vierge dict la Vieille, la on 
on lui fiit belle et riche entrée, ils 
aimojent bien le roy, anssi Iqy monsirerent il% car cenlx 
de la fine vindieot an devant dn roj nne grosse liene 
avec tonte la seignearie de Sene qui est grant chose, et 
estoient moult richement babilles quasi (out dune sorte. Et 
estoillcur ville moult richemeut tendue et parée, qui est 
des bcHes dYtalie et ki [)lus ancienne cite. Et au premier 
portail triumphal a leutree tle la dicte cite, avoienl ostees 
et despendues les portes hors des gons, et la ville ouverte 
culx disant plus asseurcs du ro^ et de sa g^nrde que de 
leurs portes. \X avoient mis dessus le dict porlail leurs 
anciennes armes, cest a scavoirune louve et deux petits 
enfans signitianl Romy et Rome cest a scavoir Romns et 
Rouiulus qui cdifTîercnt Homme, et fut Roniulus le 
premier roy, et) avoit sur le dict porl;iil aux. deuxcostes 
escript les choses qui sensuyvent. Au premier dicton 
estoit escript Sena wlm dvUai f^irginit. Apres en lautrc 
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dicton eBloit eicripC Kanhu œUmm t^nmamm nx ae 
idem éhino mmm nomme. En lanlre diclon avoit escripl 
J^enMft tMdm, nx ikiitliatdmm» A lantre dieton 
afoit escript Karohm moffm ftàUa eoefemnpie romanm 
Uberaior, fidagut ekrùUanœ rnupUataf fanefumms. Et 
•pm son entrée tout le monde cijoit viYe le roy de 
France Angoste. Apres ce iaict le menèrent a la grant 
église une des pins belles dn monde. Et fot loge le roj 
enlliostel de levesquc joingoant la grant eglise> et est tonte 
de marbre blanc et noir^ et est IHostel Diea de Sene long 
des I)eaa1x dn monde et le mieaU rente. En icclle ville a 
ung beau marche el place grant et large, et la est Ihostel 
de la ville, et au tucillieu do la dicte place a une belle 
et grant fontaine a fournyr doux cent mille personnes^ 
clieveaulx el hestos, cl est leaue clcre terriblement. Apres 
le grant festiomrnl réception el dons faicts au roy firent 
grans feux el leste par lonto la ville, cl se mirent en la 
garde du roj el en sa proteclion, et y demoura le roy 
jusqucs au jeudy iv* jour de décembre, après la messe 
alla disner a Itoncouvent et coucher a Saioct Clerc en 
Ytalie séant près de Clcrico. 

Vendrcdy y jour de décembre le roy alla a Saine l 
Clerico. Samedy vr jour du dict moys le roy partit de 
Sainct Clerico après la messe, et alla disner a Bicoorce 
et coucher a la Paille» ung lieu ou il y a quatre hos- 
telleries en tout, et la trouva le roy son artillerie qui 
ne se bongecnt, et la Int loge le roy et son tiain. Et assez 
près de la se logèrent Ums les gens daimes et compai* 
gnies. 

Dimmche septiesme jour de décembre, après la 
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mené et le disner, le roj partit de la Paille et alla 
coucher a Aigae Pendant, et son artillerie avec loj. 
Aigne Pendant est nne ville de la terre dn |»ape, et la 
le tout lenos aocmB papes, et mesmement eelloj qai 
régnait, oest me place anr une montaigne. En icelle 
TÎOe a une belle fontaine vive, la qoeDe rend à 
grande babondance deane qne quant le roj et tout «on 
oat y leroient, il y a aaiet eane. Joingnant icelle Ibutaioe 
j aliea a gajer cbeveanU et pour ks iaire nager, et font 
de eeUe fontaine la quelle cbeae est fort a priser. Le roy 
fut reoeu moult bonorablenent aux focous que par 
avant a este dict, et fut loge an- logis du pape en icelle * 
ville. Le roy y demonra jnsqaes an mardy ix* jour de 
décembre quil partit du dict Aigne Pendant après quil 
eust ouy messe et alla dtsner a Bressaigae et coucher a 
HbntialGon ou sont les bons muscadets, et firent eonmie 
ceob; du dict Aigne Pendant a Ihomieur du roy. 

CHAPITRE XVI. 
Connent le lit ton «ntfse • Tittib*. 

E mercredy dixiesme jour de décem- 
bre le roy après messe et le disne 
alla foiiclior a Viffrlic et esl la 
Icrrc (la |iMj)c, Toiitc lois la sei- 
gneurie du dicl >i 1(1 lie vint au 
devant i!n rf)\ JjunDrcihlement et 
lin.'Tit parer les rues moult bien, car cest unp honne ville 
et forte. Fort cbasteau et tout fat mis en la main du roy 

i 
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et) dcmoura eu garoison Gabachc el tous les archiers des 
tailles avec luj aa chastean jusqucs au retour du roy» Le 
roy demoara au dict Vitcrbe depuis le mercredy dixlesme 
de décembre jusques au quinziesme jour du dict moys, et 
ce pendant tous les gens darmes passèrent et lartillerie, 
et fui loge le roy en Ihoslel de leves<jue de Viterbe join- 
gnant la porte rommainc. En icelle ville est le corps de 
saine te Ruse ou le roy alloit souvent a la messe ao 
coDvent des dames religieuses de Icans. En icclle ville 
y a une moult belle fontaine et sumptucusc eslevee hanit, 
et en sort eaue clere et vive par xxxii lieux, il y a bel 
bostel de ville et beau marche. Ce pendant que le foj 
f«t in dict Viterbe il envoya devers le pape BMimii 
goeor de la TiimoBiUe et -mX deven hqr te 8«m 4b 
pape. 

Le luQ^ XT* jour de décembre le roy se partit 4e 
Vitflriie après la ouaM et alla disner a ^offffiiliH* et coa- 
ebar a Nefplea une petite viUe bien fiMnnye de vivres 
pour gens et chefeaulx et j demeura le roy depuis le 
londj josqnet an vendredj dizneuiVieniie jour du dict 
BUiyi. 

Le Tendfedy six* jour dn dict noj», le roi ae parfit 
de Neppiea appei oQjr iMaie et ala ditaer et cooeher a 
Bma^pM une banna petite fiHe et y a nag Ina Ibrt 
cln»lean qni art a Meanre Yiiigile de Homme. Il enreja 
son bailaid detaia le roy loy olinr tonlea ces villeB et, 
places et se tint tomjanis k dict baatavd dap ms avec 
le foy. Gestnj chailean et ?iile eslaient bien garais de 
TÎTiesetdeUeds. cbaîrs et anHea linaa. Caste Tflb et 
cbasiean tiet jolnguant ung lac le ^oel a bien sept lianea 
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de iamt et y t cntoar du dict lac ^atrc villes qui sont 
an dkt MigiMiir Virgile, Mil a scavoir Brasaigne, Lan- 
guilaire, Vigaire et TetmaigM» etjoingnantle diet Un- 
taigae a ima HmphI loala plaine de pona eipiea et 
danliaa beilea lainalfei. La fay fnt loge. an dfet Bin- 
aaigne depnii le vendredy jmqnea an muenàj zzmi* 
Jonr dn diedBaja. Et dnnml ce tempa vindnnt detm 
la de par le pape la» caidinanli, eeat a seafoir le 
GBidinal a Vincola, le eardiBal Denber la cardinal de 
IkMlM, le cafdinil de Sainet Sébon, le eaffind de 
Salnet Dcnys, de Leilajgne, le cardinal de lomlttf «I 
conteenr dn pape et aon preaato aini n he Hait i0 An 
■ecwlaiie. Ua d c a wu notanMc forant en ooaaeil derant 
le vej et son graat cenaeO et la tbt conelnd tanchant 
le passage du roy, de Romme et dn ftdt do pape, et lona 
forant raaenf an diet cMean ans dnpena dn ray« Ce 
pendant le roj fiât appreiler tonle aen artillerie et len 
caapoar le dietYojaige. Ce pendant anari Monseignenr 
de Ligny et danlres aUereoi niener let Âlemans a Hostie 
oultre le Tybre port de mer. Et ce pendant ciieui uug 
granl pan des murailles de Romme. Kt ce pendant aussi 
le duc de Caiabre retyra son armée a Romme et depuis 
alla hors du dict Romme. il fut envoje dt; par 
le roy devers le pape Monseigneur le Mareschal de 
Gye^ Monseigneur de la Trimoiiille avec les mareschaulx 
des logis pour adiriser les logis tant du roy que de ses 
gens darmes. 
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CHAPITRE XVII. 

Gonneat lenj entn à Romme et fitt paix avec le pape, etMd jdbih M 
ses pens aussi, et comment le pape esleul le roy de Frauce empeVMHT 
de Guasiautiuople, tt du desbat dea FcmcoÙ!» YtaUeoa cl Jaib. 




l^^^^^ggE roy se parUt du dict Bfai^gne le 
dernier jour de décembre après onjr 
messe et alla dimer et coucher a 
Romrae et y entra par k porte Fla> 
mine * et passa devant Saiiicte Marie 
de Populo et fut loge ait pelait Sainct 
Uarc Qn^beaa Uen ot iDrtflpaGieoz,careDlagiaiiteoiirt 
andefantda ptlaialarlillerie du royy eitoît, il Ait tard 
qoaot loot le Iraio da loy int loge. Le fcndcaiaio le loy 
alla oayr mené a Sainctllarc jomgnantaonlogiiaii q«el 
lieo il alloit wamt. Et demoma le roy a Homme jna- 
qoee an jxmf jovr de janTÎer et ce pendant il adviia 
an &it de ton Toyaige et a ton enlreprinae. Et peu de 
temps après la eompaignie des gens dsffmes eoient lenrs 
estioqnetle poor passer oollre lomme en tj rant oonire 
Naples. En ce temps allèrent devers le pape ponr traicter 
de paix Honseignenr de Brasse, Uonseigneur de Lign j, 

* Um dipalaiioD co e ifoiée d« (ilBciptm té pmrnê d« Kmm Tat- 
landait hors det poftei; -natâU ao non dn pape et de la ville, naetu» 
toal A sa dispoaitioa; naia loi, ton^oon rar son cheval Savoie, toujours 
armé de toutes pièces, la lance toujours eo arrêt sur la cuisse, s'estimait 
plus grand que jamais! Ce conquérant se croyait bien plus maître que 
ces liabitauts de tout ce qu'Us Tenaient lui offrir. Ç^Hittwrtde CharUt FI//, 
par le comte P. de Ségur, tome S, page 38.) 
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Mooaeigiwiir le manichal de Gje ei MooMÎgiieiir de 
Fouet el y allèrent par phuienn jours et menèrent uog 
▼aillant et excellent docteur en théologie nomme maislre 
Jehan dArlj eonfememr du roy ereeqoe dAngien et 
natif de Picardie, et (|Dant le pape le rét ftlre ri sage- 
ment et oineement sa haraiigne en beon lalin monlt 
liien aorne de ai gnnt sens il en liât giant compte 
et fiitcaose dn hrief appoinctement du pape et dn loy*. 

Le ludy xn* jour de janvier le ray aUa onyr messe 
a Ara oeli et est snr une montaigne et y a ong consent 
de Fkeces mineura monlt beau, en icelle egliw est le 
corps de samcte Hélène femme de lemperanr Constantin, 
en la dicte église est le tabemade qne aainct Lac ist 
<|ai est la première jmage de Nostre Dame qui fut nions- 
Une an Toy et est snr nng hanlt plDier. En ce Ken et 
monlaigne derant que legiise y liiit bide esloit le Ksn 
on la Sibillemonstn a temperenr Constantin NostreDame 
tenant son enfant entre ses bras an ciel et luy dict que 
cestnj enfant esloit supernel et le vray Dieu. Joingnant 
cette église a une csguillc, et sur celle csguille a une 
pomme darain la est la pouldrc du corps de Senequc. El 
près de la est Ihoslol de la ville de Romme ou souloit 
ostre le Capitole nomme a présent Campedole, et monte 
lean en icelle église par plusieurs degrés de pierre granset 
spacieux. Le mardy xiu' jour de janvier ** le roy ouy t messe 

* U ariit4 «ntn Chitlet Tm «t le Pap« AkuadM TI fbt tlp* i 
Rom to 11 jMvhr 1494* (OidooMaeci dei mit de rnam, recMilUe* 
^ler IL le aam|aM de FHlorai, MMhn de ItMtHiil, 

Le 15 jaDTÎer 1491, Chariet VIIIreBdîl reidoanance MÛvaeie qui 
tulfMiblifteiRone-etciiéeiaea delraBpeconniedemPMris: Dtek» 
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a la Minerve anc église de Nostrc Dame ou sont les 
Jacobins et alla onyr Tespres a Saiiict Sébastian hors de 
Romme bien accompaigoe de ses gardes et autres gens. 
En ce temps se leva une commotion et nojse entre les 
Juifs et aucuns des gens du roy tant François^ Escos- 
sois, Àlemans que autres nations, et fut icelle noysc en 
la rue des Joiis près de la place de Judée au dict Romme et 
fiit ai gnnl que il j eat ploii^irs Juifii taez pillez leur si- 
nago^iM pillée et ttmfiap et deux caprions de ceulx de 
RoDOtt tnesaTee ong aidiier de la garde et danlres dee 
gens du roy, mais a cause de la mort des deoz eapciona 
et des Juifo le roy en fat si manj qui offdouia a Um- 
leigneur le maiescbal de Gje qœ ceulz qnoa ponrrok 
trouver chargei de celloy inconvénient fussent peados, «t 
ainsi fut il fait, car il en fiit prias six qui Amat pendna 
et esinuiglea a Beimne aux cnimawlx des feneslves dmi» 
oiaisoo dont il y afoit dans Mores et vng de Taon al 
les Irob dantee pays> et depuis le roy fiit faire trois jna- 
Ijces an dictiisa de Eomme en Uwm lienxqni fatnne 
cbose pour baOler a eongwnstre que le roy estok Inenî 
craint es Ytaliss. Us Alemans estoteit loges a Ssinet Panl 
bors de Romme dn costo de Msples et la aroienl Isnr 
est» il y en east en de pendos a la hnqDsmaqoe si neost 
esta de paonr qnib ne le fnaient esmens, car ils esisîsot 
bien hnyt mille. Donnt le dict Ismpa le roy aitant n 

ration par taquelk le roy vevt et ordmm If» MMrmw» fÊÊa m wmmtin 

de Bretagne, tU Dauphine, dt Bourgtngne, dePTOimnce et jugemeni* direux 
soient fnii.% en la chambre de» monnoU* dt Parié, (Oriiouaaoces du roil 
de France, tome xi, page 463.) 




55 

Rorumc y cheut une quanlite de la muraille du donjcoa 
du chastel Sainci Ange dooi le pape fut moult esbab^ et 
courrouce. 

Le mercredy xiv' jour du dict moys le roy ouyl la 
messe a Nostrc Dame de Consolation et alla disner a 
No6tre Dame la noble une belle ^lise et beau coDTflnt 
et TÎyent comme Olestins. 

Lens fat monstre le premier masie et la femelle * 

et ne porte point si la iStneUe aeil pies 4a miley ctr a 
SuDCt Panl bon de Romme en avoit ong fû m porloit 
point a cause et de faulte de femelle. 

hnàj xr jour do dict moys le rai 0071 mené « Saiiwt 
Uutf d apfMdinier alla veoir Tener lea beslci priraeii 
eoimie benlii^ vaehai et thoreaulx a fiine de cUena an 
ana grant place et pvis aprat ka tna&aiit paim j SoBMiia 
toii|OiiiBcoiiEiiilalattaakaidacoideayceatla hùnmàa 
payi piincipaleaaent a Baniaw, et ditaiit qœ la chair ea 
eat plna fandie a nmifer. €e jour le loy alla reaSt la 
pabb BCBUM CoKsiavi an il y a plna de piem» que ea 
dix palaîa da Paris et ait a« loy el €• y chaula la 
pawioala feodrody aaioct* 

TaBdid^ xTi* jow de jMticr la roy ouyt' mcMe a 
Soacl Pienaa Bamma eostn le Tybre, cor il cHeil 
loge an pdab Sonet «Hâve eat Un loiag da Sainet 
Pierre enHa le dict lyhre en tyraat a SafaMÉ Manda Iia- 
iran. Ce jour fot faicte bonne paix entre le pape et le 
roj tellemcni que le roy demoora au palais de Sainct 
Pierre au logis du pape et y fut loge plusieurs jours 



* Celte tocttoe de It leUm eiiite dent l'édilioo ar^oale. 
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CD hiy offirant le palaii et le chailel Saioct Ange. Ce jour 
fai fût cariiiiil MonieigiMnr de Sainct IMo. Bn ce 
lempe le cudinal de Sene se partît de Bemme et atta a 

unaB. 

Samedj xvn* * jour de janvier 4e nj ooyt mease wa 

dict palais co la chapelle du pape qui est très belle et 
riche. 

Dimanche xvur jour de janvier le roy ouyt messe en 
la dicte chapelle, et le pape fist montrer aux. gens du 
roy la sainctc face de Nostre Seigneur Jésus Christ dicte 
la Veroniqne et la par contriclion furent maintes larmes 
gettees et le pardon gênerai et absolution de peine et de 
coulpe estoit à IHostel Dieu du Sainct Esperit a Romme 
long des beaulx du monde et le fist £aire le pape Sixte 
et aussi le pont neuf a Romme. 

Lundy xix'' jour de janvier le roy ouyt messe a Saiuct 
Pierre, et ce jour fut tenu Gousistaire du pape et du rojr 
et des cardinaolx. 

Mardj u* jour de janvier le roy oayt messe en la 
chapelle nommée la Chapelle du roy de France et 
chanta devant le roy maistie Jehan Darly son eoa- 
fesseur et evesque dAngiers, et j estoit le protho' 
notaire de Popade auhnoaner du roy et plusieurs autres. 
Ce diot jour le roj le eonfessa et gnerit les maladea 
dea eieroaéUes dont lea Ttatieni finent Usa *einer- 

* Ordonnance du roi, datée de Rome, le 17 janvier 1494, et portant le 
tilre de Mandemeta par Uqutl le roi onlome que Ut deux gardetf le contre 
gvét «t fww fmr «wilMirMf mub dMtoraMit qÊttêfianm dm$ ht mam- 
Mto. (OidoDDUon 4m mil de fnao», tone n, p»|8 464.) 
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fdUei de ooyr parler de icelle verta. Ce dict jour 
le pape chanta la giant messe en grant autel de Sainct 
Pirâre a Renne présent le roy et les seigneurs de 
son sang et autres grans seigneurs, les dieralien de 
tordre du roj et entras sdgneurs dantres pajs tenant 
le par^ du roy et a leotour du pape yssant de son 
palais pour entrer a Soinet Pierre et Tenir au grant 
autel y avoit 'zxT eardinaub, trente aveheTesquet, 
trente eresques et trente abbei sans dautres grans en 
dignité. Et apies fue la grant mené fat diele le pape et 
le roy et tous les seigneurs deglise et temporalité se par- 
tirent du cueur de leglise et Tindrent quasi jusquea an 
portail on repose h saincte Véronique la qneOe int en 
sonnant les eloehee monstree par un eresque par trois 
Ibis a tout le peuple qui cryoit miséricorde. Et puis on 
desoonnîtetmonstraleferdelabncedont lesus Christ 
eut le ooale perce. Et après œ &it, le pape séant en 
sa chaire en pontificat ftit porto comme on a de cous- 
tome de le porter de Sainct Pierre en lien gênerai or- 
donne pour le pardon devant la dicte église de Sainct 
Pierre le roy estant de coste le pape et les cardinanlx, 
legatz, archevesqucs, evesques, abl>ez el autres grans pre- 
latz dcglisc. Puis le pape présent fist dire a tous et a chas- 
cun le contiteor, et quant chascun eut dict le pape dit le 
misereatnr et puis donna a tous confez et repontans 
pardon gênerai de peine et de coulpc et absolution pla- 
iiiere comme en lan jubile, lors après ce, le pape fist 
réitérer sa dicte absolution en trois langaiges, en latin, 
en fraucois et en jtalien. Et après disner le roy meu de 
dévotion alla a Sainct Sébastian. Et ce propre jour le 
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pape ayoit esleu le roj empereur de Constantinopic, et 
de lamour que le pape avoit au roj ea doDDant sa be- 
ucdictioQ dessus dicte il avoit la main sar la teste ou 
sur lespauledu roj. Alors ^toit le Turc * sur le chasteau 
Sainct Ange qui yeoit ce peuple ensemble. En allant a 
Saioct Sébastian le roj passa par devant le palais majour 
qui fut une fois grant chose et monslra lean au roy ung 
grant lieu comme marelz ou souloit avoir grana eaow 
c<Hmne en ung lac on estang, et la avoit galees ga- 
liottM 6l gvJioiiAy nefr Mvim el gtnt instruictz a faire 
k gaerre par mer pour noMlnr ms jiiiMt AorniDains la 
guerre de mer et chascone artfllerie conn» en mer. Et 
joignant oelle place estoient 1m tietraaon ae jonoieBt les 
feux des gaKaliiies olimpias le temps paase. 

Mereredj xxT jour de janvier le roy ovjt la meiM 
anpolaia Samet Pierre en la chapelle dn pape» et ce 
jov fiit tem eoBiitfoire dn pape, dn ny et anHea gnna 
leîgneniH tonehant awcniwa dwaei lecrelct. Jendj, le nj 
oojt la aMto en la diapelle dn papeanpalalB. Yendradj^ 
lerajouytlanMMeaSainet Pierre deBonune, nlantel 
denenta la Yeraniqne» praa le palaii de la diele e^Sm. 
Sanedy, le roj oajt nene an diet Sainct PSeirei m 
Bonune, en la chapdiedea rejtde Fknnee. 

Binianche uv* jour de janvkr, le roj oujt mené an 
diet Sainct Pierre^ et après le diiner le pape et le rej 

* Ziïim, fils Jii lulian Mahomet II, étoil retenu pmcunitT à Rome. 
Charics VUl fit de la délivraDce de Zizim une des cuiidilious qu'il accor- 
dait au pa[>c Alexandre VI. (Ontoananeee des roû de Fraoce, tome xx, 
l>age 460.) 



69 

clieTauchereni ensemble pannj RonuBe el allèrent a 
Sainei Paul hom Romme, le pape bien aconatie de dôme 
hacqnenees toiHea blanches cl rien dessus, après laj sa 
gwrde dhommes darmes, accbien el arbaieitrien et en- 
fims a pied a la mode du pays, et laqml» et gens devise 
avec liif > comiiie cardinaiilx» areheTesqnes, legalz et an- 
tns» Leroy aToil ses ocdornnBces et giide, ses pension- 
naîies et ass gentils hwnnes fnatue oens aicUen de sa 
garde et quatre cens arbBleitoîae» -saBs les grsns sei* 
gnenff de son saiig et «vtros chambellans et cheTaliers 
de kwdcn. hê pepe menstm an roj plnnenrs choses ane* 
lsntM|iies comme )» mont Omnis Terra qu est près de 
la porte de Bomme» et laj nonslta avssi on gisi Romns 
en hmoraiUe de la dicte dte, devers Sainct Panl. Inndy, 
le roy ouy t mssse a Samt Marc» et après le dîsner alla a 
Ssintlehande Lalmn et a Seincte Uarle la maîor. Hardy 
xsvn* jonr de Janvier, le roy alla onyr meise an IWns 
Fflolafaies hors de Bcmme, easahictMl ftit décapite, et 
alla dhner a Sainct Paol, pnis alla yeoir on'satnct Jehan 
lEyangelistc fut bouUy en buylle et ou saiocl Pierre fut 
pendu par les pieds. 
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CHAPITRE XVIII, 

dMioMiit le Mj pizlil de Romme, et lui bailU le Pape le Tare. Elduag 

JdfqoifallMptùf). 

E meicradj xxna* jour dd janfier, 
le loj «mjt mem a funet Marc et 
alla disner a Sainct Pierre pour 
prendre congé du pape et ny alla 
pas font seul, et la eut la bénédiction 
du pape qui luj bailla son lils le 
cardinal de Valence la grant pour lacompaigner jnsipie 
a Naples. Et le pape livra le Turc an roy le quel il emmena 
et le fils du pape, mais pour tous donner a congnoistre lo 
roy nalla pas seul devers le pape, car il avoit avec luy les 
ceul pensioDDairt's, ses ceut gentils hommes, deui cens 
arbalcstriers gascons, s\ji mille illemans en une bendeet 
ilï\ hua cens lances qni le snrattendoient par les rues de 
Homme. Jamais Ijomme ne veit telle yssue de prince que 
l'ut cestc lu dont le pape en eut grant merveille et tout le 
peuple de Romme sans les autres qui esloîent dcsja a la- 
vant garde avec larlUlcrie qui esloit devant. Ei alla cou- 
cher le roy a Marigue au chemin de Naples. Ainsi so 
partit le roy, îo fils du pape cl le Turc de Romme et 
alla coucher au dîct Mangue uqe ville qui est aux Cou- 
lonnois. 

Jcudy XXIX' jour de janvier le roy ouyl messe a Ma- 
rigue et disua, et après disncr alla coucher a Bclistrc, et 
toute cette journée ne cessa de pleuvoir et logea le rox 




cImi lef^Mpie de Befitlreet y Art josques ta mtriy lid-- 
sienne jour de fenier. BtaT«e le roj esloit le filf du pap<> 
lequel M derdM secretoment par nuyct et ten tetonnie • 
Bomme défera le pape dont le pape et luj se parjuiemil 
do ferment qoile t?eieiit ftiet en roy. 

f amedy xxxi* joar de janTier le roy ouyt messe a 
Relistre en leglise calhedrale. Ce jour fat prinsc dassault 
une ville et ung cbasteau nomme Mont Fortin qui estoil 
a ung nomme Jacques le Conte le quel avoil faict serment 
au roy et priot de luy souldee, et toute fois fut ccstc ville et 
( hastoau contre le roy laquelle fut prinse par Angilbert 
monseigneur de Cleves seigneur de Nevers comme cappi- 
laine des Suisses et des cappitaines des compaignies dor- 
donDaucc, et ainsi acompaignes diceuU gens fut par 
luy la place prinse, la quelle fut fort battue darlillerie, 
et y furent prins deux des fils du dict Jacques le Conte 
et les tint prisonniers mon dict seigneur de Nevers comme 
cappitaine gênerai. 

Dimanche premier jour de février le roy ouvt messe a 
leglise cathédrale et vespres aux Augustins hors de la 
dicte ville de Belistrc. 

Landy dcuxiesme jour da dict moys le roy onyt an 
dict Belistre la grant meise a la grant église cathédrale le 
jour de la Chandeleur acompaigne de quatre cardinanli. 
et sÛL eveiqpus et fit le service monseigneur dAngiers 
confesseur du roy, 

Mavdy troisiesme jour dn dict moys le roy pnriit do 
dict BeBsIre après la mesie onye et le disner et sen alla* 
coucher a Valemonton. 

Hensiedy ir* jour de |,levrier le roy après la meise 
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oaye partît da dict YalemonloQ et alla dnner a la T^ur 
et coDcher a Florentine. 

Jeudy V* jour de fcrrier le roy oayt messe a Floren- 
tine et la ût baptiser un jaif qai de son bon grc lur 
rcquist estre baptise et le tint le roy dessus les Tons et ent 
nom Charles, et le baptisa leTCsqoe dAngicrs confesseur 
du roy en la présence de plusieurs grans gens degtise 
comme cardinaulx archevesques, eyesques et chanoines, 
comme maislre Pierre Gaultier chanoine de lAn, de 
Toamay elcler doflkeéii loy, et comnisau contrôle de 
la despence du roy. Ea icelle ville an deases a une 
abbaye on est le corps de iaioct AmbraiM et y a mooli 
beau lieu et plaisant. 

Le vendredy ti' jour de février le roy ouyt la messe 
au dict lieu et alla disner et coucher a Verlic. 



caÂPrraE xix. 



njtÊHmn eatlrM a ▼«riie. «t «onoMat le noot Sniet 
Uknm fat frtmt nillaauaent 



Wà 



\Aétàri nf jour de fefrier lé roy 
ooyt irieMe • Terlic «a Rea oo ^ le 
corps de laincte Karie Jaoobee. Et 
iMrtM an devint da n>y lei lei- 
gneors de leglise^ les nobles et autres 
ity éittnrjmKA jasqnetar son Ibgis 
a toirf doeliettes, laminaires toiclies 
il cierges, car ih apportèrent le corps de suncte 
llaiie Jacobee sear de la Vierge Marie devant le roy 
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pour Tenir a legUae qui esloit belle cho«e a veoir. 

Dimanche tui* jour de février le roj oajt la messe au 
dictlieu, y disna» 8onppa et coucha. 

Lundy ix' jour du dict moys le roy après la messe alla 
disiier a Bahut une belle place et forte, et après disner 
partit du dict Bahut et alla veoir le siège devant le mont 
Saiuct Jehnn une terrible place, se leur sembloit ville et 
chasteau et bien garnie de vivres et dautres choses 
nécessaires a la guerre, cl j avoit des gens de plusieurs 
nations. La ville fut fort hatloc dartillcrie bas ethaultet de 
tous costes. Cestc ville est en ung pendant niouft 
forte etle chasteau pinshault, et futlassault du plus fmt 
costc, et fut si oppressée dassault que le siège ne dura 
que hajt heures et lassault demye heure combien qmis 
se mjnat en grant àeëmet de rver pierres des tours et 
âm mnnillet et fut priaie pur one brèche dnw Coor 
rompue on avoit quelque apparanoe de mig. Plnr eeKe 
broche entr» la^ jeune homme bardj Testa dang 
hoqmÊaa vooge serrant a la dicte artiUerie. Gestaj 
compaignon estoit natif de Boui^ngne près de Montbert 
et Inl le preoMer ^ j entra. Le roy estoit presenlaflest 
niflinlt et la plus grande partie des scignami d(»SOB«»- 
mee, et fut lassaull le plBi chaulietle plos mifMlOB 
▼eit pieea. El n* ivent qoe mate Fnmak tam tant 
hciiBi dariMi que aichisn èmàomumm^ utik de 
eenis de IntiUsriej eBcirtbeaBcaap.de bl e a s a, et de 
ce«l>d«dedaaax ea aat da aoci-pai conplafiif'aept 
ceos et sizy et eot la charge de les fairo easewlir el 
ea^fliNr monasifDaar dingieit et le maistro dhoitel de 
BotoiaaalmQnMigaeiir daTaiUeboiug poor garderies 
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femmes et filles do deshoQneur, ce quii fit a son gnnt 
honneur et coucha le roy a Verlio. 

Mardy dixiesme jour du dkt mojs le roj dcmoura a 
Verlic tout au long du jour. 

Mercredy nnziesme jour dn dict moys partit le roy du 
dict Ycrlic après la messe, et alla dbùer a Bahuc et y 
coucha et environ minuyt vint nouvelles au roy que le 
duc de Calabre avoit habandonne Sainct Germain ou il 
avoit este ung peu de temps car cest le passaige pour 
entrer au royaulmc de Napies, et est une 1res bonne ville 
et forte et y a plusieurs fors ediffices. Et dessus la dicte 
ville qui est en uog bas y a doux fortes places merveil- 
leusement, et y a aussi une abbaye forte et ung fort 
chasteau et haolt a Teue doeil, et j allèrent première- 
ment lea oonpaigoies qui esioient aoubs moBseigneDr de 
Gayse qui y servirent bien leroy. 

Jeudy xir jour du dict moys le roy partit apies la 
mené et le disner et alla coucher a Ghipriemie* 

Vendiedy xm'iour du dict moys le roj après h mené 
ôiije paitU 4b dkt CSbiprieni» et alla âiuMr a 
fut ne samet Tliomas dAqnm mdile homme et le M%iiew 
dn lien ealeit absent et fugitif, ear eesloîl eeinjqai avoit 
fidt pendre la trompette dn gnuit Iwstaid de Booilion 
nomme MaHiien» ce que la vfUe dAqnin eompamt poor 
ce que la dicte trompette les aUoit aommer de enlz 
rendre an roj et fidie obciyManoe. La inlle se nommoit 
Bogne Ford» et après diner le loj alh'concher a Samct 

£m • 

Samedy xiv'' jour dn dict moys le roy oayt mené a 
Sainct Germain et pds disna, et après dîner alla veoir 




66 

labbaye on repose le corps de siÎBet Benoiil une chose 

moult singulière et dévote. Pub alla vcoir le chasteau 

qui csloit moult sumptucux et fort. El au temps passe le 
roj Charles fils de Pepiu roj de France se tcnoil eu celle 
place forte contre ses eunemys, car le lieu et le passaige 
de toutes les parties de la fin de la terre de par delà. 

Dimanche xv*" du dict moys le roy alla c)U)r messe au 
dicl Saincl Germaia, et poi» après disucr scu alla coucher 
a Mignague. 

Lundy xvf jour du dicl moys le roy après ouyr messe 
alla disner a Saine le Marie du Corregc ou il y a un grant 
apport et y a belle hostelloric et grandes loges, et après 
disner alla coucher a Mignague. Ceulx de la ville vindrent 
au devant du roy comme en France et les gens deglise, 
nobles et antres gens et estoient les rues tendues. La fut 
apporte nouTeUes aa roy que le duc do Galabre estoil 
party de Gappe on il aroit laisse aacnns de ses eappitaiiies 
ci artillerie pour résister a Icncontrc du roy, car il y aT<^ 
fait fort édifier sa maison par dehors de gros et grans 
bonleyars joignans la porte de la ville en comprenant 
kscnjrie da dict dnc de Galabre. Et a bien parier de 
€appe cest nne chose grant et forte, car dncoste defers 
Romme a ong grant pont et fort surqooy a nng grant et 
fort bonlevart a leniree du dict pont joingnant (a dicte 
TÎile, et trouva le roy larlillerie de Cappe an chssteanet 
en la ville, et depuis que le dnc de Galabre lut party de 
Gappe cenlx quil y avoit laisses de par loy sen vindrent an 
devant du roy etlny apportèrent les deb de la ville et 
dn chastean. 

Hardy ivn jour do dictnioys le roy ooyt la messe an 
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dielilignagoe et allt dUnor «t eooohAr a Gouy. Et ce jour 
ceoU de Gappe vindrait m» le voj en laj présentant 
les clefs moyennant que It roj y alkst en personne dont 
promesse kor fiit fidcte ptr le roy nenne qui! y mettroit 
monscignear le maresdul de Gye, monseigncar de Mont- 
pcusier et monseigneur de Gayse que le rot tenoil 
comme luy mcsmc , de ce furent bien conlens cl y 
allèrent pour le fait du logis pour ce quil y avoil grant 
multitude de peuple gens darmes et gens de bien. 

CHAPITRE XX. 

CumiDcnt le roy Ust suu etitrt'c a Cappc 

EUCRED^ XV m' jour du dict moys 
le roy ouyt la messe au dict Coyy cl 
alla disner en une bostdlcrie aux 
faulxbonrg de Cappe et après dis- 
ner fist 800 entrée an dict Goppe et 
fut loge au chisleMi. Et derei aet- 
foîr que «eelfoenliee afoitiiiaHtflt leste» anMt tant a 
dkeral qae a pied sans le nomlin dn Soyiiet qui eatoit 
biea grant, car tout eHoil aaïaaMa et fat grant cboM 
a iwk h dieto ealne, car tout le pays sesBMrvttIloit 
da vaoir IskI de gow et ai bieB en poiat et ai beilea geoa 
car des le soir m la sca? oit a Naplea. 

leady xn* jov da dict moys le roy partit de Cappe 
apma la aease et viat dinar et cendiar a Verse w il 
fat bian boDorablèaDeat recea et fat loge cbas leres^ 
joiogaant la grant église* 
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Vendredy \iu jour do dict moys vindrent a Verse dcven 
le r6j la plas part àot BoUes de Naples en lai certifiinl 
COBMM le toj AiphûBce et (e ëoc 4e Calabre «Coknt en 
Aiyte «t bois de Neples ca lay offcenl la fille et tes clofr, 
et y allà «ndoeeîgiienr le flumchai de 6ye et emce 
fnuu fleigneon eTee eelnj de Naplee pour fKAirTeoir m 
fUet du logis dn Nj et de ismiee. Ce Jour Ibt prins 
moQseigBeiir de Virgile conte de Potiemie et mis a laneen. 

CHAPITRE XXI. 

Gonmtiil le roy dimt • Ponge Rral. 

E samedj xxi* jour da dict moys le 
Toy partît de Verse après la messe 
?H alla disoer a Ponge Ikal uiig Heu 
de Plaisance pre^ lie tapies ou sont 
plusieurs belles choses comme belles 
I liaisons , belles cscuyrics , belles 
fontaines en [liusicuis et divers lieux eslevees et nou 
cslevec<^ • " nlusieurs ligures, cl }' a ymage de mesmes 
dalebaslrc, de toutes sortes do\seauI\ lanl de mer que 
daatre comme faisans, perdris^ paons, comiimet Uevres. 
En ce liea a ung parc plus graQt que celiuy de Vincieunefl, 
et y a force oraogiers, dacliers, oli?ier8, rosiers blancs et 
Terineils assez a fidre dix pipea deaiie rose, grenadiers, 
pninieit, jpoiriers^ grans rooMumis^ marjolaine, œuillets, 
girofliers, anneiies de tontes sortes de flenis et dautres 
hertwigeSf mestairies en la elostore , gians TignoUes 
blancs et clarels, giec et latin asses ponr cneOUir mille 
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pipes de vin, et est tont an roy de Naples cnclof? en son 
parc. Il y a en ccstuj parc gens darnies orJomu s [tour 
penser tontes sortes de bcstes, comme cheveaulx jumens, 
haras, mules et mulets et asnes. Chapons, poulailles, 
poarceank, benft, vaches et autr(>', l)osiial, et y ayoit ung 
foiir a faire couver Icsœnisdcs poulies sans poulie nulle 
et en faire dix mille pouliels. Dn dict parc sourt une si 
grosse fontaine qnelle altruvo loulc >'aples et le p?îvs 
chevcaulx et bcstes. Ce jour entra larlillerie du roy en la 
ville de Naples, et vindrent de recbief les seigneurs de 
Naples veoir le roy an dict PoQge Real. Aa dict Ponge 
Rtal y a deux caves les plus grans et larges du monde, 
car ODypenll Men mettre mille pipes de vin bien fonnûes. 

CHAPITRE XXII. 

ConNneiit le roj «ntra dadai» Kaplet nns bire eolree, et roanwiit on 
•pproclia ChM|«iD Ifove en Mnegnal la dladelle. 

i : dimanche xzn* joor da dict moys 
le roy onyt messe an dkt Ponge Beat 
ot y disna et après disner entra de- 
dans Naples sans faire entrée ponr 
ce jonr, car illa list nng antie joor 
colume Tons orrer. Le roy (bt loge an 
cliasteau de Capoua en la TÎffe de Naples on se tenoit la 
Rojne ung fort lieu et maison de plaisance. Ce jour 
furent faictes les approches de larlillerie devant le chas- 
teau de Naples uomme Caslcl Nove, ou Chasteau Neuf, 
cl fut assiège la citadelle, et le jour de devant toute la 
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seigneurie len eitolt allée lion dn diet Ghasleau Neuf» 
Aa dict Naples a quatre chasteaulx tant en mer que en 
terre ferme, lung se nomme Capoua, laulre Gaslel Novc 
qui sied en terre et en mer, et la citadelle joiugiiaulcuuiuie 
basse court, laulre est nomme le (lastcl de Love, et siet en 
mer sur uug rocb, oultrc esl ung petit fort ou a une 
grosse tour nommée Pince Faulcaj. Et entre iceulx trois 
cbasleaulx. a sur ung rocb eu mer ung autre fort ou a 
une grosse tour bîeu deflensable. Et au dessus de Naples 
a une abbaj^e moult forte qui regarde a la ville eu ma- 
nière de cbasteau et est près des Chartreux. 

Lunày xxur jour du dict mo)s le roy a Naples uujt 
la messe a lAnunciade et fut ce jour merreilleiisemciil 
battu la citadelle dartillerie bas et hault 

Mardj xxiV jour de février le roy ouyt messe a Naples 
a lAnunciade et ce jour la duchesse do Malsyc vint faire 
hommaige aa roy et amena sa fille avec elle. Ce dict jour 
fut prime dassaalt la citadelle qui senroit en manière de 
basse court qui estoit forte et puissante, car au cul der« 
riene tToit devers le chaslean les iiwses a fons de cuves» 
et du cosie de la mer nul nj'poafait aborder et aeiloit 
baltsbie que du cosIe de h rifle et avec le fiorc de la 
rille avoit grans boulevais et renfiMcemens monlt fois» 
tonte fois eUe fot prinse dassault. Eo keDeciladelle furent 
Ironvcs plusieuis Inens serrans a la guerre comme ar- 
tUlerie lûcteet a foire, grosses bombardes comme celles 
de tons meUnds on pins grosses. 11 y tut tronre grant 
ipianlite de plomb, de for en barre sans owier, anari 
7 fut IrouTO grant quandte de pooldre^ sonifiw, pouMre 
de salpestie» de canfre, de charbon de sauk, lances, 
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àm, fpiiuÊmu, M^toi» arhJBiIrBt moptces et a monte, 
ariwisn, tnidi du loolet lovifltfBffMy gnindtali, Mgiw 
éb Mm iortM, hanMijiMiMs confÀeli, hpwhiw, sil- 
idhi d0 taatM Mrlei, tri g andî n i , «CMfiiMi» ja^Mi, 
coidag« de IooIm lorteB pour h mtr et pour k tam^ 
ednMM, ootseli, Imàtâ^poia», aies, oooleniiMi, «Ail 
j fiit iMOfe nlTCf coidigee et esICBCÎIIw leifiM a h 
goene Niieavtie artiHem qafli cajdeNBt bnukr» mov- 
lier de fia wto a, fimkoaa» feoghaee, il y firt tram 
tiol de Ideis que de ib joofs en ne les pentoit espaiser^ 
lioaiiiie ne scaiifoit croire b oietaS qui y fattimiw 
non oDTre. Le cappitaine dn gnet erteil œJoarvMMiie 
Gebfiel deMonilaâlGonebevalier qd toigonrafitliOD guet 
etavee Iny esidt Jehan de la Gtange et piniienri aniMi 
gens de Inen. A cest assanltee troore uog nomme Gentil 
Garson dict maintenant ProTcnce le quel veoit aucuns 
dos gct);> (lu ruy moiiLeâ sur les murailles et tours par les 
baslurcs darlillcrie et commence a monter et monta jos* 
qaes au haultet fut le cinquième monte, nos gens Ale- 
man^ et autres estoicnt au dict assault, et avoit vestu le 
dict ProTcnce une robe de drap dor fourrée de letissesqac 
le seigneur des Courtonnois luy aToit dcMme. Cealx qui 
estoicnt sur les tours du chastcau commencèrent a gecter 
jaTelincs et dars qui ne firent rien, et fut prinse de cesl 
assault, et les Alemani et les Etpeignols xembanes dotUns 
le chasleaa. 

Mercredy xxv* jour de fevrier le roy ouyt messe a 
Naplcs t lAnnnciade, et après disner vint an logis de 
monseigneur de Mbntpensier et de la aoeompaigue de 
tons les leigMiin du sang alla venir conunent la dicte 
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citadelle nvoil este assiégée, et ce faicl fui advisc com- 
ment on auroil le dicl chasleau, pnrqiioy larlillerie du 
costc de la citadelle fat assiégée, car aulro lieu propre 
Dj avoit. Et la dicte artillerie bien aflutec et mise en tel 
estât quil appartenoii Alt tellement et despilcusemenl bat- 
tue qoe tout cealx qui estoient dedans ou la plus part 
finentconlramladeulx en fujr et quitter la place, et en 
MB allanl murent le feu es faulxboQi|^ de la dicte 
place on forent détruites plusieurs bonnes maisoai. Le 
tendmain qui Int le jeodj ceolx qui eetoieut demooNi 
•a dict chailefta leqidnnt a parlementer, parqnoy Ion 
eessa de tinr artillme. Et findrent pomr parler a eaU 
Angnilbert memejgaear de CleTei« monseigneor de Lî- 
gnj, le baflfif de Dijon et le firent escojcr de la rojoo, 
les qoele demandèrent et requirent ans dicta leignenrs 
qne le bon plainr da roy fut de leur donner lîngt et 
qnatra beoras de trêves, ce qui leur fut accorde. Et le 
lendemain pour ce qnlb domanderent tmût km bagues 
»aulves rien ne leur fat oclroje, et incontinent pins fort 
que devant commença la batterie et les approches si mer. 
veilleusrment que ccsioit piteuse chose de veoir lu rujnc 
cl dcmolilioii du chasleau neuf, car la puissance des faul-> 
cens, bombardes, canons et serpentines y Grent si terrible 
déluge que tout alloil par terre en pièces et en lopins, 
par quoy ceulx. de dedans voyant quils estoient chasses 
de si près chargèrent ung mortier puis mirent le feu 
dedans et vint cheoir tout droit sur la nef de Icglise des 
frères mineurs Cordcliers de lObservance, et rompil la 
diète nef sans faire mal a personne, et si avoit beaucoup 
de gena en la dicte église. La batterie dora depuis le 
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jeudj jilMIlieB au lendemain en suyrant » et ce jour 
■waiie pour ce que le roy îat disner en la maison daog 
flâgaear de la viUe de Naples qui estoit «tnie mugnê du 
liea 00 larlIUerieesloitaiitiegee après dimer lefteanoDnien 
et bombaidien sakhans que le wj estoit prêt deulz se 
pailbreeralÉt si très impeCnensement a tjier et tempester 
la dûle place du ehasfean neuf, et nsojeimaiit anssi an- 
eus giacieiiz dons dargent qne le roi leor envoja alia 
que ib feissent bon devoir que euTiion trois heures après 
disner eeolz de dedans TOjans lenonne batterie que on 
leur fidsûit de tontes pais le roj en propre peisonne 
présent ftoent oootivnts de reduef a parlementer et 
cessa lartillerîe et parla a enlx le conte de Nevers et le 
baillif de Dijon, et parlèrent en aleman, et requirent 
sortir leors bagues sanlTes, et quils fhssent payes poor 
trois moys en servons le roy sil luy plaisoit, ou sauf con- 
dujl pour eulx en aller a leur advenlure. Ce parlement 
dura jnsqucs au mardy itr" jour de mars. Et le lendemain 
quant les seigneurs vindrent pour scavoir sils se rcn- 
droient ou non ils firent response que si le roy Alphonse 
ne leur Tenoit donner secours en la dicte place, ou qui! 
Tint en si granl puissance quil combattist le roy de France 
et son armée devanl le saniodv prochain quils se ren- 
droient, et metlroicnt les gens du roy au dict cbasteaa. 
Et a ce laire baillèrent ostaiges, cest a scavoir quatre 
bonnnes des plus gens de bien qd fussent entre eolz, 
par qoo; furent les trêves oontinuees jusques au samedy. 
El ce jour mesme on aToit amené lartillerîe devant ung 
fort lieu on avoit une basse court assez forte de muraille 
et 'une grosse tour très forte qui esloit fort nujsible aux 
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Francob, lors les cnnemys vojauL (luc leur secours ne 
venoit point, et que ou recommcncoit ,1a Lalicrie contre 
leur place par assault furieux furent contraints de tout 
habandouner, et se tendirent a la personne du rov, le 
quel les receut eulx et leurs Lagues sauives eu laissant 
lartilleric et les vivres de la dicte place, au quel lieu • 
incontinent miât ses gens et bons cappitaines pour la 
garder. 



CHAPITRE XXHL 



OMMMiit le roy fitt OMlIre le liegc devaal te clwrteftu de Leve^ lequel 

fut prias. 




,E mercredj vn jour de mars le roj 
fist mettre le nege au chasteau de 
Love quasi vers le poial du jour, le 
quel fat Ijattn dartiUerie tant que let 
pienes tombant ea mer tmûent les 
poiifloos» et enTiTon cinq hemes de 
Tefpre eeiili~%ricliafl(eaa demanderait a parlonenlert 
le roy estant présent, par qnoj leiir.oclloya. Et entoya 
monaeignear de Foûl et monseigneur de Mjolan lea qoeb 
allèrent parler a enix, et rapportèrent In responce an 
sonpper da roy an cbaalean de deca. En ce joor aprea 
duner la fille de la dacboMe de Malsy en la présence de sa 
meie en nng lien dict Ponge Beal Icelle fille aroit nng 
coursier de Ponle et a bride avalée tant qnil en ponvoit 
porter le lisl courir et cstrader quatre on cinq longues 
courses, et ce fait fist contourner, virer, saulter et pcn- 
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nadcr le dict coursier aussi bien ou miculx que le mcil> 
leur chevaucheur du monde. 

Le jeudy v* jour de mars a Naples le roy oujl la messe 
aux. Chartreux ou Gclcslios près de la maison de monsei' 
gneur de Glerieux, et après disner alla le dict seigneur 
veoir sod siège devant le chasteau, et Iny estant au dict 
siège aux tranchées de son artillerie le prince de Tharente . 
vint par devers le roy pour parler a luy et avoit este en- 
voyé le maislre dhostel Brillac devers le dict prince 
monseigneur de Guyse et monseigneur do Ligny jusques 
a tant que le dict prince fust retourne de son parlement, 
et parla le dict prince au roy en ung jardin joingnant iar-' 
tillerie soutn ang olivier au bout du dict jardia ariercede 
toales tes gens ung petit get de ptUet ou eiiTiroD {usques 
a ce que le roy appelia ceulx qoa bon loy sembla. Le 
roy cstoit moote sur une imiUe faure a tout ung hamoya 
dedrap dor, et afoit vwla img «ajon dedrapdorbeode 
de veloux noir, el par destna ung manteau en eidiaipo 
bendedecramoMjetdeabrodaqninablanci, etiinetO(|iie 
deacarble et une riche jmaige, aon espee an eoale^ et 
cstoit tna bien aoonslie comme bon geodarme et homme 
denlendement* le pvmee de Thaventa afoit nne lebe de 
vehMUL noir Innée de marina fineiy oig pourpoint de 
fin ntm noir, nng bonnet noir et lent lei haUllenienla 
a la mode de France, et avoit dea brodeqnina Uanca, et 
Mloit monte inr nne petite mnlle baye, et parièrent en- 
semble leroy et hiy environ nne benieetdemyc, et parloient 
monit saigement long a lantre. Âpres leur parlement 
lenn le roy appella noonseigncur de Montpensier, monsei- 
gueur de Foix, mouscigiicur de la Trimouiile, mousei- 
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gttoar de Hjolai^ ttOBieigiienr de Glorimo, 

le matese^al de Gje avec ploaieiin autres, et parlèrent 

ensemble asseï bonne ptece k guet et les gardes joingnant 

cspcciaicment les cappitaines a ce ordonnes, leurs paroles 
finies le dicl priuce priut congé du rojr et sen retourna 
en sa gallee qui flottoit sar mer devant le logis du roj, 
et le convoyèrent monseigneur de Foix, mouseigneur de 
Glerieux, monscigucur de Myuiau et daulrcs graus sei- 
gneurs par le commandement du roj, et quant il fui sur 
le bort de la mer il prinl congé des dicls seigneurs cy 
devant nommes en se recommanduul a la bonne grâce du 
roy, devant que le dict prince de Tharcnlc lusl retourne 
eu sa gallee ccuU qui y csloienl par le commandement 
da roy dirent que lea gruu seigneurs da prince leur 
tfoienl £Mi granl cUere^ car plusiean jojeiiielM leur 
forait monstrees en la dicte gallee ce pendant que le 
prince parloit an roy, et quant le prince fut en b dicte 
gallee SunaA eaeore mieolz fettoyei» finablement priM 
coago meueigneur de Lignj, monseigneur de Gojse et 
moMeigneQr le maistre dhoslel Charie» de BriUae» le ^1 
•Tait en la charge da dict parlement; et ieenis vindient 
dofen la wof labant lec leconwnaadaHana dn dict prince 
an njy et oe dkt jonr ne Ibt tirée artillerie dnng celle 
nedanire. 

.Vendredy n* jonr de mai» le roy ony t la mené ans 
€diilini> pnb len alla dimer en la maiion de mom^ 
gnenr deClerienx, ce jonr le continnoient les Hem dn 
Ghailean Note jusque» an lamedy nûdy. Et ce jonr le 
partirmi plulenrs gens dn dnins &t cbamanlloffr en 
grant nombre, don! y en sfoit plndenn blcnei, les Es- 



paignobaUerent m prince de Tharenle, les Alenaos ae 
TÎndreDt lendrean roy tons par sauf conduit» Et ce jour 
cntn an cfaaftean par le coomiaiidenieot dn roj monaei- 
gneordeOneol, OMMire Gabriel de Mon&nlooii a?ee aee 
ardiien» une qpiaiitilé des gens de messire Gabriel de 
Montfoidooii et des siens nne anllre quantité les qoels 
enrent kcbaijge dn cbisleaii et des biens estans an diet 
cfajsteaa en gnunt nombre qui estoit nne belle cbose 
a veoir les biens qd estoient dedans le dict ebasfean de 
lentes sortes et de plusieurs façons. 

Samcdy vu' jour de mars le roy ouyt messe a Sainct 
Domiuiquc et disiia en son logis, et après disner alla vcoir 
le Chasteau Novc après ce que les Alemaus el autres 
nations furent dehors, et entra dedans le chasteau a telle 
compaignic quil luy pleut. Quant le roy eut veu le dict 
chasteau a son aise partit cl vint veoir son siège devant 
le chasteau de Love, et sur le tart le prince de Tharente 
vint parler au roy joingnant lartillerie, dont monseigneur 
de Ligny et monseigneur de Guyse estoient en ostaige 
jusqucs a son retour, ce parlement fut brief, car il estoit 
(art le prince priai congé du roy en sa gallee et incontinent 
monseigneur de Ligny el monseigneur de Guyse re?in- 
drenl devers le roy . Ce jour le prince de Salerne arriva a 
Naples le quel avoit este fugitif cinq ans pour la crainte 
du roy Alphoncc de Naples et ce jour trouva ung sien 
petit fils que le dict Alphoncc avoit tenu prisonnier^mais 
le cardinal Pelnis Advincnla lavoit racbete et baille grosse 
rançon pour luy. 

Dinuûicbe Titr jour de mars le roy onyt meise anx 
Gbartienx et ans Angnslins et alla disner cbei monsei- 
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gneur de derieiix etapres dîsner le roy'alla en son 8ieg« 
et la fut fidclela réponse que le roy ae feroit pas ce que 
les antres demandoient, et fat enTOjele Pravost de Paris et 
lescnjer Galiot qui les sommèrent deolx rendre^ ou au 
trement on leurs monstreroit de beaulx points, ce que «m 
fisl, car en moins de Irois heures on tira plus de ccc. 
coups dartillerie contre le dict chastcau, et sur le tart le 
roy sen retourna en son logis en la ville acompaigne de 
plusieurs grans seigneurs. 

Lundy ix' jour de mars le roy ouyt messe a lAnun- 
ciade et disna en son logis, et après disner alla au siège 
et vcit la batterie qui se fist ce jour, le soir revint a son 
logis en la ville, la hatleric futgranl ce jour qui estonna 
fort ceulx du cbastcau. 

Mardj x'j^nr du dict moys le roy ouyt messe aux 
Chartreux puis alla disner aux tranchées de son artillerie 
devant le dict chasteau de Love , et dima booIm ung pa- 
villon. £t fat tant battu le chasteau que ou abatH en la 
mer une des grosses tours ifiâ j fut tellement que on vecnt 
dedans le dictcliatean tout par tout, et telle tocmenie fut 
do Ion de larlillerie ifue les gn» poissons venoient tons 
morssnr lamer parlimpetnosite ethabondaneedesgrosseS 
pierres qui ekeorent dedans. 

Mercredj xi* jour de mars le roy ouyt messe aux 
Gharlieux, et alla disner aux tranchées du siège, et fut 
tellement battue que cenix de dedans ne scaiToît ou eulx 
saulver, etveitle roy ses gens aller pardessus la chaussée 
jusques en leur bonlevart, et se combattireat ensemble 
teHement que ceulx de dedans envoyèrent quérir des 
aibaleitrievsj mais ainsi que kenlx iibalesiriers renoient 
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Ift dicte batterie an iMNileml ung cm o— ie r da roy leê 
?6il tenir, umm daag oonp de fiintoon ine le principal 
deaariialHtrieii, ponr le quel coop le roj laj donna dix 
eicoi dor. Alofs cenlK dnelwitean se lanlnibnl te mteax 
quils pouToiem, et en ce ftkaiit ong des gène do roy 
naigea au iravers de la mer depuis le siège jusques au 
chastcau pour veoir leur contrcminc, mais ceulx de 
dedans lappcrcurent et a force de j>ierres le chasscreol. 
car lartillcric ne le pouvoil grever et revint au siège, le 
roy voyant le devoir quil avoitfait luy donna vingt escts. 
Ce jour nue des bombardes du ruj rompit et tua ung 
Italien de lost du roy, dont ce fut domaigc, et blessa au- 
CODS François, puis retourna le roy en son logis. 

Jeudy xir jourde mars le roy ouyt messe aux Char- 
treux et disna on son logis, et fut ce jour le chastoau de 
Love tant battu dartillerie quil convint au cappilaino 
estant an dict cbasteau sortir pour venir parler au roy en 
sonsiege^a gcnoulx la teste nue, le quel avoit les cbevenlx 
tooaUanca, bel homme et a naioajoineles leqoiit avoir 
trêves jnsqucs au lendemain, ce que le roy luy octroya, 
parquoy furent avec le eappitaine du dict ebaaiean le 
grince de Salemc et te marcschal de Gjo pont pariemen^ 
ter a cenlz dn cbaaioan et alleranl par mer aree tedtet 
c^pitaiwi* 

Yendrady un* jonr dn diet moya te foj onyt mease 
au Charimnx, et dina le ray ee jonr ans iraneiiees 
de son riege, et apnea dlsnn le priiiee de Saleme et te 
iBavesckal de Gje — Wfert te cappilaine CSande de la 
Chortre, son fib ot dea araUers de h garde in duMeau 
de par te roy jnaqnei a ee qne te roy y mtet cappitaiae. 
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Ct ainii Sai le loy teigneor da cbasleaii. Fui le 107 
offdoim le cq»piltiiieGlaiiâe de RahenJangee et OMMiaeî- 
gnenr de Lmiiade avec eertain nomliiv de geoi lequis 
per enh, pub wrliC le dict cappilaine Ckade el sod fils 
et Mi gott Mae fiea otier de la dide place fîlaîlice ne 
anlies eboies. 

Semedj xi?* jour de ma» le roj ooyt neMe an noet 
dQKfely cCdiniaan logbdeBMNMeigiieiirdeCktitax. 



CoiBineiit le roj nceul les booiiiiaiget «i GJelilea de» |irioee« el pnncCMC* 



princes et princeave» du royaulme de Maples ensemble 
des nobles seigneurs et nobles hommes, tant de la ?iUe 
de NaplM el terre de la Dourde, Galabie, de Peoille que 
dantres pays subjeli an dkl ra^oloM. 

Lmdj mil de ma» le nj ooyt mesie a lAnonciade 
el apiei dîner alla jener a Fenge Beel, e( devant loj la 
fille de la dnchcsse de Halsy oonne ey devant est eeciipt 
filmiDe paMwdea, saaix et eenieei sor vig grant eonr- 
sier àp Pdnie, la 4|neUe chew estait mcrreillense a veolr 
ftiie nne fille, et enyde qoe an siege^de TVoje la grani 



CHAPliaE XXIV. 




IMANCHE XV de mars le roy ouyt 
me&sc a lÂnuDciade, ct ne bougea 
du chastcau de Capouanc sinon pour 
aller o«yr la messe jusques au di- 
manche X.X11 du dirt mois en rrce- 
?anl les ûdclites ct bommaigcs des 
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les dames qui vindrent aa service des Troycns ncasseol 
soea £rire la centiesiDe partie det dunes quelle laisoit. 

•Hardy xxir de tnart le roy ouyt meiae an monl dO- 
Ihret, et disua an chasiean de Caponane en reoefani 
dantres gens a fidélité et hommaige, et estoU estably le 
lien on faisoit la chancellerie conune en Fïranoey et pre- 
BÎdoit en estât monseignenr le président Gaisnay^ mon- 
seigneur le dianoellier et les secrettaires du roy sonbs 
lay ayant seanli gians et petits a qnene simple et a double 
donnant grâce et rémission comme en FIrance anbaynes 
et foffidctnveSf ordonner coing a monnoye dor, dargent 
et anllres metanix en pinsienrs sortes conune escns, dn- 
cals a donble nom, double coing do roy nwTean bit 
par luy, les armes de France dung coste, celle de Sidle 
de laalre a croiselle de Hierasalem. Oallre le roy mist et 
fist pour lors, de la monnoye nouveau maistrc Marceau, 
aux. domaines maistrcs nouveaalx en tous estas a son 
vouloir et plaisir. Aussi il fist dons a ses gens des offices 
des pays cy devant nommes, tant aux seigneurs, gentils 
hommes gens darmcs que a ses officiers, et tout passe par 
la court de la chuDcellcric chez le roy ainsi comme en 
France. 

Mercredy xxv àc mars le roy ouyt messe a Saiiirt 
Pierre qui estoit le jour de la ÎVostre Dame joingoant son 
lopris et alla disner a son dict logis» et ouyt vesprcs a 
iNosire Dame de Consolation, ce jour Tindrent uonrelles 
que Gayetle estoit prinse* 

Jeudy TMYi de mars le roy ouyt messe a Sainct Jehan, 
ce jonr monseignenr de Beaucairc se partit de Naples et 
alla prendre possession.dn dict Gayette. 
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Veodredy situ de num le roj oujt messe a Uduo" 
feiade, el après disoer alla jouer a Ponge Real. 

Samedy xxviii de mars le roy oojt messe a Nostrc" 
Dame tic Consolation et disna a son logis, el alla vcoir 
la muraille neufve de aaloar de Naples el aucuns lieux. 

Dimanche xxix de mars le roy ouyt messe a lAnun- 
ciade, et disna a son logis, après disner alla jouer a 
Ponge Real. El ce pendant le fol du roy Aiphonce 
nomme messire Jehan monta dessus une des tours du 
chasteau de Capouane au logis du roy, cl en se jouant 
prinl une pièce de boys plaie, cl en reculant arrière, la 
pièce de boys fut plus pesante que le dict fol, parquoy il 
tomba da haall en bas et se tua, dont le roy fut moult 
courrouce. Ce jour furent cryees joostes en la grant 
place près le Chasteau Neuf, antremenl dict Gastel Nore. 

Lundy sxx' jour de mars le roy ouyt messe a Noslre 
Dame de Consolation et disna a son logis, el après disner 
alla jouer a Ponge Real. 

Mudy XXXI de mars le ray ony t messe a Saînat Pierre, 
et après disner aHa jouer a Ponge Beal. 

Hercredy 'premier jour danil le roy ouyt messe a 
lAnnnciade. Geste matinée ung povre homme des champs 
monta sur ung pays pour monter dessus son cheval, le 
chef al se tira tout court près du dict pays si souhdai- 
nement que le dkt homme chent an dict puys etiut noye, 
et fot près du chasteau Capouane, et après disner le 
roy alla jouer a Ponge Beal. 

Jendy ir jour dairril le roy ouyt messe a lAnanciade 
et alla disner en son logis, et après disner alla jouer 
chez monseigneur de Clerieux. 

6 
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Voodredj (roisiesme jour davril le roj ou} t messe a 
lAnunciade el disna eo son logis» et après disner tUi 
jooer cbez monseigneur de Mootpeiitier. 

Samedj tr^iour davril le roj oayl messe a lAnunciade, 
diwa a bod logis, et après disner alla jouer devers b 
mer dnoosie da marehe en tirant contre la Calabre. 

IMmancbe v* jour davril le roj oi^t messe a Sainet 
Pierre et disna a son logis, pois après disner alla jooer 
a Ponge Beal. 

Lnndj VI, mardy vn, mercredj vin, et jcud^ ix* jour 
du diet mojs le ro^ oujt messe en plosieiirs tiens et en 
ces jours il alla veoir les douanes tant de marchandises 
que es antres douanes ou on fiiisoit les gallecs, galliens, 
nefii et autres navires, et oa on forgeoit les choses appar- 
tenantes aux dicts navires. 

Veiuîrodv x' jour davril el samedj xT le rov ouyl 
messe a Sainct Dominique el disna a son logis, et après 
disner alla veoir ramener son arlillerie du siège et celle 
qui avoil este prinse el trouvée aux dictes places de 
Naples dont la plus part fisl amener en France. Kl en ces 
jours monseigneur dAubigny partit de Naples pour aller 
en Calabre accompaigne de ses gens darmes el Alemans 
qui esloient en grant nombre 

Dimanche xu" jour davril le roy ouyl messe a Saincl 
Jehan el disna a son logis, et après disner alla jouer a 
Ponge Beal. 

Lundy xiiT jour davril le roj ouyt messe a Ollvet, et 
disna chez monseîgnenr deClerieux. 

Mardy xiv* jour davril le roy ouyt messe aus Gorde- 
liers et disna ches monseignenr de Montpensier, et ce 
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jtmt les navires de France arrivèrent a Naples en grsnl 
trinmplie, dont le roy fat moult joyeulx et (oos les 
Kranoois. 

Hercredj jour davril le roy ouyl messe a lAnnn- 
ciade on il seoonfessa et gueiist les malades des escronelles, 

et estoient les dicta malades en grant et merveiUeax 

nombre de toutes part des Ytalics^ comme Lombards» 

Italiens, Veniciens, Napolitains, Poulois, Pruciens et 
daulres nations £t ceulx de par de la faisoicnt grant 
estime et grant compte de cesle dignité. Ce jour maistrc 
Virgile et le conte de Telillane vindrent au roy après 
leur prinse. 

Le jeudy absolu xvi' jour davril le roy oujt le service 
« Sainct Jehan qui est une église que les roys de Sicile ont 
fondée moult riche et belle, et leans flst le roy sa cene 
dcTotement comme en France a treize povres, et a chascun 
sou disner ainsi quil est de couslume, et treize escus dor, 
et fist le sermon ung très notable docteur de Paris nomme 
monseigneur Pynelle, aussi fat la messe chantée par nmistre 
Robinet chanoine de Bonen. 

Le lendemain qui estoit le granl vendredj le roy fat an 
service au dicl Sainct Jehan, et prescha monseigneor 
PyneUe, et fist le servioe maistra Robinet et disna le roj 
leans. 

Samedj xvni* jour davril veille de Pasqnes le roj 
onjt le service an diet Sainct Jehan a laire leaoe beooBsto, 
et fntlagiantmeneciianleepar monseignenr de Sainct 
Halo et disna le wj leans. 



CHAPITRE XXV. 

CoflMMut le toj gomriit ém «MrotteUa* • Niplcs, dont tet Lonbudi et 
Mapotit«ins cMoieiit biM «mervcill«> jooelci itietei a ItapltiB^ 
et Mitvenloire de« Uesi <|td «tnÎMt an GIuuImv Hov». 

IMANCHE m dafril jour de Pis» 
qncB foy fat confesse a Seiocl 
lierre joiDgnaaC BOQ logis, et loa> 
cha let nuladet des escronelles la 

dciniesme fois qui fut belle chose 
a vooir inesnieinent a ung tel jour, 
dont la seigneurie île >a[)lcs se donnoit grani merreilles, 
et après les ujalades louches en cesle dicte église le roj 
alla a Saincl Jelian a la grani messe et service, el ùst 
loffice monseigneur de Saiiicl Malo et disna le roy leans, 
et après disner alla au sermon que lisl le dicl spïgnrur 
Pjnelle, puis ou^t les vespres, sooppa au dici Saiact 
Jehan et coucha a son logis. 

Lundjr xx' jour davril le roy oujt messe a lAnandade 
et disna en son logis, et nen bougea tout le jour. 

Msrdy xm' jour darri! le foy ooyt messe a Nostre 
Dame de Gonsolatioa, disna en sott log^ et nen bougea. 

Mercredj xxir jour davnl le roy oayt messe an mont 
dOlif ety et disna chei monseignear de derienz marqnis 
de Coleron, et après disner alla ans lices on se dévoient 
faire les jonslea. Et la fronn le toy plnsieors grans sei- 
gnenis tant de Florence que dTtalie et des dames da 
pays , espedslement de Naples. Et fiuent laicfes les 
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dicles joustes en une grant rue près le Chasleau Novo 
devant une église fondée des roys de Sicile , ccsl 
a scaToir de ceulx dAnjou. Et durèrent les dictes 
joustes des le mercredy xxii* jour davril jusqucs au 
premier jour de may, et se nommèrent les tenans du 
dedans des dictes joustes Chastillon et Bourdiilon. Âa 
regard des deflendMis da delwrs ie nombre est incongneu, 
car cestoit a tous yenans poprreQ que ce fussent gentils 
bommea et de toutes liguées. Dotant les dictes jooslea le 
temps cj dessus est escript sans mal faire et sans noife, 
n non après disner quelque noise sesmeat eplie les te- 
mms des dictes joustes et quelques Alemaos, tonte firis 
le roj Togrant le brait y alla en personne et appaisa tout» 
pois joQSteieot conune dennt, et fiit neoesiite que le roj 
j allast. Et lurent finies ks dictes joustes par monsei- 
gneur de DoiMHS cousin du toy a cause de sa mère, et 
" par leseujer Galiot. 

Samedjr ir jour de may le roj oujt mené a lAnun- 
dade et disna a son logis, pui$ après disner alla jouer a 
Ponge Beal. 

Dimanche ni* jour de may le roy ouyt messe a Salncl 

Genny a Naples qui est la feslc de la grant église cathé- 
drale ou il y eut graiil assemblée de prelals laut cardi- 
naulx quccvesques et autres prelab cunslilucj» en dignités. 
El en icelle église fut montre au roy ie chief de Sainct 
Genny qui est une moult riche chose a veoir, digne et 
saincte. Quaud le roy fut devant le grant autel on alla 
(juerir de son précieux sang en une grant ampole de 
voirre et fut monstre au roy, et on luy bailla une petite 
veige dargeot pour toucher ie dict sang qui estoit dedans 
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lampole dur comme pierre â M que te roj le tODehasC 
de la verge dargenl, la quelle fat mise sur lautel dcranl 
le glorieux sainct, inconlinent commença a cschauffer et 
a amolir comme le sang duug homme bouillaul ol fré- 
missant qui est un«;^ des grans miracles que on puisse 
Teoir a preseuU dont loul le peuple francois tant nobles 
que autres se donuoient grant merveille. El disoient les 
seigneurs de Naples tant dcglisc que de la ville que par 
ce précieux chief et sang avoient congnoissaDce de beau- 
coup de requestes envers Dieu, car quant ils faisoient 
leurs prières si elles estoicnt bonnes le sang amolissoit, et 
ii eUes aestoiail de juste requeste il demouroit dur. 
Aoui par ce sangaToient la GoognoiaMBCO de leur prince 
sil devoit estre leur seigneur ou non. 

Lundj If jour de may le roy onjt mmÊt a t Anmidade» 
el dina en son logis. Et es jours precedens il enToya 
maÎBtre JelHUB Daboja Fontaines et le maistn dhoalels de 
BiCMO poor metln ka biens qdeilinent raChaatsau Nore 
par infentoire, car il y ea afoil beanoonp «I de UMlea 
aortes. Piendafeinent il y «▼oïl grant nombce de Uads 
tant fimnanstorges^ nii» pois, lefesqne «oins gnûas a 
-vims, et y aYolt gnnt noailin de vins de toutes aorlee 
coBuia Tiu grec, tîb basiaid, fia de grenade, Tin latin, 
.fin de & Seferinqœ fin aigie en gnntnombie, puis y 
avait lara et autre grasse; huylles de toaiea sortes 
largement, apotioarerîe la phis belle du inonde, en tout 
Paris nen avoit point autant, et de toutes sortes de dro« 
gués servant a la dicte apoticarcrie. An dict cbaslcau y a 
bon puy» et source de fontaines. Aussi y avoit drap dur 
et dargent, veloux, satin cramoisy, camelot laûetafsel de 
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toutes aulrat sortes de dnps de soie eo gnnt nomlite. Au 
regard des dups de Imm y stoîi grant qoentile comme 
oscarlate de Paris, de Florence, de Hilan que daatres draps 

dAngletcrrc, de Parpignan et dautres sortes et en grant 
nombre et de beaolx draps deso|e et de lin destranges sor- 
tes, de Picardie et de Pluidre inmniiendblenMiit, de licis 
sans nombre, de fin duvet, de fines toilies, tant de Hollande 
i\ue de France el dautres contrées. 11 y avoit de toutes 
(oîlles (ainctf'S comiue buugraus, fulaiues> de tuules sortes, 
sarges el sa^elles de toutes couleurs un grant nombre 
iufioy. Aussi forces laynes fines et moyennes, cotons, 
chanvres et fil de toutes sortes, grant nombre de tapis* 
série fort riche et de diverses manières, lentes, pavillons, 
courtiues, ciels, franges la plus part do drap dor, dargcnt, 
develoux. de cramoisy, et les moimlrcs de soye, tappis, 
veloux de Turquie, de Cypre, de Venise, et de toutes sortes 
eu grant nombre Unies cbapelies comiae es chambres, 
salles et autres Uew on le roy se alloii jouer a son prive. 
Aussi de cayrs il y en avoit de toules façons du monde cest 
a scavoir cuyr debenC) do vadies» de beufiles» do cerfs, 
deUolMS, docheTreaux, aitrroftios, eoffdoiiaiisoilMseD< 
nés, cajr de eWralUsoc conroyo» cayrs lannes de tontes 
sortesnfiÔTelwrdeft, setiesdafines» harnoisde cbeveanU et 
molles nummeraUement et do tontes sortes. Aussi y avoit 
do selles de tontes làcoos et manières,, tant pour jonstes, 
ponr armes, pour coniciers, ponr genêts, pour haqne- 
nées, ponr moles et mulets plus il y en avoit que jsmnis 
homme no veit en maison. Oultro plus y avoit deux 
chambres pleines destriers etdestrîvieres de toutes sortes. 
Il y avoit doux antres cliambns pleines de mois, de brides 
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a cheval poor conrcien et autres chcTeauU, et bisD four- 
njes darlillerie. H j avoit .deux anlfes cliaiiilirai pleines 
darbaleslm dadèr montées et a mooler. Une antre 
chambre pleine de tons trakli darcs, de fin jf, gnjndas, 
\ turqdns» cordaiges de tontes sortes, il y aTeit nae 

chambre pleine de eonlenines foomyes de boules de 
toutes sortes et de ponldre sans nombre. Et il j avoit 
nne grant salle pleine de hamojs blanc de toutes ma- 
nières, n J aToit nne chambre toute pleine de rapières 
a monter et montées, javelines, pertuysanes et couteanlx. 
Au regard de larlilleric tant y on avoit que cebtoil une 
horrible chose a vcoir founiye de souffre, de salposlre, 
plomb et métal, et sans nombre dautrcs choses sunip- 
tueuscs 7 aToit en ce chasleau comme es chappciies, et 
tant dymaiges hystoires dalebaslre Gn que de marbre, 
dor, dargcnt que ccstoit merveilleuse chose. Il y avoil du 
cristallin de Venise lant en conppes, en bassins, esguyeres 
que en autres choses sumplucuses de toutes couleurs 
ouvres que cestoit grant chose. Plus il j avoit de toutes 
manières darmeures, tant de Venise que dautres lieux 
armoryes des armes du roy et de la royne une grant et 
riche hesonne qui ▼alloit mieulx tant les choses cristal- 
lines que les autres choses Taicles de Toirre que de choses 
de terre de vingt mille ducats. Et crojs que a Iheure que 
le roy Alphonce se partit de celle place que cesloit ht 
maison la plus riche dn monde et h nueulx ibnmye de 
tons biens. Au regard de la vaiuelle dor et dargeqt il y 
en avoit ong grant nombre merveiltenseoBont. 
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CUAMlRt XXVI. 

* 

CMMMt M «Mfipê h loto a nng Tlalien ^«i «vi»!! tw aug paige fran- 
cdtel mufsMB ««Mr. El conaMt le tvf pam h aonliifM de M 
Grote q«i«it cboMaerveilleaie. 



ARDY V» jour de maj le roy ouyl 
messe a Sainct Pierre disua eu sou 
locis. et après disner fut couppce la 
tu. Il duDg Ytalien qui avoil tue ung 
paii;e des François et mange son 
( iiciir, dont plosicurs Ytaliens et 
Napolitains lurent inoull honloux de ce reproche et 
honte advenue a cenix de leur nation. 

Mcrcredj yi* jour de maj le roj ooyt messe au moui 
dOlivet, et disoa «n logis de monseigneur de Clerieux. 
Ce jour le roy donna les gallees nenfTes iaictes eu la 
douane de Naples. Lone des quelles eut monaeigncur le 
Seneachal, et lautre messire Grafien de guerre. Aussi ce 
jour mesme fut mise celle de monseigneur le seoeaclial 
en la mer hieu foornye darlillerie et hieD eqnippee an de- 
mourant» 

Jendj ▼ii'jour de maj le roj oujt même a Ununciade 
et apraa dianer aUa jouer aux donanct ou m faiioient 
lA gaUeei et galliaeei. Ce jour menireGratian de guerre 
mbl ta gallee.en la mer en grant Iriomphe, bien arliOee 
et eqnippee de tontei choees. 

Yendredj thi" jour de may le roy ouyi meeie a Nottre 
Dame de la Cite a deuT mpllea de Naples fondée do sainct 
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Augustin. .Eo celle église il y a mer?eilleiueiiieiii de 
veaz apporte! tant dea villes dYMilie 4|oe dessus mer qui 
est une belle et noUe cgUse^ Et dîsoa le loj ao dict 
convent des vel^gieaz. Et le vaneicieieiit de Ihoanenr 
qaU leur avoit fait de les estre venus Tenir. Et an partir 
de leglise le roy alla par dessus le bortde la mer josqoes 
ao commencement de la montaigne de la CSrote 4pie Vir- 
gile fist percer bien sobtilement. Car celle montaigne est 
monlt hanite joigoantia mer, et ny a anlve cbemin aelon 
le train de la mer qne cestny la. La baollenr do com> 
mencement de la dicte crote cest a dire de la caverne oa 
du pcrtuys est de la hanltear plus que nest ung homme 
darmc a cheval la lance sur lu cujsse et y pcull aller 
cinq ou six hommes darmes de front et dure ung quart 
de lieue de loug, aux entrées et yssues fait clair et au 
meillieu obscur ung petit, et disent cculx du pays que 
jamais ne se fist nul mal en la dicte crote ne soir ne 
malin^ et ont de coustume quiis tiennent le coste de la 
mer a quelque heure que ce soit ou a aller ou a venir. 
El jamais ne si fait nul mal qui est leans une grant 
aaerreille a le veoir et a louyr compter. Oultre celle 
crote a ong beau pays plain assez loignet de la mer» 
joiognant aux monlaigncs tout plein dorangiers, olivien» 
pres^ froment, arbies, poiriers et pommiers. Et après ce 
petit plein pajfS on fa en nne petite TiUe sur le bort de la 
mer près de nne aotfe ville qû est peiye en la msr» ét 
pana le foj les dictes crêtes bien acompaigne tant de 
grans seignenrs que de ses gentils hommes et ses gardes 
et vint prendre son vm prm dicelle petite ville. Ung 
petit de la est le Ken on on fidt le sonfire en une grant 
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mooUigne moult forle. Celle monlaigiie lousjours art sans 
feu, et veil le roy faire le soulTrc en sa présence tant 
bouteilles du dict souffre que autres choses <}ui sen font 
et sont aucunement mcdecinables quant au corps de 
Ihomme. Aussi fut montre au roj le lieu qui est mer- 
Teilleux a veoir a gens qui jamais ne le virent. En la 
plaine dicellc montaipno est souffrcrie et a deux sources 
deaue dont lune est chauldc et noire comme encre et 
boult comme une pfrant chauldiere sur le feu, lautre 
source est blanche et firoide et boult comme laulrr, en 
icelie vallée est ung trou merveilleux, car dicoUuj troo 
Mvlt ung merveilleux veut le quel est si fort et paissant 
au sortir 4a diei trou qui! soustieol |kierres, boys et loat 
ce que on gette dedans le dkt Irott sans brasier et est 
moult chaalt, et disent aucuns do pajs qoe qnant on met 
des œois cojro en celle eaue quelque bonne garde que 
on j Amo on en part nng. Le loj aUa en ung antre lieu 
UMNiU noIMe et de grant excellence on on lait lalnn de 
roebo, etveit le roj la Atoon et chanldiere et lean qui se 
eonvertiten pierfe dalon et forme de sel. De celioy lieu 
le fùj sen alla en nng anire val on il y a ung graoi 
lae large , loog et profond deaue froide et joiugoant 
le dici lac il y a de» estnves chauldes et seiches 
sans aucun fea fers la ehakor de la montaigne qui 
est bdie chose a Teoir, car tont se lait sans artifice, 
après toutes les quelles choses fot monstre an roy 
ung trou ront dedans lune des roontaignes joingnant 
le dict lac qui est une chose merveilleuse et doub- 
teuse, car incontinent que quelque chose y est mise elle 
prend mort. Et devant le roy ou y gelta ung asne vif qui 
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subitement mourut et ung chat pareillcnieot et croys que 
( ost ung lieu sathanique ou gouffre infernal. Et toutes 
ces choses vcues le roy alla coucher a Napies en soa 
logis et repassa les croies. 

Samedy ii^ jour de may ie roy ouyt messe aux Char- 
treux, den haull sur une montaijrne dont on veoil tout 
le chasteau de Naples de la mer et aussi toute la ville 
c( Ponge BeaU Et Tiodrenl aa defanl de luy tous les 
religieux reveslns de chappes moult riches pcfftant chas- 
CDD dignes reliques et lamiiiaires. Et a lentrae du cod' 
weai ib lay firent grant honneor et rererence^ puis le 
menèrent en lenr église a grant joye et aolenimle. Et 
âpres la messe onje le roy disna an dict convent et fiit 
monstre an roy nne table longue et large qne le roy kU 
phonceaToit Uii ftire pour luy, mais en ce temps ung 
des religieux prophétisa et distqne ce serait pour le roy 
de France et que jamais le roy Alplionoe ny mangeroit 
ne le roy Ferrant aussi qui fut chose qussi miracnlense. 
Et aptes disner le roy alla Teoir une Ibrte place asseï 
joingnant des dicis Chartreux puis sen retourna coucher 
a Naples. 

Le dymanche dixiesme jour de may et landy ooziesme 
jour du dict moys le roy fist &ire les préparatifs pour 
faire sou entrée. 
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CHAPITRE XXVIL 

CMiiNMit 1« roy CliarlDt hajiieMie lift am cntrae en k fïUe de Kiple* 
âTce pant 9omhn dm gentile lumaei et ctienlien «rtral ea habit 




[ABDT jour de may le woj oaji 
mette a lABiineÎBde et après diaaer 
il aen alla a Ponge Real et la ae 
asseniUereiit les princes et les ad- 
gnears tant de France, de Naples 
^^g^^i^ luc des Ytalies pour acompaigner 
le roy a faire son entrée dedans la ville de Naples comme 
roy de France, de Sicile et de Hierusalem ce quil fîst a 
grant iriumphe et excellence en habit impérial noniinc 
et appelle Auguste. El tenoil la pomme dur rondp cm sa 
main dextre. Et a laulrc main son sceptre, habille dung 
granl manteau do iiiu cscarlate fourrée et mouchetée 
dermines a grant collet renverse aussi fourre dermines, 
la couronne sur sa (este, bien et ricliement monte et 
house comme a luy appartenoit, le poille sur lay ^orle 
par 1^ pins grans de la seigneurie de Naples acompaigne 
a lenteur de luy de ses laqnets tous habilles ricbemenl 
de drap dor. ïje prevost de son bostel devant Inj acom- 
paigne de ses archiers tons a pied. Monseignear le senes- 
clial de Beaneaira lepresentoit le connestable de Naples. 
Et devant luy estoit nuniseiipMir de Hontpensier coame 
vice roy et lieotenant gênerai. Monseignear le prince de 
Saleme avec danires grans seigneors de France cbeva- 
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lien de loidre et perens du roj, comme menae^penr de 
Bresie, moiiseigiieiir de Foîi» monseigneur de Lnzem- 
boorgf Lojs monieignear de Vendoeme et sans nomlne 
daoties B^gneon^ les qneb dessus noonnes estoient 
babilles en mantesalz oorome te loy. Monseignenr de 
Piennes «Tec le maislre de la monnoje de Naples eweat 
la ebarge de aUer par loales les mes ponr ftiie serrer 
les François tant de guerre que antres affin de laisser 
approcher oeulz do Naples, en especial cculx des cinq 
lieux et places ou se vont esbalire les seigneurs cl dames 
de Naples a toutes heures que bon leur semble. En ces 
dicls lieux estoient les uobles de Naples leurs femmes et 
cnfans, et la plusieurs des dicts seigneurs en grant nom- 
bre presenloienl au roy leurs cnfans de huyt^ dix., douze, 
quinze et seize ans, requérant quil leur donnast cheva- 
lerie de sa propre main a son entrée, ce quil fisl qui fut 
belle chose a vooir et très noble et leur vcnoit de grant 
vouloir et amour. Le dict Seigneur de Piennes et le 
maistre de la monnoye alloient es dicts lieux cj devant 
nommes pour faire liea aux dicts seigneurs de Naples. 
Au r^ard de la coropaignic que le roy avoit avec lay 
cesUnt la plus gorgias6 chose et la pUiS triomphante 
qoon veit jamais, car il avoit a?ec Inj gians selgneuni 
cbimbeilans, maistres dbostels, pensioonaires et gentils 
hommes, les qoatn cens aicliiers de sa garde, denx cens 
aibalestiidfs tom a pied armes et de leoss habîUemens 
mooH àooostres. Jehan Daonoy estoît arme de tontes 
pièces» et «?ec œ a? oit nng sayon de cramoisy deoooppe 
bien menu snr son hamoys, monte snr ung grant cour- 
der de Ponlle bien barde de riches bardes, et disoient 
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cenlx de Mapki que jiimIs naToieiit m si bel honme 
danaee. Apim que le ray eal este en ces cinq lieux ej 
devant nommes on il j avoîl ptnneors des enfoos dM 
seigneun de Nsples et daatres seigneors droonvoisins 
qui esloieni raos a la diele endee ponr estre ftlets cbe- 
▼alien de sa main. Il fat mené en la grantet maistreise 
église de Naples et jnsqœs an maisire antei sur le quel 
estoit le chief de sainct Genny et son précieux sang de 
miracle qui avoil este autre fois monslro au roy. En 
icelle église devant lautcl le roy fist le serment a ceulx 
de Naples cesl a scavoir de les gouverner et entretenir 
en leurs droits, et sur toutes choses ils lui prièrent et 
requirent franchise et liberté, ce quil leur octroya et 
donna, dont les dicls seigneurs se contcnlcrcnt a mer- 
veille et Grent de grans solemuiles tant pour sa venue 
que pour le bien quil leur faisait. £n la dicte église fut 
assez longoe pièce» car les seigneurs de legUse j estoient 
aussi tous acoustrcs de leurs riches ornemcns, les quels 
semblablement firent leurs requestes et demandes au 
roj touchant leur cas particulier aux quels le roy comme 
débonnaire et bnmain leur fist et donna responee a tous 
en fteon telle quils se tindient pour conlena. Puis tout 
ce fûet et ordonne en la fiicon et mamefo que dlct est 
chaseun se partit et sen alla le roy a son logis. 

Meicradj, jeudy, Tendredy, samedj et dimanclie le roy 
estant a Naples récent plusieurs ambassades dee villes tant 
deCalabro, delà PonOe que de la Pruoo touchant le iàict 
de leur gouvernement et scavoir qui devoit demeurer an 
dict pays pour leur gouverneur comme fl estent de rai^ 
son. Et dina oe dimanche le roy au Ghastean Nove. 
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Lundy i^Tin' jour de may le roj oujl messe a Pîosire 
Dame de GomolalkHiel dîma a aoD logis, et alla aoDper 
an chasCeaa Nove «m il y eut oiig granl banquet que le 
loy fist aux nobles et princes cy de?ant nomme» et 
soappa en la giant salle du ebasiean, et fnt serf y par le 
gnnt senesehai de flapies tout a cbeval babille font de 
blanc de tons ses mets et force de trompettes et clarons, 
anssî sonpperentles dîcts princes et seigneni» en la dicte 
salle on sonppoit le roj, et esfoient en deu tables les 
seigneurs tant de France que de Ytalie. Et aptes soopper 
le roy print le serment des pays poit sen alla coocber 
en son logis. 

Mardy dix nenfriesme jour de ma y le roy onyt messe 
anx CîofdeUers et disna en Iboetel dn prince de Saleme 
ung bean et noble Keu, car il est faict a pointe de pierre 
en façon de dyamaos, aa quel lien il y eut graut Iriumphe. 

CUAI'1ÏR£ XXVIU. 

Conm^t ie roj partit de Naples pour rvlouroer eu France et ordonna 
des afTftîres de son rojaulioe de Naples. 



ERCREDY XX* jour de noav !e rnv 
oslant a Nap!cs ouyl messe a lAnun- 
ciadc, puis alla disncr» et après quil 
eut àîsne tous les princes et sei- 
gneurs tant de France, de Napics 
que autres pays vindrent au logis 
dn roy pour prendre congé de Iny, et entx tous ensemble 
en une gnnt salle après tout conseil tenu et que leur 
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coDge fut prius le roy print humblement congé deulx et 
de tous ceaU do pays qui la estoicnt en leur présentant 
monseigneur de Moulpeusier pour leur roy^ maislre, sei- 
gneur et gouTerncur en son absence, et de cesle heure 
les dicts seigneurs et aulros du ro^auime de Naples le 
receurent et acceptèrent pour vice roy regent et gouver- 
neur du dict royauhne. Et ce fut conclod et paracbeye 
après tout congés prias tant de seigneurs, gentils hommes, 
gens dannes^ Sojwes, Alemans et autres gens. G« dict 
jour nocredy ss dn dict bk^ le roj lot ao giale a 
Verce. 

Jeodjr XXI' jour de may le roy ouyt meiMe et partit de 
VereeetsenallaaGappeooillîîtlebieB tean, layetiea 
gens eurent Tims a grant largesse. 

Vendiedj zzn de nsaj après la messe le roy moula a 
cheval aree tout son ost et seo alla cheslefss^ de Cesse 
en il disoa, sooppa et eooclia. 

Samedyxxin de may le roy eoydant aller prendre soo 
lepasaGsyetteetpeaseranbac sur la rinereledietbae 
rompit parqiioy A sen retourna loger a Cesse* 

Dinaiiche xxir dé mi^ après messe o«ye» sans ml 
dangier aHacooeher a SainetGermalo. 

Lundy xxTde may après la messe le roy ist perlir son 
ost de Saiaet temam et alla jusquet dedans Pont Cerre. 

Hardy un de may après la messe le roy partit de 
Pont Gorveet alla coneher a Gyprieone qoî estnnepeliie 
Tille asMi bonne. 

Mercredy xvm de may après la messe partit le roy 
de Gyprienoe et alla au giste a une ville appellee Force- 
lonne. 

7 



98 

Le jedlj UTiti de may «prat dmim ooje I0 loj purtit 
de Foroebmiie loj et ees geue el een dit a Ljagoe. 
FoNeUMUM en ee teaps ealint iotedicle de noitn Seinct 
Ptte le Pipe pour ce ^ leseitoyeMdQdietlieiiafoieiil 
taeet eonppe kl bias de leur efeaqoe le quel estok nalil 
dEspaigne, elle canae ftitpoiir ee qdl vonioit fiMmette- 
nent tenir le partj du roj Alphonse de Naplee encontre 
le roj de France le qnel nenst point oaj acMe ee dict 
jour se ce neut «le la puiManee qnil ifeit de fidre 
chanter en tous liens on bon Iny lembloit. 

Yendredy xxix de may après la messe le roj et son 
ost se partit de Lyague et son vint coucher a Valemonton 
qui leur estoit lieu sonspeconneux pour causo. que la 
cntour ayoit moult de leurs cnncroys et estoient les pay- 
sans du pays de la environ es boys moult courrouces pour 
ce que on ayoit destruit Montfortin, mais le roy et son ost 
sans nul dangier et maalgre ses ennemjs seo alla le samedj 
a Marigoe. 

Dimanche xxxi* jour de may le roy séjourna tout le 
jour et se soulana an dict liende Haxigue et fat loge chei 
nng coolefrinier. 
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CHAPITRE XXIX. 

GoBMnt le foy iffWM a Homme et ««toit le Pape bon de RuoiMe tn mf 

lieu nomme Uieat. 

UNDT premier jour de joing, le voj 
vain dedans Romme et fat loge «n 
palus da cardinal Sainet Gtemenl, et 
estoit monlt lilen acompaigne de 
tooi ses gens dames avec ses pen- 
sionnaires et gentils honmes, ses 
gardes, arbalestriers, SujBsesetAlemansengrant nombre. 
Étiacontineiit quil fut a Romme ainsi qne bon catboliqne il 
alla a leglisc de Satnct Pierre de Romme faire ses offrandes 
rn rendant grâces a Dieu de la yicloire quil avoit eu a len- 
conlrc de ses enneraj s et de ce quil estoit ¥cnu au dessus 
de son entreprinse en son voyafie d« Naples. Et après ses 
offrandes faictes il son retourna en sou logis. Elluy meu 
de l>ou vouloir pour éviter esclandre, discention et es- 
meute entre les Âiemans et ceolx. de Romme, tant degiise 
comme seigneurs, bourgeois, marchans et juifs, il fut ad- 
▼ise que les dicts Aiemans seraient loges au palais du 
Tertre ou es environs, et fut charge le seigneur dePreoues 
de ce faire et ordonner avec leurs cappitaines et mares- 
chaolx des logis. Et leur fat illec porte vivres de toutes 
sortes a grant plante*» en la gnelle ordonnance se gnavei- 
nereni les dicta seigneors monh sagementr car le pepe sen 

* À gmti flmi/t à forefiniett, A iiMih qntiitiii. 
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estoil alie hors de Romme * en ung lieu qui se appelle 
Usent, et ce fut la cause qui meul le roy dordonner ces 
choses tellement quil ny eust nulles violences a lenconlre 
de luy de cculx de Romme ne de leglisc. 

Le mercredy en suyvant le roy alla disner a Ysolla el 
de la alla coucher a Campanoile, tousjours acompaîgne de 
les gens dnrmes, et puis le lendemain a Soultee. 

Le vendredy v' jour de juing se partit le roy el alla 
disner a Rossillon. Et après disner le roy a tout bannière 
desployee entra hij et toat m» ott dedans Viterbe, aa 
foel lieu il sejooma deux joumeet poar reyerence da 
jour de Pentheconsto. Ce dict jour forent tues quelques 
palgce et antrai François es hojs. Et depuis foreot tnra- 
Tei ceaix qui les avoient tues les quels furent pendus et 
estrangles. Et les seigneurs de Viterbe tant deglise que 
avtfeB en leDe mignifiGenee lionneiir et rereranee quib 

* hê cavdiat] d« Ii||«a O aauMiear q^ll ne fslroiivenit 

pt» dan iMM ikaamin Vtt il «'avait pa le Maair. Las alliéa» dam 
laor iaqaikadb q«*il sa law édMppIt par aoa aaavalla paridia, ravaiaat 
décidé à eo lortir. 

(HMwdt Clmk$ Vnr, par la C P. daSégar, loaa 2, p. 184.) 

(*) Andri d'BqtiMy, arcbercMine de Lyon; eei illaMr* praUt. charg* de béocficet, 
Mi !■■ < rm I B M H » klmÊqiÊt. OmU^ mànM. mm MuoHi ma ê um», k h batoMte 

de rereonr, cooTcrt àe ton larplii, fortifié pir un morceau de I» mit croix, rnmbattre 
Ttt'H-Tmr" cdié da rai OmiIm VUL U noorat à Patte le 10 Bovambrc IbOO, et fut 

tAmt iam fff^ii *m CBiiitei U fcifa, vm mm dphifh* i 

Cg fût m i pmam Mm, Miém £B^it0§, urd b ul «iiwif w di ^mmtéf 

Bwrimm*. prÎMl 4r Frwut H d'jéqvtfin*. ttUttar «t H m fiMt ar d» Tenfri 4m 
CaUithu, f«i tr*ipt»$m « Purië «itx TéitnMi*, U iiâtmmÊ jmtt 4» m$ t mAn, tmt 
d$ free* IMO. Prk» DiMfcmr /«y. 
(Wft Uvmnm |ii h àllluri» àt LfM. MSMM^ fw V. A. Nrimé, 

toa^tfM.iaia) 
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aToieat fiâl a laller Tindraoi an defanl da ro^ honora- 
blemoiC. 

Samedj vT de joing le roj ouyi messe en leglîse ca- 
thédrale de Viterbe, et après la grant messe alla veoir le 
corps de saijiclu Rose qui esl eu chair cl en os cl nesl 
que transi. Apres disucr il alla a vespres a la graol église» 
et fist le scrvicc;Monseigneur de Saiuct Malo. 

Dimanche vu' jour de juing jour de Pcnihecousle le 
roy ouyl la messe a la grant église et fist le service Mon- 
seigneur de Sainct Malo. Ce jour passa larriere garde du 
roy en grant nombre avec larlillerie dont ceulx de Viterbe 
furent moult esbahis de vcoir tant de gens en une arrière 
garde. Apres disner le roy alla au sermon que fist Mon- 
seigneur Pinelle. El après le sermon le roj ouyt vespres 
aox Gordelicrs de Yitorbe hors la ville qui est img beau 
Ueo dévot Ce jour vindrent noa^ellea au roy que ses 
fens darmes de son avant garde avoient prie et requis 
aux habitans dune petite ville nommée Tomanelle de 
leur laiie oarerture et leur administrer vivrea pow de 
targent ee qoile lefiifflNiU par ploaienn fob, par ^pioj lee 
dkit gene damea voyant leurs manvaisea vonlenlea lea 
«•aOlirent teOeiBent que a foioea deechellee et aotrea 
ch oe w entrèrent dedans par vif et vigoarenx assanlt on 
lîuent bus pimiaut des haUlans et en grant nombre, 
aussi blesserent-ils, navrèrent et (nerant ancnns François 
dont ieeile vîOe fiit tonte pillée, avec ce qoils pugnirent 
bien oeulx qd estoient coosentans de ceste besongne 
dont le roj fet mal content ponr ce qne k vîUa estoit an 
Pape. Ce dict jour vindrent an roy vonveDcs de la priase 
de BMNMcignenr de lEspara. 
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Luudj Tiu* jour de juiag le loy partil de Vileilie «prêt 

messe ouje a Saincle Rose et alla coocber a Monlflascoo 

el là scjourna jusques au jeudy et leva le roy le cappi- 
taine des tailles nomme Gavaiclia cL sch archiers des 
tailles qui estoienl demourcs vu (rnrnison au chasteau de 
Viterbe et le rendit aux gens du pape. Ce iundy tui lue le 
serf de leaue da roy le quel fut enterre eu ung con?ent 
de Coràcliers eo une ville nomme Rodicosse. 

CHAPITRE XXX. 

CduMBl le roy flii n tecood* «nlnt • Seat., 



L logis de la Paille furent i>caucûup 
de gens mal -tnicles de logis, mais il 
y eut force vivres a layde de la sei- 
gneurie de cenlz de Seee kt qoelt 
Tindnnt an défaut da nj «■ giant 
tmunphe tenant tel onbe et auniefe ^oHê aroiMtftieie 
a laller. Et linaMeBMat apna tout» Ihmm cUem 
lecaefl et mya obejMaiica tooi dnag aeooid litj pria- 
ient InmUenMMt ipSï lay ploaet de la giaee lei bhm- 
Cenir an sa bonne aenrete et eartame aanvegtrde, car 
conune Ua diraîent 3s se demaieBt a hiy le leeevant et 
prenant pour km seul sdgBenr et mtj fvolecleBr, ce 
qni leur Int aeeofde, eteneofe a les goufcmar et main- 
tenir en peis et union il kor baiVa poor gonvetneur 
monseigneur de ligny le quel y laissa ung sien lientmaut 
nomme monseignear de Villencufve. Apres toutes ces 
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choflea fcklw le londj le roj disna a Ihoslel de la vilk 
Q( alla floapper en Ibostel da Cardinal joignaat la graat 
agiîia «1 la laa dicta ae^aaiin da Saiia aaTajereat levn 
traiipattei, alavaoa al anlna imtr—Mûa po«r nqaajr 
la mj. Apres aoapper le loy alla a mg hangwat m 
Iboalal 4a k filla «■ ka dîeli iaigiiaiira kfoiaal ittv^ 
ka danaa da k viOe auay, tm fuel lia» elka aa tiao- 
fwanl IriowplitiHittt et augaUenneiit aeowliaaa at 
Maa par axcallaaoa et featieniil k roy w^nSqiMnaat 
ea ^ janak na fineol a pikca aa a loj ^ k attiTaal 
al lo«l par boniiav. Aaaai laa paib ankaa laaoieat par 
lamaa ka mai de k viUa paiMiîwaaiik al aaeoaaana ar- 
MEjea daSawa de fia crjana a kaolle voix fita k roj 
da Fiança. £| pua vifa Fiança par bmt et par lana. 
Amd ka ananna dicenk an ddEiiilla daa dkia paao»- 
aeanU lanoianl en knra naina nmaank al kanafcaa 
dolmara et de palmes qui eatoit ehoae mooU plakanta a 
veoir. Apres lequel banquet le roj print congé des dictes 
dames huiuâjnement, et les dictes dames de lu) eu se 
recommaudaut a sa Ires noble garde et proteclioa comme 
leur ?ray roy. 

Mercrcdy xvii* jour de juing le roj se parlit de Sene 
après la messe et le disner et Ost mener tous son cas a 
Pongibond, le lendemain fist chascun ordonner pour 
révérence du Sainct Sacrement, et commanda que chas- 
cun se trouvast bien et dévotement a la procession par- 
quoj les sdgoears lacompaignerenl eu graiit dévotion. 
Ce dict joar du Sainct Sacrement le roj a» BU)nslra Traj 
catholique et ferme piUierdela foj, car k matin il manda 
laaakaaaignaarakma chavaliaraetautrea pour koom* 
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peigner proeenioii eCfidveboimeiir aa StmetStcn- 
meoL Et^dedon qoil IbC pnit II aen alk a la gnat 
flgtlieoii loiis ksfeigneunlalteiidimiit, auailIflsclMiitK» 
da la cbapeUe. Poli qoanl lea Mignaan da legfisa fîinal 

riCiuaiMiit lafestm garais doraeaneaa et reliques le roy 
estoit après le corps de Dieu marchant en grant dcTOlion 
et belle ordonnance acompaigne de tous les seigneurs. 
Et porloient le poillc du Sainct Sacrenicut uiouseigueur 
de Vendôme, le marquis de Ferrare, monseigneur le 
Vidameet François de la Salle et deranl grant nombre de 
cierges, torches et luminaires. Aussi devant le corps de 
Dieu trompettes, clarons, menestriers et toutes sortes 
dinstrumens. Le roy alla par tons les lieux et places 
acoustumecs en ceste procession en la quelle avoit tant 
de seigneur: nobles, barons, gens darmcs et autres et 
plusieurs seigneurs dYlalie et tout le pays qui estoil 
ensemble pour veoir la magnificence du roy les quels 
esloient tous esmerreilles de veoir si belle et si trium- 
phante compaignie. Et fist le service ievesqoa da Gor- 
iMmailIe. Ce jour TÎiidrent nouvelles au roj qna BMHuet- 
gMOr dOrleans estoit entre dedans Novare maidgie la 
feignenr Ludovic et les aUiaa. Apres disner le roy aen 
alla devisant a Plaisance au chasteaa Florooliii, poya 
arrifa la radndy asatin dedans Capanc astai près de 
Slaïaiica, BMii an moyan da la grie^a iatolanoa qna lea 
Fkarantina flmt aiora qna Pantavalla fat priaia païaa 
onltva la lendemain an soynnt at san alla a Piea on il 
fol fecea a noah grant joya. 

Samady u da jnîng la roy disna a Gaeeina, et après 
diiacr nonfaUee Iny Tindreot qoa lae Fkwantine avoient 
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pries Puulcvelle demblec et faiijnaiii isiix liancois do 
lanière garde du roy, et avoieul lue iioiiiiues cl femmes 
et pille la ville. Kt iacontinenl le roy y envoya monsei- 
gneur de Cresol a tous &cs» arcbier&, mais il trouva 
ame, car ils seo esloieol desja ailes. 

CHAPITRE XXXI. 

GoMMBi le roy fiti nweondcfliiIrMa Piie au fut hict un niilcre digne 

de oMMoiie. 

PRES ces wnaéieà te alla cou- 
cher a Pise ou il fut ncen luj et se» 
t^cDs BmgolieffenMBnt et TÎndieDt au 
detaut les setgneors ^ la ville loj 
faire honneur et meienee en luy 
disant quil fost le Ires bien retoome 
de son vojaige en sa très homble» ebeyasanleet suljecto 
vlUe. Apres vindrant les enfons des dicis seigneurs de 
Mse tous vestns de satin bleu semé de fleurs de lis dor 
les qaeb itâsoit moult beau '▼eoir et crjoient a haulte 
Yoix. Vive le roy, vive France. Les rues estoient tendues 
et parées aussi bien ou mieulx que par avant en ftisant 
grans leux de joyc. El parmy les fenestres, portes et 
autres Ueux des malsans avoient eieusseos semés de 
fleurs de lis. A lentree de la dicte TÎIIe on luy mist uug 
riche poille de ,drap dor sur le chicf que les plus grans 
de la ville portoienl cl tout lo peuple tant femmes que 
hommes et petits enfans cryoienl a haulir \oi\ |).ir tout 
vive le roy en deiuaudaut liberté, et au bout du pont de 
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pierre qui est en la dicle ville avoil ung granl eschaufaull 
aorne, ganij' et acouslre de riche tap'sseric, de courtiaes 
de snye et autres richesses, au quel aroit ung roy arme 
de toutes pièces a tout ung armet ou tymbre couronao 
comme celluy de France, et sur son hamojs a?oit une 
cotte bleue semée de fleurs de lis et une espee en son 
poing nue, haulle et eslevce regardant contre Xaplos. 
Et dessoubs les pieds de son cheval avoit uog Ijon pour 
les Florentins et ung grant serpent pour le leigaenr Lu^ 
donc» Et y avoit escripteaolx a la looange du roy de 
France. Et fut loge le roj en Mm logis de paravant près 
de la eitadelle. Et le soir recotamemerent a &ire fisax 
de joye en plus de cent lieux et getlant force Insees 
ardentes, lancée enflambeee de fien gregoja, tables mises 
et banqoels par loos les earrefonrs a tons cenlx qui 
▼ovloîent boire et nanger. 

INmanche xxb jour de joing les babllans de Pise 
Yindrent an matin derms le roy et hij piferent et re- 
qnirtot qvil Iny plenst de sa grâce les prendre a serri- 
lenrs et qnils Inssent subgeets a Iny pour fidre et aeoBi- 
plir des la en avant tout son bon plalnr et pour senrele 
4|oil leur baillast garnison en leur ville et que Tonlentiefs 
la reeenoient. A ceste reqoeste ne Ist cerlabe respooce, 
mais alla a la messe en la grant egKse pus dtoa et 
sooppa en son logis. 

Lundy xxii de juing au malin yindrent devers le roy 
a son lever la plus part des dames et bourgeoises de la 
ville de Pise, niesmement les plus cspeciallcs du dictiicu. 
Kl pour avoir plus grant révérence et honneur envers le 
roy, et poor plus facilement le mouvoir a pilie et com- 
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pa&siou U pius part dicelles dames, bourgeoises el autre;» 
femmes estoient ntids pieds et en deuil et se niyrent a 
geuouli le» mains joioctes eu luy priant et soppliani très 
bumblcment que soo bon plaisir iuâi de prendre la dic(c 
TÎlIe de IMsc, ensemble, bommes, femmes et enliins el 
tous leurs Lieus entierenieiit en sa main et sauvegarde, 
et de ceste heure ie recevoient et prenoient pour leur 
roj et soaveraiD seigneur» H «a ûgne dobefuauce Inj 
firent lors foy et homan^, pourquoy le roy Toyant teur 
bonne «fléelMMi il leur respondit quil feroit si bien que 
chascun m coniMiteroit et quil Êjmxàt la fille et les ba- 
bilans beaucoup phu fnil nan nidffitroit le semblant. Et 
I0 ki M knm m pivnnit congé de enk leur laisM gnrr 
nim de gens de lieo qoî lindnni pour Inj les 
Iwent liien tnidee et goaTeract dea kalntans tanC qniift 
iineni dedans. 



CHAPITRE XXXIL 



CmiomoI h Mj lilMMMadeMiliw • Laqui «t rmI 1« fea h vdlle 
4« la SaiMt Jebaa m 



]\] mardy xziii de juing le roy print 
congé dei bon» Fm» et aen aile 
disDcr a Poimnert et après disner sen 

alla coucher a Luqucs ou il fut haul- 
t<»ment receu. El fut le jour de saincl 
f^^mk'^a^s^^ Jeiitiii iJatisle festoyé honorablement 
des boura^e(ii>, ri houTîT''-MS(>s de la ville. Les babitans de 
Loques yindreut au devant du roy a tout trompettes et 
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clarons, les seigueurs de leglisc et de la ville acouslres 
le plus richement qiiil leur fui possible, et pareil hon- 
neur que a laller tirent ils au revenir et encore mieulx, 
car en tout triumphe et singulière joye entra en la ville 
et fut mené en son logis de par devant, chez Icvesque de 
Luques. Et les seigneurs de la ville vindrcnl devers le 
roj a lissue de son soupper luy prier quil leur list cest 
honneur de venir mettre le feu en leur brandon, car 
eetUût le soir de la Sainct Jehan au lieu accoustume en 
h glint place de la ville ou il j avoit une grant quantité 
à» peuple tant des François que de ceulx de la ville. Le 
roy estoit bien acompaigne tant des seigneurs de France 
que dYtalie et mist le fea i tout une torche dedans le dict 
bfaodon le quel fat tanlost allame , et ce fcict le roy et set 
gens fireot neuf tours antoor dn feu, dont ceak de Ln- 
qnes tant hommes que femmes en firent merreilleose 
feste et gnnt joye solenuielle. Ce fidct le roy print congé 
deolx et sen dia a son logis. Et an coucImt dn roy vin- 
drent deoi des plos grans seignems de Lnqoes Iny prier 
et reqofliv qoe son bon plairir fost daToir la vflle en- 
semUe Isa corps et les biens en sa protection et sanlve 
garde. 

MeremdymT de juiug findrent a Lnqoes les princi- 
panlx de la seigneurie de Pise devers le roy en loy 
requérant qoil leur doonast certaine responce de leur 

requeste. 

Le jeudy xxv jour de juing le roy estant a Petre 
Sainctc se trouvèrent les seigneurs de Luques cl cculx 
de Pise de rechief demander au roy certaine responce da 
leur requ^^î. 
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Vendrcdy xxvr jour de joing le roj eslaot « Petre 
Saincte le? a la garnison qui! y avoit laÎMe an paaier. 

Le samedj ixni' jour de juing le roy estant a Sar- 
sanne eot nonrelles de lassemblee de Ludovic et des 
YenitMiis*, et ne Tonhil poini coucher a Villefranche. 

INmaiiebe utu* jour de joing le roy diana a Boulle 
et apna diaoer oullre la rivieie liât parquer ton camp, et 
illec analM les tentes et pétillons seoppa avec tons ses 

* X«qMNce du Aoy mut àmbMsadews de la %tM du PcqM êl rfa» 

Veniiiens. 

Les François (ô arobaMadcun) ont jusqacs ïct eu la gloire d'entrpprfn- 
drela guerre pour la religion sans le conseil, secours od heur des aulriM 
nations : ajanl eu cest honueur d'estre lea «suis qui out restaure la 
«InwtfMté <C rqibnti le baptanM ra OrfMt presque oublié par 1« 
p n niia dei Ùnuh Wt nefuitl pont qie tw aaiillm toieot ai ««daden 
q«»d« eomwndtr m prfcrire loixa «Aoj qn emmnà» • eanlxqai 
chaMient telles inso eoeet* Qwat a rendre a Ferdinand ce que b droit 
et •occasion n'adjuge et ce que f 07 conquis au fil de l'cspée et an travail 
et tueur de mes soldats et capitaines, je serais d'advis que l'Arragonnois 
redemandast ce que injustement ses prédécesseurs ont usurpe sur la race 
d'Anjou, héritière par la donation des deux royncs, et cooGrmaiion des 
Papes et Gmidietk Jo aaii d'advia qoa lao Teaitieoa at mdaoi juges do 
■M cooao» qallb coaaiilloot d'oatrocoaaoieBliem» la «a Ha ao foat 
point eoaaeiaMO de pillor, doapoaîllor ol appavfiir «iaorablMMot loara 
«oiafaa. Tailado «aiUau eoanflhn ol batdia aoUaiap au «faolt ott mien 
aenot de manier une rano fB>Me lanoo t do ao ponrmcner en gondole 
que de piquer les chevaulx eo un conflicl : en somme de suivre le trafic 
de leur marchandise plutntt que de se mesler des afTaires et guerres des 
princes, les quels ils ont coustume d'animer les uns contre les autres, 
afÛD que leur discord soit l'argainentet moyen del'agraadiMaaMOtde cm 
Wavaoceaaeillenb lea qpNla oatireavé «Ho ■eaie et dreasé eotnaïalto 
le qaol Napia an joar b ehaiaao dRqpiMalqa'ila caliaMnt iaipearfblo 
d*«olro dinonto. Jo 1007 bien f oo leVipo ^ oolqao aaiaelolé qn'U diiai- 
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gens dannes. El esloil le dict camp du cosle des rQuerays 
devers Poutresnie, parquoj toute la nuyl trompettes et 
clarons ne cessèrent de joaer en allf ndant lartillerie et 
les Alemaiis de hivant garile elles gens darmes. 

Le lundy di' juiag le roy pariil sou camp près 
Villefraiiche, et après la messe alla disuer a uog monas- 
tère au dessus de Poutre snie pour cause que les Alemans 
avoient bruslc l\:iiUresme pour le tort que les habitant 
leur avoienl faict quant ils luereot leun gens a lailer. 



CHAPITRE XXXUI. 

lwlîll«ri0 «t larme p u tawl pv le» Alpei qui fol 




E dict jour après disner le toy alla 
coucher m pM det Alpea et la fist 
parquer MU Camp jusquei a tent 
que toute MO ailiUerie fust paasee 
ou phineiin gnna diligences m 
firent tant par le asaiitie de Itrtille* 
ige ipA aniici de la dicte artillerie. 

mule a tiwu cciic luiie, que le* Vénitiens l'ont ordie, le» autres de la 
ligue l'oot filée. Or ne reste4'il qu'une e«guiUe pour par Ta rf l'œurn, » 
quoj (Dieu aidaut) je meUray tel ordre qoila n'anroul le loisir de se mesler 
à&t tSbSnM dp Ftance* El u Tm i'cmijb èt mm Un lirloa wop<Mher 
» ib coamoiitvoatqiie m» «lUiba'Mt point tattt |MNlé de 
d aapoUate qa'O» tfaywXtmtm k cêmê Uni 
«t l'Mprit coosiant, et le corpi eodnrcy an tmvwL Au reste Ha feroet 
mieux de veoir ce qui leur defanlt qae de donner comeil a ccloj qat oe 
cherche point de tels conseillers, qai jngeot plus pour le profilqmpoor 
la conscience ou équité de cause. (fidUforatf p. 38S.} 
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Et dcmoura le roy eu sou camp jusques au veodrcdr 
troisiesme de juillet. Ce fut la plus grant enlreprinse que 
oncques prÎDce fîst ne jamais fera, car chars ne chareUes 
jamais ny a voient passe, mais si bon conseil cl si bonne 
diligence y fut faictc que tout y passa, tant lartiUerie« 
ponldre que toutes choses servans a lartillene mit novt 
ne inccHifenieDt de personne, et fol do ptr le roj solli- 
citeur de ptMer la dicte artillerie mooMigpim de la Tri- 
nenille qui se pofta raiilament et y aeqoisl graat hon- 
neur, car loy mesme mettoil la main a porter les grofies 
boules dofoBle, deplonb et de fer qui esloit ongpeiaBt 
ferdean a perler a cause qnil les coareiioit pecier entre 
ks nains et en cUpeanlx qui nesloit pas sens grant 
peine. Afec ce on ibt tant a lajde dn maistre de lartille- 
rie et b cappitaine des Alemans aTee ses gens que lar- 
liDeiielnt tjiee et uMoee par les dicles Alpes par le col 
des honnnes en la manière des diereaok en montant 
ioelle memaigne dont on y soutint mie peine merreillease 
et gnnt tiatail, considère le lien estrange et la grant 
dialenr quil y Cùsoil. U esta entendre qw si neost este 
la grant sollicItQde dn seigneor de la lïriBMiniUe qnî fidi- 
smt boire et manger sonyent les gens qui traTsUloient a 
ccst affaire et par grans proesses sur ce faictcs a grant 
peine Icussent voulu faire les dicts Âlemans. Apres que lar- 
tillerie fut ainsi muiitcc une des Alpes ou raontaignes du 
dict lieu, quant elle esloit au dessus le plus fort estoit a 
la descendre bas pour de rechief la remonter a iaulrc 
inonlaigne on suyvant. Et de faict ii failloit attellrr les 
cheveautxet grant nombre dhommes par derrière pour 
retenir {artillerie en devaUaot contre bas, la quelle chose 
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ÎLl plus pénible et plus danfjereust' beaucoup que a 
monter. El defaict plusieurs compaignous dicelle arlille- 
rie comme canonoien, diugears, charretiers, avdos, 
boulefeu», arbalestrieiVi geni a pied sajvâns la diclA 
artillerie, pionniers, maçons, marescbaalx, serruriers et 
antres gens de toutes pracliqpies duysans an faici de la 
dicte artillerie avec les Alemans et leurs cappiiaines aoof- 
Inrent des peines inmiiiierablet en ceal aflaire ponr ce 
i|d9 coiifeooit le plus toufent rompie et tailler le beat 
doue roche pow contouraer lea pièces darUUeneaueme 
fois eslargir et liien toavenC reiiqpHr les oonctfiles du 
chemin on roches seloo ^ea estoithesoingeii monlaBt 
et en descendant Et est a entendre quil y avoit a chascone 
henrecriset hnrlemens merreilleos pour parvenir a h fia 
deleoreotreprinse qai fat lime des gransdn monde, car 
a hico regarder les chroniques et histoires dn temps passe 
on ne IroaTc point si grani ne si peniUe enireprinae 
estre laieto, tonte fois moyeoant lajdc de Diea et le bon 
seignenr de la Trimonille et vertuense diligence des dessus 
nommes toot passa an prouflit et honneur du roy. Et 
quant le dict seigneur de la Trimouîlle vint devers le roy 
luy faire assavoir comme on y a voit bcsongiic il sctubloit 
cslrc more, pour la grant chaleur quil avoit soutenu cecy 
faisant. Oultre est assavoir que pour encouraigcr et 
donner hardyesse aux dessus dicts compaignons tout le 
long du jour autour et après eux jouoient des tabourins 
de Suysfios et autres instnimens ce pendant quils tyroienl 
etluilloient a kl vercolle ainsi que dict est. Kn ce temps le 
raarcschal de Gye acompaiguc de six cens liuices et quinze 
cens Suysses aTec leurs cappitaines tant des compagnies 
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<)ue les dicU Sujsscs passa devant les dictes Alpes a lavant 
garde au devant de uos eiinemys qui fut bien faict a 
Ihonneur du roy. Pendant icelluy temps que le roy estoit 
on son dict camp luy vindrent plusieurs nouvelles, tant 
du seigneur dAubigny que de Gayetle et de cculx de 
Naples qui le jourduSaincl Sacrement avoient voulu tuer 
nos gens, ensemble plusieurs antres nouvellas. Parallfl- 
menl «la présumer que le roy ne vivoit pas si aisément 
€D abo camp qoil eut faict autre part^ mais a lajde de sei 
kons officiers il fut supporte et joyeusement entreteno* 

Le Tendredj troisiesme de juillet le rey oajt messe en 
loa camp, et dieeliaj partit en moult belle compaignie 
pour conmencer a paner ka Àlpea«t monlaignes, dont 
ce jour il diioa a Venay et alla coucher a tSaaw, par 
(jDoj ee jour fiit pane aans alarme ne amank «omlrien 
qoily en enat de mal logea et mal repens pour ka deatraitf 

Samei^ rr* jour de jmllet le rojr onjt la meuea Cane 
«t alla dimer «t soupper a Tbarenoe, et coucha le loy 
et tout soo oal en son camp looba la seorete da bon guet 
et de oerlaiDea gaidei. 

l)SmanclieY*joordejaillet leroy ouyt la messe au dict 
Tharence, pub alla disoer a Fomoue^ lavant garde 
devant lartillerie, après le roy en bataille et larriere garde 
derrière, la quelle estoit conduicte par le seigneur de la 
Trimouille ou il acqui^l grant honneur. Plusieurs gens 
darmes^ seigneurs et gentils hommes se raOroscbirent et 
firent panser et repaislre leurs chcvcaulx uicsniement 
ccuk de larlillerie. Apres disner lavant garde marcha en 
belle ordre son guet devant elle avec ses aisles et les 

8 



III 

Alemans a coste de la grève. Apres marcha larlillerie cti 
ordre requise. Puis vint le roy en balaille luy estant en 
kelle, et la conduisant en si bonne ordre que homme du 
monde scanroil foire, bien acoufttre, bien «me, bien 
monte sur son bon destrier Saroye, et deUbere autant ou 
plos que nol de sa compaignie» et pins aMenre qae nul 
autre. Apres marchalairiere garde pareillement en moult 
belle ordre el mu goei et tu gardes par derrière elle, 
ensemble lesaislesniig petiia cosle. Et ainsi alla le'roj 
et sa bande environ deox asilles de pajs» lois sa leva 
quelque alarme et esearmoocbe dancons avant cooreors 
mais ee ne fat rien. Et en mardiant loi regarde on le roj 
metirolt son camp pour le mienlx. Lors fut regarde de le 
mettre en mie belle place tonte plaine de sanlsojes, 
pneries etlbntaines. Pource soir se tnmYa assesibing, 
froment et avoyoe, dont le camp fut ordonne comme il 
appartenoiten ce dict lieu joingnantde moult gransliiens, 
au moyen de qnojdes Alemans le pillerenl, el puis mirent 
le feu dedans, de quoy le roy fut moult courrouce, pouree 
quil estoit an conte Galeasse. An bout du camp du cosle 
de nos ennemys fstoit larlillerie en ung beau parc et les 
Aleniaiib auprès deceulx de lavant garde. Et près du logis 
du roy el de la balaille du coste de Fornoue larriere 
garde, el fut fait bon guet par les escoules el le gaet 
ordinaire. Toutes fois environ deux heures après mynii} l 
il se leva quelque alarme moull fort, mais ce ne fut rien. 
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CHAI iiUE XXXiV. 



Comment le my fut assaillv J'.'s Lotiihard» n Foniiinr, au quel lu^i lc% 
François furent viclorieux gaignaot U bataille coutre tes Luuibards, 



iK lundy Ti« joar éa inojs juillet 
ta mil. ccGCzcnr. le roj eelanl en 
soD camp aapies de Fomone * envi- 
roQ six iieares do malin il onjt mené 
bien et derotement en ung grant 
I pavillon on tonte la nnjC on avoit 
fait bon guet, après la meSM II disna» pois enfin» bnjt 




heares il monta a cheral hkn arme et modt ikhemenl 
acûu&tre. Lors luj estant arrive a lartillerie incontinent 



* Ad retoar de Naples par la déception de aulcans le quel estoit le 
teignear LudoTÎc de Milao le roj trouva certain liea occupe denneinja 
et principalemeut le Heu de Fornone. Au q u i lieu lî grant multitude de 
te» euQeuij-8 si trouva que le uomLrc des dicis cslojtcut de lx.m. bomœes, 
mit b fUwieaz roj ajani esperaou ea DimilacfMiMir» i Inmpit ^ 
Jndai M i eh ihwM «rtutaa niliM de MtfMndafOMtlaïqiiabetfojvnt 
4ê fMÎI ■«■tn^ lî vaiUuMnt oat iMnlb ip« pnX mMtaâ» é» bon 
ennemys ils ont mis a mort et tue, «t kt aiint mk n hf l> M Iwoi qu 
•a diet lieo le bon roj Ticlorieusement demoara. Et pour ce quil coo- 
gneu*l qna ycelle et par opération divine Itiy avoit etto dooDce, donna 
gloire a liicu oi rnvovi lir. grdrisdon» en plusieurs saints lieui. El fioa- 
blemenl peu de temps après celle vietoyre «eu revint ea son bon royauimo 
de France au quel grani joje fat demnMe du peuple pour b veoea du 
Iwa nj. (le Fuff AnMM ia Aft* folb m.iu.) 
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commeoca a marcher les eflcoQtesaTecqnes le guetasMi 
loing et défaut barmee. Poli apna lamt gaide marcba 
eo belle ecdoniianee et oondiiycle, tetaides ans deax 
eoitat eoMmUe lee tiompellei et chefanlelieiin, avec 
ieelle les chieb de lavant gaide. Et eo estoieiit cMeGi 
monieigiieiir le naraielial de G je et meniie Jehan Jaqw 
ainii maicha la dicte avant garde, et jomgnans denlx les 
Saysseï en heOe ordonnanee qol eiloient condoits par 
ceôlx «foi MnMiyTent ecet • teavoir mooielgnear de 
Nerers, le baUlif de DQon et le grant escnjer de la rojne 
nomme Lomay. ApreÉ marcha lartillerie en bel ordre 
bien acoastree. Et estoit chief de la dicte artillerie nng 
des maistrcs dhostcls de chez le roy nomme Guynot de 
Lousiers avec le baillif dAussooc Jehan de la Grange. 
Apres marcba la bataille ou le roj * en personne estoit 

* Hanmgue du roy a son arme preste a combattre. 

BHaaltrfpé par ww nwdiairtefrwid» des Venitient, «iLouitSfbKr, 
mm vtniana cappitainM, «oldati et boni amit, qui mwIw la aaïqM d« 

je ne scay qnelle amitié se sont comme assacsioenn oppo*e« a nosire 
pauage, jcspere que la jusiico divine nous en fern bien tost la raison, si 
▼ottre gaillardise n'a rien faict de diminution do an que je l'aj exi>éri- 
neaté, al aaotMlM Angloi», BourguigWMM al HiBaM : al contre eem 
cf mmm ^ «arat (avwglaa aakor «aieliaaaaté) vaair affiMlor a 
vaabffaa mb {anaia laïaaada oaailiali». Sifwn na Manai qaiiaat eam 
aqviwaaavatafliiratia naMraia pat «i bardiment i(>meraira qoa de 
nous précipiter trestoas en an péril par trop évident. Mais TeojanI et 
scacliant qne tout le lustre de leur vaillance consiste plus en l'opiulon d<* 
Ifurs mnjeurs, qu'en relTcct rt actions despresens : considérant aussi la 
différence da faireaudire, je ne vous proposeray autre cas sinon que l'en, 
nemy que ma «aayaa damai «aoaalaaluj que par taal ea voyage roas 
avaa laiBaa al Idamié taat a vsha aiie* U» ta natant da nautaaler ca 
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(riumphammcnt acoustrc, autour de luy cstandars^ ban- 
nières et gujdons desployes, armojcs des nobles fleurs 
de lis et Irompetlcs cl clarons a granl noaibre. Apres 
marcha larrierc garde bico ordonne cl en bel estât, et 
estoil chicf de iarriere garde monseigneur de la Iri- 
mooille et monseigoeor de Gajse nalif de Picardie^ qui 
lî podetent ti ▼«iHamnwnt qoe ararrclHei, ^ la quelle 

qu'avons conquit. Mais trci magnanimes oapitaines et Taillans soldats, 
jilut de morts, moins d'enoemjrs : nous leurs oslerons le mu yen d'exécuter 
cert* fittiMMiaDtasie, je m f ê Ê Ê Hm qvenimis nous joiguons am naiDS, 
pfol CMin pitd, jaaab 0» a*«adnrmil HoipttaMito é» vm araos 
n*j fkfdaar damnaMtoU. Ja ■l'afoya paaaiigaveatt le aojaa:<la 
wcofaaaar da voa Invamt, aiais lea. ricbai daapODiUaa da ramieaj 
•aliiISBioat al a mm detir at a omni dctoir, l«a qnailca vous reporterez 
comme Taitlans, d'Iiommo» sans vaillance, comme bon» soldats de ceulx 
qui ne tcavent que braver en leurs délices. Et qui est celu) qui congnois* 
saut les Fraocois, ne juge (afin que je ne fasse trop de compte de uosire 
force) que l'eonemj sera puuy de sod ambilteuse coovoilise et téméraire 
andiaa? Ne vaafei foo» pas que l'advinlasB da lian cat naUip, mnm 
ajfaas taacaiMMit alaailiaeftai le long de la rivière peer lea llanq«e(er , 
ei ehatodller a giand» cevfa de eaMB»? Ne voot ei^il il |Wial : 
et ceitaîaaBent je veoy, qaa ay, qoe nos frères et alKes' lea Saîsiea et 
Atlemans ne souhaillent qoe la bataille ? Avons nous point Taute de 
bonne cavalerie? C'est elle qui fait trembler l'eunemy, quelque grand 
troupe qu'il se veoje : ils marcbeol trop lentement ; ils ont trop peu de 
(aiUafdîse et foreur aux visages. Cecy me sert d'un présage seur que les 
■iienblai le Teat aieiiKr da»» km propres amee. Qoe la naltiinde 
neveaaeababîaie point, te qadie bieneewreikleedaflUideaejaaiBe: 
et Vtan eBipecbaat Taolfe prépare te vofe de violeire an ptae peiit aen- 
bfe.aoMleaa«aa6NldatonagaaBiiaei, marchoBaliardiaiealeoniballom 
SaroMatfearvotuteDeilaproyequc vous délires sur l'eooemy, encloie 
dans vos paneaux. Poussons vaillament et eslonnons ces braves «i bien 
qu'il o'ca échappe pa> un qui ne soit ou mort ou prias. Nous avooa vaincu 
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cstoil kt 8»let et le guetaeonstame. 11 fut otdaoïkb tvaiit 
que partir du camp que tons les bagaiges eoffim, bahus, 
▼ÎTTes de gens^ de chereaulx, vÎTtn^Hen et aulies geus 

non armes tant a pied comme a che?al jroieDt par onltre 
les grèves a iiiciin gauche, cl en fut baillée la conduicle 
au cappitaine Oudet qui y ùsi ie possible, mais a grant 
peine Youloient ils tenir ordre, dont il so courrouça 
moult furt, car lung vouloil marcher et lautre non, lung 
Touloit boire, lautre manger, les autres vouloient faire 
boire et repaistre leurs cheveaulx , et plusieurs autres 
Touloient aller au logis ou Ion disoit que le roy vouloit 
aller loger qui fut cause de leur perdition^ et par eulx. 
mcsmes, car eu ce faisant ils se nicltoicnt en discorde 
coup sur coup combien quils lussent grant nombre. Or 
il est a scavoir que aprea que la bataille fat ordonnée et 
lartillerie nuBe en ton tnin 4Mi commença a marcha' en 
tel ordre qae le cas le requérait contre les eimemjs lea 
quels eatoient ja partia de leur camp pour fenir combatirey 

el vaiocu tellement quil oe •cra jamais que le vallon de Fornoue ue 
soll lamentable aux Vénitiens, et honorable par sa mcmoirc aux François 
et peuple» de son alliance. Ce bruit et lenipesle céleste monstre le 
courroux du «ourerain contre ceux qui rompeut leur foj : Allons aides 
daGi^tttfaMtdtbaiiiiietlBitaMSMmlrawiib la qui estie ao» ghivw 
triDchaii» oat a eoatMttve coatre fonane Toh» centra leur propre 
CMMdeac«tqiiila*aigQiUMM ivop Tifcnent wir le reeord é» leur kj 
violée. Courage éûoa vaiUaiM dmalim, courage genliU wldat» : faictoi 
MDlir a Tenoenj que vaelt la présence tfeoeluy qui voua prie d'observer 
la majesté de sa couronne, et de préserver celny que tous admirex c* 
n-veroz, comme le prince qui sorty de vous se fie en vos mai US, et ipret 
Dieu y commet sa vie, son honneur, fortune et richesses. 

(Br//</o»«/, p. 39.) 
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tes qmb euh ymm en plaoe avanlaigeiue pour eulx « 
§m tà qnib «Toîent entiepriii» ils commeiicereiit • 
dahcher mw giOMe pieee darâllérie tns le qmrlîer de 
la?eDt garde, et venoient du oosfe ou estoieiil les tom- 
miers» doot ploaienis forent Messes, mais ce ne fut lien, 
et ne lut favant garde en rien desclianipee par lartiUerie 
des ennemjs, car toujours elle passoit onitre* Tantoat 
après eut quelque grant coup dartillerie me pnr les 
cnnemjs inconlînent que les maiatres canonniers dnroj 
peorent choisir de ksil îcelie ils affûtèrent ung gros canon 
a tout une grosse boule de fonte en telle manière que du 
second coup quil deslascha il rompit et mist eu plus de 
inilie pièces les bastons que ainsi fort (yroieni conlro 
les l'raiicois, et fut lue ung de leurs priucipaulx. canon- 
niers ainsi quil fut sccu par une des trompettes des enne- 
mvs qui fut prinse lanlost après. Tant continuèrent les 
diets François canonniers a tirer si très impétueusement 
que les autres furent contrains dculx retirer autre part. 
Et en ces entrefaictes les ungs sur les autres se commen- 
cèrent a escarmouschcr ca et la, mais lavant ^ardc en 
seurete et certaine ordre marchoit pas a pas, ensemble 
lartiilerie après icolle bien acompaigne dung coste et 
dautres des Suysses et Alemaos. En ceste façon et 
manière, bon ordre, Tertneuse et Tirile bardjresse toute 
larmee enlinrement marcba avant, environ demye lieue 
de Fiance* Et au regard. des sommiers, bagaiges et autres 
gens de snyte, pour ce qoils se mirent en desordre 
malheur en piint, car les ennemys TOjant la bataille 
marcher et estre en conduicle de toute perfection ne 
bongeoient, mais regardoient comment Ils pounoieot 
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tnmet le mojcn de. la desreigler et mettre bon de son 
tnia. A ijnoj faire îla eoTOjfereDt noe giant qniotile 
dBBlradiois* Albanois et antrea manières de gens da ooale 
défera la montaigiie en panant par de?en Fornone» 
les quels frappèrent sor le bagaige, tellement que les 
ennemys pensoient que la bataille se descamperait et 
mettrait en desairoj en confenunt et adjonstant foy a c» 
que par antre fois ils aToient oaj dire des Fkmcois* 
Cesta scaTotr qne les François teiioient anx cbampe le 
pins manfais ocdre qne tontes les nations dn monde» 
mais oo lenr donna Men a congnmstre le contraire car 
jamais meilleure ordre ne fut tenue en bataille du monde 
ne de si bonne sorte au proufïU et honneur du roy et de 
son rojaulmc tant que tous ceulx qui la estoicnl mons- 
trerent avoir cueur franc, amour loyal et vouloir entier. 
Et croy certainement quil nest si dur cueur au monde ou 
au moins du zele et de la qualité aux amoureux de la 
fleur bienheuree qui lors eust veu et ymagine le porl de 
lardant désir que les vertueux et nobles gens damies qui 
la estoient, avoient de servir leur vray roy, prince cl 
seigneur veu le dangier merveilleux ou ils estoient 
qui neust este commue et provoque a larmes de pileuse 
compassion. Et semblablement sil eust veu le très ver» 
liiemLroj attendu le lien on il esloit soy mettre avant si 
vaiDament comme il faisoit, non pas senlement par h 
forae et pni<:<>nnce qui estoit en sa personne, estoit la 
pnoesse defiort certain qnen hiy ponvoit aToir. Con- 
sidère son jenne aage et la oorpnllence de laj avec ce en 
maiden, contenance, geste, faconde» délibère en paroUe, 
en conseils et en demandée conragenses, les qnels il 
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faîwil a ses familUeii el principiolx amjs, les quelles 
esloieot telles oa seniblabiM. 

Que dites tous Wesseigneais oestes vobb pas delibeies de 
bien me servir aajoaidKoj. Ne Toolet tous pas nm et 
monru' aree nH^. Las deftn^ms la noble couronne do 
France que on renlt aujonrdhny disciper et derompre, 
monstrons que France est vigoureuse, hardye, el sur toutes 
nations cbevalereuse. Najez poinl do paour racsaiiiYs. Je 
scay de vray quils sont dix fuis aulaot que nous, mais ne 
vous chailie Dieu nous a ayde jusques icy. II ma fait la 
garde de vous avoir menés et conduits jusques a Naples 
ou jaj eu victoire sur tous mes adversaires, et depuis Naples 
je vous ai amenés jusques icy sans oppression ne esclandre 
vilaine. Et si son bon plaisir est je vous r ameneray encore 
en France a Ihonncur et gloire de nous tous et de notre 
rojaulme. El pourtant mes amys ayez couraige, nous som • 
meseo bonne querelle. Dieu est pour nons, et Dieu batail- 
lera pour nous. Diea yeult anjourdhoi mon^trer la bonne 
amenr, la dilection el la cbarite singulière que il a aux 
bons et loyaulx François, parqnoj je tous prie que chas* 
cnn se fie plus en luy el en son ajde que en la force 
de soy mesme. En ce faisant ne donbtei point qnil 
noua donnera ftenhe et Ticlorieuse Tengeance de nm enne- 
injs et gloira blenhearee. De ces propres mots on antres 
termes en snbtance semblables le très prenx et oonraigenx 
roj eonsoloitetencoongolt ses gens les qœb estoient an 
Uen de paonr, cbemb de paour et Toye de cramte mortelle. 
Les ennemjs voyant tenir si bonne ordre ans lïancois 
sans euk csbranler ne mner pour cbose que on lenr 
seenstfairey et pour ce qvils ne scavoient pas bonnement 
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en i|uel endroit estoit la personne do roy ib envoyetent 
uttg hennit devers Inj feignant de aroir aflkire a loy; Et 
le lieraall Tonn il le récent homainenient en Iny denian- 
dant qdl queioil, le qnel dist qail demandoil ung prison- 
niergrani peisoonaige de la seigneorie de Venise. Le roy 
le fist demander incontbent par nne trompette a tontes 
ses Gompaignies sil y a voit point de prisonnier des Yenillens 
qoededans trois jours on le rendist, et lors le diet kenult 
sen retourna vers les Vénitiens* parquoy il dist le lieu la 
place ou le roy estoit, et quel habillement il ayoit, de 
(jnel couleur il estoit vestu, quel chevaU quelle s bardes et 
quel acouslremenl il avoit, El la responce par euix ouje 
ils lindrent conseil ensemble comment et par quel moyen 
ils pourroient venir a la personne du roy, Et fut conclud 
par eulx qui cstoicnt de cinquante a soixante mille de 
faire une grant bande si forte et si puissante que ceulx 
que ils trouveroicnt fussent tues jus devant culx. A cause 
de quoy ils csieurent en tout le grant nombre deulx les 
mieul& en point,les plus forts, hardys , plus nobles et tous 
les misais montes, acompaignes aussi des plus couraigeux 
hommes a pied quiJs eussent oeqneToulentiersfirent. Et ce 

* 1. te HUin de Mf/u pariant de» nejem enplojéi pour •^emparer 
de la perteme da toy, tTesprine en eee teraief t « Bt dwtre pan knAt 
▼eeiiieM gellane wnbiable lenieMe de aMft mr le ?qj ire* dweetian 

Charles VITT. a la jouroee de Fornoue propMenst d pai ediel pttUie 

giicrdon de cm, ducats a celuj qui le pourroit avoir en «a puissance 
mort ou vif. El a cbascun qui a|»pnrtf'roit la tolc iluii Francui'» six ducats. 
Dont il j eut aucuns de leurs esiradiots les quels pour ce qiiUs ue puu- 
viNeot reeoeTrer dea teles des François, decapitervoi aucuns prcslrea et 
peei MM de LenJwidie . iLegtnât det FMlifaw, «hiptn deuiietnie.) 
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pendant ^nib enlendoieni a cecj leurs eslnclîolt puserenl 
la mODlaigne et vindrent charfer anr le bagaige, sur les 
sonaoBien^ nmlets portans les colfres et antres bagaiges. 

Le roj estant adyertj que eeniz du eamp de ses 
eunemjrs se mesloîent, et quil foilloit qaih tonUssent 
(aire qndqiie chose de nouveau, et en pea de temps le 
goet et les cscoules les veirent saillir en grant nombre, 
bien mont^, armes et bardes le mieulx du monde joingnaot 
le long de leur bataille et leur bande assemblée ils setindrent 
une espace de temps. Lors fut sur ce advise quon prcn- 
droit pareillement par toutes les compaiguies de la bataille 
les meilleurs et les plus asseures gens darmes qui y 
seroient sans riens derompre ne mettre en desordre. Il 
print des cappitaines aucuns des plus gens de bien tant 
Alemans que autres avoc ses cent gentils hommes pen- 
sionnaires avec tous ceul&de sa maison, comme mcssirc 
Charles de Maulpas qui ce jour fut iaict chevalier, Gilles 
CaroDoet qui portoit lenseigne des gentils hommes et 
messire Ajmard de Prie, le quel portoit lenseigne des 
pensionnaires. Arec ces deux bandes il y avoit deux cens 
arbalestriers a cheval, aussi avoit le roy ses Escessoiset 
tous ses archiers francois avec leurs cappitaines, et par 
espedal Claode de la Charte qni tanqours estoU joingnant 
lerojy le quel saigeflMQtleeonseilloît en ce qnil devoit 
faire et les modes et manières bardjes qnil dsToit tenir 
pour toujours {encourager. 

Le foj ealoîtmienxafme en prince de grant renom qne 
jamais lionune fiit car il a? oit sur hij lont son hanob 
complet, bean et liclie. Et sur le dîct hamois aTclt une 
moolt riche jaquette a conries manches de conlenr blan- 
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f bc et violette scmee de croisettes de Hierusalem de fine 
broderie et riche orfaverie. Son cheval estoit de poil noir 
le quel monseigneur de Savoje luy avoit donne ctsappelloil 
Savoye, le quel estoit barde le possible, et sur la barde 
osloienl les couleurs devant dictes blanches et violettes a 
croiselte de Hierusalem moult riches. Sua babil lenicnt de 
teste estoit sumptueni pour ung armct de guerre a pur 
dorfavcrie garny de piumats espes magistralement fais a 
couleur de blanc et violet, la bonne espce et la bonne 
(laçruc a son coste, et toutes choses appartenantes a ung 
bon p;ens darmc quil estoit possible de deviser il en estoil 
garny par singularité plus que ung autre. Et pour lacom- 
palgner et tenir en bonne et seure garde contre tes 
ennemjs, il ponvoit avoir autoar de Inj gens espendcn- 
tendemait el de bonne fiance deux mille hommes tous 
vaillans gens darmes .car ils le mooslrerenlbieoaa besoiiig. 
Aossi le roy les touIoI estire entre les MUresoompigiiies 
pour renforcer laTant garde. 

Le roj ist mettre les deux cens archiersde monsei' 
gneor deOesol a tootleorsarcs atecqœsles Atemans, 
les quels tindrent bonne ordre et longoementet nng pen 
devant que k bande des ennemji pertit il y enst ancnns 
des gens do roy ifni contrefirent son babit et sa montnre 
avecqnes les ooiileiirs pour baHler la basqœ aoz eanemys. 
Et qoant cenk dn goet ment venir les ennemys ils 
en vindvent advertbr le roy de leebief et que sans poût 
de double ib msfdioient mais la plus paît diceaix 
gagnoient les boys et les buyssons. Lors le très preux et 
vertueux roy soubs la honne fiance quil avoil en Dieu et 
eu ses amys marcha avec sa bande jusques oultre la 
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l^rere toUeneiit foO» comiieoGenBtdd veoir lemiigs les 
antres, et su» meolir les enneaijrs tenoient bien délibères 
e( en moalt bonne ordonnance. Car ils csloicnt bien 
montes, bien bardes, trop plus beaucoup que nesloieiil les 
François et les meilleurs de tous ceulx comme les 
meilleurs des nostres esloieut tous devant, parquoy de 
prime face les avant-coureurs vertueusement se choque- 
rent et firent bon devoir de coste et dautre, mais la grant 
bande se tenoit lousjours couverte au plus quelle pouvoit 
et incontinent que ils sortirent au descouvert impétueuse- 
ment et fièrement les ungs contre les autres commencè- 
rent a frapper et donner dedans, et la fut la rencontre 
merveilleiiseiiieiit soubdaine et aspre. Car ainsi comme 
dict est les enneni|S esloieni mimlt bien «nues et montes 
a bvenant. Et pour ce qnib scavoient lacoustrement du 
roy par le hennit qui estoit venu demander le priionnier 
ils filent tant qoe ib vindrent jusques a Vaj, et ehafgerent 
denos fiort etferme, bqaelcoaraigenseaient et twtnen- 
samentie defibodit eonne prmix et baidj tant qne au 
moyin de ioy jfmais ne frappèrent coup plus atant. Et 
ne croTf pas ^ en nngtei aete et dangicr merreiOienx 
on il esloit jamab depuis que le monde estoit crée lot Ten 
ung tel personnaige comme hij plus nrilement ne 
lieranent donner dedans qae le dict roy fidsoit 
sans paonr » crainte et ftijeur. Hais semÛoit que 
par opération etmnm^Tine il besongnast. Et a propre- 
ment parler il mérita ce dict jour estre appelle vray fils 
de Mars, successeur de Gesar, compaignon de Pompée 
hardve comme Hector de Trojre, preux comme Alexandre 
le grant, semblable a Cbarlemaigne, couraigeux comme 
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tknibil, Totmot comne Auguste, henniix eomiM 
Octofim, cheyaleoreux comme fol Olifîer, delibero 
comme Rolant. Car lors que on frappoit snr loy le cou- 
raige luy croissoit, cl qui plus est encouraigeoil ses gens 
et leur faisoit enfler le cueur tant par ses dicls que par 
ses 1res vertueux faicts. Et plus eusl encore faict par le 
grant couraige quil avoil qui luy cust laisse faire a sa 
voulente. Mais les gens de bien qui csloient autour de 
lujr qui sravoientcequc cesloil que delà guerre de paour 
dinconvenient a toute force le mirent hors du dangier 
contre sa voulente. Et firent tant par leur vertueux 
faicts que la plus grant partie des cnncmjs qui estoieut 
esiembles et délibères de lassaillir et toucher sa personne 
furent iileccpies tues, et les pins gens de bien dentie 
enlx. Le foj estoit biea acompaigne qoint il avoit 
monseigneur de Ligny, monseigneur de Picnnet M le 
hastard Mathieu de Boorbon. Ces trois estoient comme 
oo dinii hebille ooiune le roy. Mais les Lombards con* 
gneomt le roj par le npportdnheranltf et dn pnsmier 
coup le loy lomplt sa lance, les trois demis nommes 
defloidbent le roy très faillament, et snr tout le 
baslard llalhiea de Bonrbon. Car tonqoors estoit près 
dn loy jaMpes a Ihenre que 3 fiit piins en cnjdant 
prendre nng des grans seigneurs de Venise qni sen 
luyoit, mais en le snyrant il ne pent estre maistre 
de son dieral i|ni estoit eschanflb» et an quel on 
aToit en la presse oonppe la resne de sa Iwide, il su) voit 
le VenHIen jnsqaes en lenrs barrières on il se sanWa» et 
la fut le dict bastard Mathieu de Bourbon prins et me 
par terre et a pou que il ne fut assomme. Et ny eut de 



I 



Digitized by GoO^le 



1*27 

UMfS que flOTiron lept on hnjt gentib hommes deslime 
mojmmant lijde de IMen qui beaongiioîl a ces heures 
pour les IVaocoiSy autrement tout se fosl Ires mal porte, 
car les Lombards, Hilaonois, VenilieDs et Napolîtaiiis et 
brief tous les princes de la chrestiente aroient délibère qoe 
jamais le roj ne trestous les siens ne retoumeroient au 
rojaulme de France, mais Dieu y bailla bon remède, 
car comme se ce eust este par divin miracle ou ordon- 
nance de Dieu les ennemis qui esloient dix contre ung, 
et ung deulx en valloit (rois des François a le bien prendre 
veu le lien ou ils estoienl, et le grant voyaige que ils 
avoient fait, la peine, le soing la cure et le travail que 
ils avoient soustenu depuis leur département de Franco 
jusqucs au rojaulme de Naples, et de Naples jusqucs au 
dict Uea ou ils avoient souffert tant de nuyt que de jour 
toutes les malheuretes, souffreltesetautresnecessiles que 
goDS dermes souffirent sur les champs, non pas ung jour 
ne une sepmaine, mais lespaco do dix mojs conlinaels 
sans cesser es dangien de leurs ennemjs mortels. Et 
km adversaires esloient sur leurs pajs et sur leurs 
lumiefB prêts, prompts et appareilles» bien nourris, bien 
panses frais, sejomnes et bien aconsties eulx et leurs 
chemuls attendons de aeomplir leurs fenlce, doslojalie 
et traisirense Toolente^ en si grant nombre coosme de 
cinquante a soixante mille contre hujt ou neuf mille au 
plus et très mal repens, les ung malades^ les autres'mai 
montes, mal armes, mal aconstrea, tonte fois moyennant 
la grâce de Dieu non pas des hommes ib en vindrent a 
cinef • car selon disposition do droit et jugement naturel les 
ennemjs eussent den Tsmcre et battre dix fois anlant de 
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gens que le roy en ;jvoit. Dieu y defTendil les François 
et roy très chrestien, car cest le vray pillicr de la foy 
calboliqae ensemble tous ses subgets et bons amys. Les 
ennemys furent lues, vaincus, meurdris et niys soubs 
les pieds des François. El pour bailler a euleudrc la 
desloyaulre et entreprinse des ennemys et comme faulce- 
mcnt et maulvaîsement ainsi que Iraistes et desloyaultx 
quils esloient avoicnl enlreprins la querelle sur le roy. Je 
eroj que Dieu leur voulut monstrer par sigoe evideot, 
cir antinl qiM dura la tuerie, la chasM et «tcarmoiicbe 
oncqiieB ne cessa de pleuvoir, de tonner et csclarery 
comme si tous les djat)l« eosscni este sur les champs, 
et disoient les ennemys que tous les dyablei ajdoieiil «iiz 
Fiancois a Cure telle desoenfitiue. 

Le roy fol tont le jour aiiiie et a cheTal, an moini 
josqnesa ce que tout fot relire en èhamp qni falnne 
greni vertn a hiy. Le lien on fol fidcte la bataille le 
nonune "Viignem el la antre fois il j a en bataille, et 
est joingnant le van an mx sekm le langaige dn pays 
près de Fornone environ densmilki on entant qdl y a 
de Paris jusquee an champ dn lendit, et près de Parme 
quatre miOes, et est entn Fornone.et le dici Parme^ du 
cosie de la les mz et le eamp des ennemys esloit join- 
gnant la rivière qui passe par la. Le comte de Petilliene 
natif de Sicile fut commis pour mener larmcc des 
Vénitiens avec celle du seigneur Ludovic el en luy le 
roy avoit ferme fiance, et au besoing il le trahyt. Et 
dautre part le seigneur des Ursins nomme Virgille su 
relira subtilement en ung chasleau nomme Fornoue 
petite place cuydant trabyr le roj. Le seigneur Ludovic 
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et les denli denas MOiiiies «Toienl pensioii du roj et 
le (nhjfent. Mus larlillerie raoil jus Lombards, yenîtiens 
ol antres nations comme se la fouldre y fust descendue. 

H y avoit une pclile rivière entre le camp des François 
et le carap des Vénitiens, et par dedans cesle rivière 
passèrent les ennemys qui assaillirent le roy a pied et a 
cheval. Et quant ils furent en fuyte cuydant repasser la 
dicte rivière plusieurs ennemys furent noyés, a cause que 
la dicte rivière estoit creue, et la furent graut nombre de 
Lombards tues. Les mors tant des ennemys que des 
François demeurèrent ou ils esloient jusques au lende- 
main que les ennemys envoyèrent demander sauf conduit 
au roj pour enterrer leurs gens qui furent tues au camp. 
Le roy avec les François en signe de triumphe et victoire 
coocbaau camp <ki la bataille aroiteste foicte. Et la soit 
ce que les povres gens dannes eussent toute la journée 
besoDgne vaillammenl encores eussent ils servy le roj 
lojaHement en lei dangier, si forent ils mal traicles, mal 
sooppes et mal loges, et mesmement la personne da roj» 
le qoel fat ponr ceste nvjt en une petite maisonnette qni 
estoit la tonte senle pour cause de la plnje et dn manl? ais 
temps on il sesloit retire. Et Int loj mesme «nssi mal 
sonppe en son endroit que les antres, car les EsCradioCs 
avoient coorn snr les vims et descbarge snr le bagaige, 
parquoy vint la lanlte des ▼ivres. Et cuydoicntles dicta 
Estradioto ensemble aToe les ennemys que ponr mer snr 
les bagaigeslarmee se mettroit en desordre qni estoit la 
chose a qooy ils prelendoient, mais pour chose quils 
Gsscnt la baiaille nen Gst compte non plus que de rien^ 
ains laissa faire ceuli a qui competoit la charge dont U s 

9 
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dicfi E&lradiod miirail pas du kwl bvanlaige, car il de* 
inoora sar le lien autant de leurs gens que des François. 

Kl de fait les dicls Kslradiols ne firent pas tant de mal sur 
Itî bagaigc que on pourroit bien dire. Mais soubs urabre 
deulx plusieurs pilliards el m'i'schans gens qui conduy- 
soieut les dic(s bagaigcs firent la plus granl parlic du 
pil liage, el rompoicnt les coffres el babus do leurs maislres 
pour prendre ce qui esloit dedans. 

Mardy vu" jour de juillet le roy le malin après la 
messe ouye fist lever son camp el alla loger a ung mille 
près de la qui est une demyc lieue de l'rance ou environ 
en ung baolt lieu qui sappclle Magdelan» el ta demoura 
tout le jour. Et fui telle diligence faictepar les maistresde 
lartillcrie que toute la dicte artillerie esloit a huy t heures 
du matin au dict camp ou estoienl les tentes el pavillons 
ainsi quii appartient en tel cas. Ce jour ?indrentdefers 
te roy aueuns de ceuU du camp des ennemys prier quil 
euToyast ge«s pour parlementer. A ce ftire y fut mon- 
seigneurde Piennes et maislie Florimont Boberlet, nais 
il jeut quelque diflêient, pour ce que lesVenitieosTOuloient 
qmm passas! leaue deyers euliC, et les dicts seigneurs 
francûis ▼ouloie&t que les autres Tenissent Ters euls, 
par quoy ib ne firent rien, nonolislant comme dict est ito 
eaient saufeonduit pour enterrer leur gens mors estant 
an camp. Gejonr futprinspar aucuns des biens Tueillan^ 
du roy ungmessagierqui a1loit¥ers le seigneur LudoTic 
porter le nombre des gens de Ineu qui aboient este tues 
en fa bataille. Les ennemys tenment camp ordinaire 
tons les jours en attendant le roy. Et par les lettres du 
messagier on sccul quels gens estoienl mors tant gens 
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de bien que aatres gens darmes. Et qaant on Inj 
demandoU combien il j en âToit de lues, il ne respondoit 
entre chose nnon qne trop ^ m a de mon, mais au 
regard des gens de nom ils estoient escripis es lettres 
que les Vénitiens envojerent'au did seigneur Ludovic. 
Et pour mieulz le entendre les princes de leur armce 
esloôent le marqois de Blantone pour les Vénitiens et 
pour le seigneur Ludovic, Galiath et le seigneur Fracasse 
avec plusieurs antres cappilaiaes. Et doit on scavotr qnils 
estoient en grant nombre et selon la teneur des dictes 
lettres moururent cenix qui sèDsuyrent. 

SensuyTsnt les personnes de noms qui moururent a la 
joornce de Fornone dn camp des Venilicns et du sei- 
gneur Ludovic. Premièrement le seigneur Rcdolfc de 
Corezc oncle du marquis de îManloue. Le magnifique 
Joiiauui Marie de Gousago cousin du dessus nomme 
marquis bien ayme et favorise du peuple de Venise. Le 
fils de monseigneur Nicolo Dcxtro granl seigneur. 
Guidonnc de Gousago vaillant seigneur. Noble homme 
Anlhonio Scalabro de Brunio rappilaine de cinquante 
lances, Vénitiens fort plaints a Venise. Le fils de messiro 
Guydonne de Baigno. Le seigneur Galiachc de Boreso. 
Le fils du comte Johanni de Garlle. Le fils de messire 
Johanai de Gousago. Item dune autre bande environ xxv 
hommes tous grans seigneurs et de grans maisons, autre- 
ment en la dicte lettre ne se nommoient. Dautres Vénitiens 
mors, cest a scavoir mesiire Bemigerio grant seigneur. 
Item le seigneur Bemardino des Montons. Le comte 
LudovÎGo Donagardo. Le comte Bemardino Prccemo et 
plusieurs autres dont le nombre et les noms estoient es 
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diclos lettres, mais pour chascun nom il uy avoit seule- 
ment que une lettre que cellu^ a qui elles sadrc&soicnt 
enlendoit bien. Item de une autre compaigDie Milannoysc 
soobs la charge de seigneur Galias y en eut tant de tues 
qucoone scavoit encore le nombre. Item des Bressfs ccst 
a scavoir des plus grans des leurs estoit Christoiïe de 
Caslillone. Item le gendre de Lobatuzo. Item lung des 
cappilaines Veiiilieos et plusieurs autres quinestoient pas 
de grant esUt de toutes les compagnies tant a pied que a 
chevaL Et est a scaToîr que comment quil allas! il ne 
demoara guerre de gens de pied que tons ne fussent morsou 
blesses par les François qui les chassèrent de moult près et 
roesoMBientaiisii cenlx de chetal aux quels la meilleure 
. pièce et la plus certaine de tous les hamojs quils por toient 
estoit k pointe de leurs espérons. En la description des 
dictes lettres estoit escript ce qui sensuyt. Bt âiscif mmc 
eopt ; hae mufofîb deaeêrœ BxM. 

* 

CHAIMTRE XXXV. 

Comneut aprcs que le roy vust descoiitît laraee de nos enncni)< a 
Forooue il niarclia vert, France avec sou iraiii. 

r.RCREDY huytiesme jour de juillet 
le rov p irlit de Magdelan avec loulc 
son jiiiK (■ et son artillerie et con- 
(luysoit lavant garde monseigneur 
Jehan Jacques avec plusieurs des 
gens du roy. Ei alla le roy coucher 
aux £ittUx>aig8 de FloreofoUe, et en venant survint 
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quelque almw ea putant pur le booig Saincl Denis, 
imiB ce ne fiit rien, et disoient aneiuit que eestoil 

monseigneur de Bresse qui esloit aile a Gcnncs avec une 
bande de gens darnies tant arbalestricrs que autres qui 
eussent bien scrTy a la dicte bataille sils y eussent este, 
car ils esloicnt de sei^c a dix buyt cens gealiis hommei 
compaignons bien délibères . 

Jeudj neufviesme de juillet le roy partit de Florent ylk 
pour aller coucher a labbaye de Salmedon, mais ce jolir 
ceaix du pays avoient rompu ung pont par ou il failloit 
passer larlilierie, ce qui fut un grant destourbier et em- 
peschement pour larmee» car il convint amassertous les 
pionniers de la dicte armée et mettre IncoDlinent en 
besoDgne tellement que tantost après maulgre tous les 
vilains la dicte artillerie passa oultre, et ce pendant qnon 
rabOloitle dict pont la playe vint en si grant quantité qne 
lent lest et larmee fut mernaUensement ennoje, car sans 
•cener eUe dora bien quatre grosses hcores dent les clie- 
mins forent si fort rompus qnil nestolt homme de pied 
ne de cheval tant fiist Uen monte qui penst mettre ong 
pied demt lantre. Et qui plus est ceulx qui menoient 
lartillerie ne laToienl pas daTantaige, car pour tjrer une 
senlle pièce dartiUefie Hy laiUoit Men quarante ou cin- 
quante chereaalz et autant de pionnIerB ce qui ne fut pas 
fait sans grant peine, et qui pis fut il, fut force que 
toute lanucc passast ccstuy jour auprès de IMaisance qui 
est une des plus fortes villes et dangereuses do toutes les 
Ytalies, car la nnyt précédente sestoit mys dedans le sei- 
gneur de Fracasse devant dict uepveu du seigneur Lu- 
dovic atout quatre mille cbeveauU et gens de guerre qui 
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eatoit bieo poar cspouvaiiUsr lirmec du roy contide- 
mit la peine el tra?ttl qitib avoieot sonstemi. Toute* 
foie eUepanaoullie sans quI dangîer mojennaat la bomm 
ordre qui y toi tenoe don! le dîct Fracasie eat si grant 
paonr qoil neosa aortir bonr ne Inj ne lesaieiie. Et pawa 
lannee ce joor la rivière do Geo qoi encoio Deatoît 
guère grant , mais la nuyt en suyrant elle cieost tant 
qoe le matin nul ny pouvoît passer. 



CHAPITRE XXXVI. 

Comment a la requ&ite du »eigiteur Jelian Jacques le roy coucliu vu u<.-: 
|io)'s ea SCS tentes et pavillons. Et coramcot Fracasse cujfda ciii^c*»clit'i 
le pauaige aui Fnnoflit. 

iE.M)Iir.hV dixiesme jour Je juillcl 
le roy juitiil aprcs la messp rî toutu 
son armée avec l.u tillri je el alla 
l^j disiier :iu\ faulbuurgs du cbasteau 
Saint Jelian et ne Tonlul on point 
entrer dedans de paour qaon ne le 
pillist, mais les hommes de la Tilie fonmirent de vitres 
par dessus les murailles a grant habondanee, tant pour 
hommes que pour cbeveauk en payant chèrement* Et a 
la reqoesle dn seigneur Jehan Jacques le roy allut cou« 
cher en ung boys et la fist son camp et coucha cette nny t 
en ses tentes et pavillons avec toute son année. 

Samedy nniiesme jour de juillet le roy partit après la 
messe Inen matin pour aller a Torfonne qui est a une grant 
journée de la, car il fut adverty que Fracasse sestoit 
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departj de PlaÎMoce el esloît veno aa dici Torlonne pour 
garder le pa'aaîge coalre le roj et tous tes geoi poor ce 
faire ib estoienC en graot nomlire dedans Tortonne. Et 
an bout de nne vallée le long des près et marets aroit une 
forte tour joiiignantang|K>nt qni esloit le commencement 
dapaïaaige ou il y avoit quelques Ytallens qni gardoîeni 
le dict pasiaige, mais Incontinent que les François 
arriveront devant la dicte tour ceoix de dedans fiirenl bien 
esbabis et non sans cause» car ils navoieot pas acontome 
de vetnr tant de teste armée devint ne si groise artillerie, 
parquoy comme gens estonnes et surprins pour cbose 
quon sceat dire ne faire ils ne voulurent parler, mais 
firent les sours tellement quil convînt rompre les portCg 
de la dicle lour cl Ion cnlra dedans par force au iiio\en 
de quoy les dicls paillars furent tous tues el par leur 
fauUc, el ce lail le roy envoya a Torlonne ung herault 
darmes par devers le dicl Fracasse qui avoit amené au 
dict lieu les dicts gens darmes, le quel Fracasse fist hon 
recueil au dict herault nomme Provence tellement quil 
offrit au roy la ville, le chaslcau el lout ce qui esloit 
dedans se sestoit son plaisir dy loger, el iuy mesme vint 
a la porte de Tortonne au devant du roy et parla a luy, en 
luj ofirant de rechief la ville et tous les biens dont le roj 
le mercia. Lors le roj print congé du dict Fracasse et 
passa lartillerie et les gens dn roj par dedans leslaulbourgs 
de Tortonne et la fist le roy planter son camp an quel il 
demonra jvsqnes au lendemain matie. Le sdgneur 
Fracasse iUec fist amener tant de vivres qoe merveilles 
tant ponr les gens qne pour les cbeveanix. Il fist aussi 
porter au camp dn roj grant nombre dbabillemens, 
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comme robei, pourpoins, chenikes, cliapeaulx, bonneU, 
elunissN» MNiliên et telles choies neeeMaires pour acom^ 
trer eeulx qû en âToient necemle el vims pour 
liommes etcbemiilz. 

Dimanehe douxieMiie jour de joiUel le roy partitde 
MO camp apcee qoil ewt oojt mené et lut disner aiUL 
buibonrgde Neale. El apra diaoer alla a Capriale, mais 
il ne Tonlat pas que pomrce dimer on entrast dedans la 
Tille de Nosie pour b caose que cenlx de la diète ville 
hnlleroient force doTines, et aosil aflin qne la fille ne 
fat pas pillée, car elle esleit an seigneor Jehan Jacqnes 
qui ooodnjsoitpar les Tlalies laimeedn lej a canse qoil 
congDoisaolt le pajs milQlx que les autres, 

Lundy treiziesme jour de juillet le roy partit de 
Capriale après qnil eut ou} t messe cl disna au dict lieu 
el alla coucher a six mille de Njce es terres de la mar- 
quise de Moulferrat, et la furent tendues tentes et pa- 
Tillons et fut le camp clos et ceulx de la ville de Njce j 
envoyèrent force de vivres. 

Mardy qualorziesmc jour de juillet le roy partit de son 
camp el fut disner el coucher au dicl Nyce a huyl mille 
d.i8t, 
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CHAPITRE XXXVU. 

; h roy arriva en AU «l eut oonvdlct da Pape, de Naiiles cl 
dauircs cuire lea quels enl DoavdlM de mouaoîgiiciir dOrleaoa qui 
eaioît «aire dedaita CIot«it«. 




jiù mnKteày gninriMiae joorde juillet 
[e roj apies la mené ooje se pertil 
de Njce el soo année et Tint paaaer 
la rivière qui est «ii|irca dAst qui fut 
une grant eluMe et hardietie et cou- 
cha eu Ast on il demonra jnsqoet au 
xxfïrjour de jvdUet. Et ce pendbmt les gens darmes et 
ceuls de larlillerfè se rafireschiraDt et halnllerent, car ils 
en avoient Ixm besoing. Aussi le roj ouyi nouvelles de 
toutes pars, tant^ eeok de Naples qd sestoient tournes 
contre luj pour recevoir le roy Ferrant, que du Pape, 
des Ycnitieus, de Ludovic et de la grant assemblée de 
gensquil avoit fait contre monseigneur Loys duc dOrlcaus 
le quel cstoit entre dedans iSovarrc cl de loutes autres 
choses dont saigcment y pourvcut. Aussi luy estant au 
dict Ast et toute son armce^ viodrent vivres de toutes 
pars â grant habondance tellement que sur le marche les 
chars et chariots estoient si espais que on ne si puuvoieiit 
tourner, tous plains et charges de bleds, vin, pani el 
cbair, poullaille, volailles, foing, paille et avoyue. El 
grncralemcnl de toutes autres ('hos(»s tant aux. hommes 
que aux chevcaulx, aussi les meilleurs et les plus p:rans 
veanlx du monde tous nourris de laict, granii comme des 
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taches^ de frnicUiges, herbaiges et dantret negœes, et 
y en aToit gnmt habondaiioe qui eitmt ime grant chose 
considère la longue demouree que monseigneur dOrJeans 

ft ses gens darincs y avoil fait ci le passaige du roy avec 
i»ou ariuce, el il ny a pajs eu l raiicr (jui ncust eu granl 
charge davoir supporte Ici aÛaiiL, païquoj est a erh ndre 
que le pays à\sl est ung bon pays el fructifère, aussi les 
gens y sont debouuaires, amyables et fort paisibles. 

Lundy xxvii* jour di- juillet le roy partit dAsl après 
quil eut ouyl messe el alla disncr a Villencufve, puis le 
soir coucher a Quiers et y deinoura ensemble tout son 
train depuis ce dict jour jusques au trentiesmc du dict 
moj$, dorant le quel temps le roj estant au dict Quiers 
eot|dlMleurs nouvelles tant de monseigneur dOrleans» du 
seigoeor Ludovic, des Vénitiens et de leurs enlreprinses 
que de tous autres lieux eteut lamee fousjours aiseï de 
Tivres. 

CHAPITRE XXXVIII. 

Gnmineiil l« Bile «le mcMire J«b«ii d« Soallier Oïl devant le roy une 
li*neiig« et barenguc troexceileiiie. 

est a s cavoir que par exoellence et 
singularité fut amenée au roj la fille 
demessireJebandeSouliiersouboste, 

noble hommeetde^ranl renommée 
ung soir après souppcr en Ja sa lie Je 
dict mcssirc Jehan de Souiller son 
pcre et aussi sa mère prosens, ensemble tous les graus 
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seigneurs de chez le rov, la quelle ea loule huniililt', 
doulceur bénigne, révérence et honneur, lîst, profera et 
dist par cueur tenant les meilleurs gestes du monde et 
saigement que Ion ne pourrait mieulx sans flischicr. 
tousser, cracher ne varier en nulle manière qui soit, la 
barengue qui sensujl. 

Fieust au roy du ciel et a toy» Charles le premier roy de 
toute la terre, que comme Glie je fusse homme et que en 
moy fui la hardiesse qui cstoit jadis en la pacelle de 
France Jeanne de Barroia, afin que je peuaae devant la 
inoomparable majesle moy meUre a genoulx pour le 
rendre fereience par&icte et kMienge condigne. Vray- 
ment jenaycoeor» coipi ne membres qui ne me tremble 
et ne scay qnd propos tenir quant me reeorde de la grant 
entrepiinae etbardieme que moy pone, simple et firagille 
fillefe Sjy en moy eoncene poor moy trooTer devant si 
banlte et inestimable royaolto la quelle lont le monde 
eraint, ayme et tient poor souveraine et omnipotente 
terrienne. Hélas, IHen de tontle monde mÛTersel, mes 
yeolx ont perdn tonte leur lumière, mon pouvoir a este 
aboly si tost que devant ta souveraine majesté je me suis 
présentée. La raison si est, car je scay de vray et telle 
est la renommée commune et certaine par Luut que si en 
moy cstoit toute la dignité, la sagesse et prudence de toutes 
les femmes du monde je ne scauroye ne ne pourroye 
dire, proférer ne penser ta royallc majesté plaino de 
honte de si {?rant et bienheurc renom que nul honinie, 
iml roy, nul prince ne nul seigneur vivant en ce monde 
ne penst atleiadce ne approcher. Vrayement ta première 
nation, o roy des roys terriens, descendue est de si mer- 
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TdOense renoaunee qaelle approche singulièrement a 
leiceUenee de celle aa patriaiclie Abraham et de David 
Toy des Hehrienx des quck est deeeendoe la mare da roj 
desdeab la glcHneme fîerge Marie. Pourtant , o roj le 
nompareil de dessus tous les chrcstiens^ de raeoquerir qui 
engendra celluv i\m résistera cnconlrc ton vouloir je 
uauroje jamais fait jauroyc assez trop a racoraptcr. 0 le 
premier de tout le monde de tes preux et vaillans 
devanciers comme du roy Charles le grant, Charles 
Martel, du roy Sainct Loys, du roy Philippe le Bel, du 
roy Charles le Quint, et tant daulrcs roys, mesmement 
du roy Loys ton feu pere que Dion absolve, de quov la 
maison de France a este augmentée en bruit et en 
homieur, dont a bonne cause la dicte maison ensemble 
tontes autres chrestiennes doivent et peuvent bien faire 
hommaige et adorer la tombe ou sont les os du dict 
deflunt et avoit pour singulières reliques, car il a laisse 
Iheiilage qui doit estaindre tonte infidélité et venger la 
mort des chrestiens. Autrefois a este parfidt par les 
soccessenrs et ainsi pronostique dont a bon dict et juste 
tîllre In dois véritablement eslte le roj des roys en 
toute la terre, ducs sur les ducs, seigneur sur les sei- 
gneurs qui sont ne qui furent oneques, et par vive raison 
Dieu le nous monstre et bit apparoir deremeot quant de 
jour en jour a veue d<B0 H veuUque tu laces ndracles en 
ce monde toy vivant comme peuvent faire les saincts qui 
sont en paradis. Et que diray je de la graiU couqucsle 
que on fait tes prédécesseurs comme le roy Charlemaigne 
sainct Loys et autres devant nommes qui ont conquis 
pajfs en Kspaigne» terres en Alcmaigoe, en Judée, eu 
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Turquie, en la terre taîiite et plusieon antrei Ueox, les 
quels oomlneii qnib fassent loing <ra près en leur con- 

qneste lousjours onl en victoire et glorieux renom ne ne 
pcurciU oncqucs cslre vaincus ne suppcdilcs. Ainsi 
diray je de tous les autres graus roys princes et seigneurs 
fors especialement dAlixandre le quel fut seigneur de 
tout le monde. Et comme racomple Ihystoire il fist de 
dures el austères batailles en son temps, et aucuns autres 
aussi en allegueroye si je ne doultoye. O très puissant 
roy, jay peur que mon langaige et long parler ne 
icnnuye, mais que diray je pour faire comparaison de 
tojr. O rojr sur tous les rojs qui en moins de deux moys 
as subjugue tout Ic; pajrs on se disoit estre toute la 
sagesse dn nsoode, et bon gre ou maigre tu as traverse 
et passe au travers de tes ennemys contenans en pays 
loingtains, non pss une liene ne dix, ne vingt ne trente 
seullementy mais au nombre de sept ou de bujt cens 
lieues a comprendre tant Ion allée que ta revenue. Et 
ose encore bien dire, on»j sans pareil, que (a nas pas 
passe par nng village seulement. Tu nas pas fiiit apparoir 
ta puissance merveillense en ung petit bourg sans plus, 
mais quelque recueil que Ion tajt Hût, quelque bonne 
cbere qnoo tayt monstree, sacbede vray que plus par 
force que par amour tu as dompte et mjt soubs la mercy 
de ta mab dextre Millau la populee, Gennes la superbe, 
Pa?ye la saige, Boulongnc la grasse, Florence la belle, 
Piselanlique, Scne la vierge, Naples la gentille et Romme 
la saincte, ville capitale de tout le monde, es quelles lu es 
entre fort et foible tout a ton bon plaisir, ce que jamais 
Hanibal gênerai des Garlagieus uc sceul faire, ja soit ce 
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qail eut cooquis toutes les Yttties et faict tant 4o gnns 
coniqiiestes tnr les Ronunaiiu quil planta soo siège de- 
vant les portes de Romoie, mais encore as tn plus &it 
destre entre dedans, car pour y monsirer ta prééminente 
en signe de possession de Tietoire et de majesté sonve* 
raine comme roy 1res clirestien et pillier de fa foy catho' 
liquc lu as visite les saiucls et dignes lieux dcvoicmcnt 
et sninclcmeut ainsi quil appartient. Tu fis plus, car 
comme chief do justice souveraine, tu fis planter justices 
royallcs dedans lenclos de Romme ou furent execclcs 
par les ofGciers ceul.v qui lavoient mérite. Ou je le scay 
mieulx dire sans reprebenlion ne contredit^ lu y lis 
pondre, noyer et decapiler plusieurs qui la voient desservy 
pour nionstrer et faire ;ip[)ai<)ir a ung chascun que de- 
dans Bomme viiie capilalc de tout le monde tu estois roy 
prince et seigneur ayant en icelte, baulte justice Imssc et 
moyenne. Gomme dit est o très puissant et très redouble 
seigneur tu as mis en ton obeyssance N'aples la gentille et 
conqoeste le rojanlme dicelle, le quel aiosi qne com- 
mune renomme Touliee par ton! ne devoit ne esfoient 
asaei pnissans de ee faire tons les princes chrestiens en* 
semble, car la estoient^insi que Ion disoit le roy Alphons 
et son fils le due de Calabre, les plus fie» et les pins 
benreox en armes qd onqnes forent en Ytalie acompaî- 
gnes des pins ooltragenx gens darmes qni oncques lurent 
veus, comme Barbarins, Estradiots et antres, mais que 
sont ils devenus, certes quant ils tont sentn approcber 
quelque ooltrageus ne terribles quils fussent, fooyr leur 
a mieulx valu que une manyaise attente. Que diray je 
de ton cheTalcureax retour le quel vrayemcnl a fait 
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Irembler toules les Ytalies a tout le petit nombre de gens 
que ta avojres avec toy^ helas ou est le logis qoe ta?oieot 
appresie les advenaires et ennemjs mortels qui le pen- 
soient ores tenir leor priaonnier, myement ils se sont 
bien armes et mys aax champs pour te donner enoombroj 
bien len penlx tenir benrem. O roj de France, oncques 
ne rut.faicle Tsillanee telle daYotr ainsi passe par les 
Alpes toy Ion armée et ton artillerie qui est la chose la 
plus cslrange de quoy on ouysl jamais parler pour cii- 
trcprinse de guerre. Pourtant o roy de tout le monde 
vcu que toutes les langues humaines ne pourroient suilire 
a le donner los et gloire bienheuree , ne dire suflTisam- 
ment la proesse de toi ne la vaillance de tes gens. Moy 
povre simple et jeune fille me rens a toy les mains joincles 
et frcnoulx. flcxis en toy recommande mon pcrc mossire 
Jehan de Soullier * ensemble ma bonne mere et toute leur 
maison dedans la quelle tu es présentement loge afin 
qui! te plaise layoir pour agréable en ton bon service. 
En priant Dieu éternel des cieulx et de la terre, aussi la 
glorieuse vierge Marie qnii le doiuloroj Taillant^ preax 
et hurdy, paixt bonnenr, joye et sente, toot le pays 
dYtalie soit converty en France la jolye. Anssi que le 
More a?ec sa grant bourse soit mys par toy a la ren?erBe. 
Et a la fin te doint paradis ensemble a Ions tes loyauU 
amys. 

• T,e roy f^lnnl a Quirn c\)e7. un p^ntili! Iir,niiin> «le rauCWnnc 

maison de» Snlarcs qui avuit une belle cl ji-uiie fille, Inqticlle en présence 
du roy et de toute la cour prononça de bunni.' ^rnco un fort b?au 
dilooun tk ta louange de $a majeslé. ( Giiichenoa, tnnie I, 586.) 
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CHAPITRE XXXIX. 



Commeol le roj fui a Toriii cl passa son arlillerie |»our aller a Ver»e. 




F.NDBEDY xzst* joor de jaillet le 
roy se |»artit de Qaien el fat a Turin , 
ou Madame la Duchetie lay Tint au 
devant moult bien acompaignee et 
fut logo en Iboitel dn vif cbanceKer 
(lo Savojc, auquel lieu il parla lon- 
guement a Madame et familièrement de tous les aCTairos 
quiis avoient a besoDgncr eiisciuLle touchaQl leur pajs cl 
antres négoces, oflranlla dicte Damoau roy tous ses pays, 
terres el seifrneuries enlii ri un nt. mi rsfoîont presens 
pour acompni^iier ma diclc Dame monseigneur de Hressc 
et son fils François monscifî^ncur de Luxemliourg, le 
chancelier et le marcschal de Savojc, monseigneur do 
la chambre cl plusienn autres grans seigneurs de nom, 
tant du pajs do SaTOje qnc du Piémont. Et apn» tons 
dévia et bonnes chleres ma dicte Darao prinl congé du 
roj et aumi des damoiseUes les quelles eatoient lonfles 
Testons de noir comme estott ma diele Dame. Et le roy 
aToit Tcstn ung sajon de drap dor avec une manteline 
de satin gris et Tiollet en escbarpe, et dcmonra le roy an 
diet Tarin jusqnes an troisiesme daoosr, le «fuel jour il 
retourna de rechief a Qoiers, mais k plus grant part de 
SOS gens darmes démontèrent a Tarin. Et le lendemain 
qoelricsme jour daonst le roy sen retonnia au dict Turin 
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le quel jour larlillerie partit pour aller a Verse et de la 
donner secours a monseigneur le duc dOrlcans le quel 
estoit assiège dedans No varrc. ToutcObis le roy dcraoura 
a Turin jusques au cinquiesme jour daoust quil alla 
disner et coucher a Quiers au quel lieu il demoura jusques 
a lunziesme jour daoust, et de rcchicf partit pour aller a 
Taria. Aa^el lieu ainsi quil sooppoit luj vindreBlnou- 
vdlfii que cenlx de FIofMice avoient piii» une place 
apparienaDt aax Pisaios par componlibii et aptes les 
avoieiit tues et puis mange leari coeurs. 

Le samedjr qniorieime jour du movs daoust le roy an 
dict Toifa pour Ibooneiir de la feste de Nostie Etame 
ooyt le grant nesse an eonvent des iogaslins do dkt 
TortB et fist le semce et dût la grant messe reTerend 
pere en Dîen monseignenr le?esqQe de G>nionaille. Et 
après disner le roy sen alla onjr le semum qne fist nng 
vénérable docteur en théologie de kwdre des Aogostins. 
Et pois oojt Tespies et oomplies an dict content des 
Aoguslins qni est hors de la TÎIIe de Torio ay qad ser- 
TÎce estoient tout le jonr les chantres es la cbapeUe dn 
roy. Et icelluy jour le baillif de Dijon partit punr aller 
quérir des Suysscs en Alemaigne. En ce temps véné- 
rable pere frcre Jehan Bourgeojs de lordre de lOhser- 
Tance trespassa le jour de Sainct Lovs de lordre des 
frères mineurs es octaves de lAssumption \oslre Darae 
lan rail quatre cents nonantc et qualrc, il esloil homme 
de bonne conversation et de saincte vie^ le quel baptisa 
monseigneur le Daulpbin premier fils du roy Charles 
buyliesme. Il fut enterre au couvent de Nostre Dame des 
Anges les Ljod en son convent, et est aore et prie comme 

10 
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corps sainct, et y a aalour sa scpuKure plusieurs veut 
de scire portes par la derolioD des gens Icâ queb oui 
g rail l liaucc en luj. 

Le mercredy dix neuviesiuiL> jour de aoust le roy partit 
de Turin pour sen al!cr de rechief a Ou'**'*»^ et la demoura 
jusques au xxiT jour du dicl moyn flaoust que trespassa 
niaistre Jfh;iu Michel premier medetiii du roy très 
c&cellcDt docteur ea medecme du quel le roj fut fort 
marry. 

GIUPITRE XL. 

Goaimeat mooteigneur Je Ccrnon compta »» mj pour qtielle cause ï\ 
avoit mis a feu et a IcRpee une ville dfi Generoj». El «omï dm AicmM 
qai vindreot au «ecoura du roj. 

AHEDY XXII* jour daoosi vint diras 
le loj HMDseigiieiir de Genion du 
pajfs de Provence disant que luy 
approcliaiit mur la mer eo la terre 
de Gennea en venant do pays de 
Naples il envoya son patron de 
i:alee en une petite ville de la 
seigneurie de Gennes pour avoir des vivres en les bien 
payant pourquoy il entra en la dicte ville avec aucuns 
de ses gens, et eulx clierchans et faisans leurs provisions 
de vivre. Rn icelle ville virent ung eschaulault dresse en 
ung carrefourg ou lou Ui>aû ung mystère, cest a scavoir 
quil y avoil uug roy représentant le roy de France le 
quel estoil assis en une chaire et luy mclloil ou du £cu 
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au cul, doiil icclluj patron et ses gens pource quils 
csloicnl les plus foibics se (eurenl, mais ils firent leur 
provision puis sortirent de la ville disant a aucuns dicellc 
ville quils sen repentiroicnt de linjurc quils avoienl fait 
a la représentation du roy, lors incontinent quils furent 
arrives en leurs navires le dict patron conta ei redta 
liijare qaon cnjdoit faire au roy par tels jeux et mj9* 
itsnê, le seignenr de Gemon fist incontinent csquippcr 
son navigagc qui cstoit en gnBt nombre. Et a la pointe 
da jour enmon dfiux heunt «pns nimajt vint le dict 
uàfpiear «ree toota m piuBMBoe pomr Tenger linjuiv 
liûcte et nuit k sicge devant icdle nlle fdleinent qne a 
faijde de ses gens dtrmns et marinier» ib assaflliient la 
dide TÎUe tant par mer qne par terre a fense darlîHerie 
si bien qaSk la prindrent par force dassanit. Et qnantik 
furent dedans ib turent et m jrent tont a fen et a «ng^ 
pois sen retournèrent en leurs nanrea tnr la mer et 
Tindrent en Provence. Et de la aUa le dbt seigneur da 
Gemon a b court dn roy au quel il compta liafiimye de 
ces meschanies gens, et que incontinent il lesavoit pugnis 
de leur oultrage de la quelle chose on rit fort en court 
et disuii ou quils prenostiqnoient leur oialedicliou, car 
ils faigooieut de brusicr aultruy et eulx mesmes furent 
brusies a bon escient. Ce dict jour vindrent nouvelles au 
roy que ceulx du camp du seigneur Ludovic avoient 
prins une petite ville de la terre de Savovc et lavoient 
pille dont le roy fat fort courrouce et aoMÎ fut Madame 
de Savoye. 

Alercrcdy vingt sixicsmc jour daousl le roy alla de 
Tarin aQuiers et monseigiiear le prince arecques plo* 
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sieurs autres grans seigneurs lyrerent a Verse pour df»n- 
iier secours a ceulx qui esloient dedans Novarrc. Et 
iiprcs ce fail parlil Pierre de Vatelault gratil raareschal 
des logis du roy pour aller au devant des Suysses cl A|e- 
luans que le baillif de Dijon et autres estoient ailes quérir 
es Alemaignes pour les recevoir et faire faire leurs 
monstres pourcc quil scavoit parler leur langaige. Le 
roy se partit de Turin pour aller a Quiers auquel lieu 
il dcmoura juiqaes au trenticsme jour daoost le quel 
jour il retoaroa au dict Turio. £t le jour en suyyant fut 
fait granl chancelier de France momeigneur Brissonnei 
archevesque de Befans. Et ce mesme joor environ deux 
heniet de nujt fist une si graol tempeste de groase gresie 
quelle clieoil en pluaienn pan anisi groue qne crari, et 
sembloit a?oir dedans - la 6gure de une leste ei face 
dhomme, et en tnmlia si grant haboodance quelle con- 
lenoit àtmj pied de hault on envifon sur terre. Le roy 
sqoama an dict Turin jusques au ctnqnlesooe jour de 
septembre, le quel jour il partit pour aller a Bfoncalllier 
qui est une gente petite ville assise en ung hault lieu, et 
au bas diœlie passe une bonne rivière. 

Dimanche siiiesme jour de septembre le roy ouyt 
messe a une Nostre Dame grandement requise qui est 
une abbaye de dames au dicl Moncaillier et la disna et 
souppa. 

Le Inndy vir jour de septembre le roy ouyt la messe 
a la dicte abbaye et comofônda que on donnasl force 
vivres a une grant bande de Suysses qui passoienl par 
devant le dicl lieu en moult belle ordonnance comme ils 
ont de coustumc de faire, cl alloicnt les dicts Suysses a 
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Nice en Proaveiu» de par le roy pour monter sur mer 
avec eenlx de ProuTenee qui sen alloient a Naples. Ce 
dkt jour après que le roy eut souppe par manière de 
passe temps bicu accompiiigue de plusieurs gens de bïcn 
seu alla jouer sur la grève près <|u pont de MoncailKer 
et la fîst amener les faulcons darlillerie el en ûst charger 
aucuns pour tyrer iuy mcsmc a son plaisir, et de faict 
il les acoustra et fîsl acoustrer comme bien lentendoit 
tout prest a tyrer, puis fist mettre ung drapeau blanc 
attache au bout de deux masts de basteaulx, el lyra Iuy 
mesmc les dicts faulcons au dict drapeau^ le quel il 
approcha près de denx doigs oo eoTiroa trob coaps en 
snyrant, pals leicuyer Galliot tyra nng (Boop, nais il 
passa par dessus plus de denx pieds* 

Mardy tiii' jour de septembre le roy estant au dict 
MoncaiUier pour Uionneiir el veverenoe de Nostre Dame 
onjt la grant messe a la grant église et fist le serrice 
monseignenr de Meocaillcr, et apras la messe les Iwaviers 
dn lien amenèrent mig chariot a toal denx grans benlli 
qal tiroient le dict eliariot, et sor celliiy •▼eU nng grant 
derge pesant denx cent livres de sire et pins, le qnel 
Sat oSwtpar les maisties varlets bouviers devant Nostre 
Dameacompaignes de tons les antres généralement dn 
dictiien et des envirmis tons habilles dnne sorte on a pea 
près. Et ce lait sortirent hors de la diète église a tons 
leurs beufs et chariots, et est a scavoir que le maistrc 
varlct des autres fut le plus habile de tous, cl ainsi cstoil 
leur coustume de faire et le prendre pour roy. Et csloil 
monte sur le dict chariot sans avoir autour de Iuy a qui 
se prendre ne tenir, estoil tout de boat, et tant que on 
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posToil dnMer let 4iet8 benfii toutati kmg éa nMftbe et 
de lODlei let mes àm 4iet MoociiUier le niaisln fariet 
estokeorlechiriot qûdaiiioStel jouoildespiedietdee 
maiiis aenscheoir qui esloil gimt chose a Teoîr, car lei 
aolrei bolivien agmHoiiiioieiit lea beafii tant quil pou- 
Toient pour le 6ne l«Nnlier ce q«e a la fia ils firent, car 
quant Tint a passer par la nw on estoit le wj Ils 
aguiilonnoient si aygrement les benfs qatls sembloieat 
que tous les djables les deussent emporter et tjrerent •] 
despiteusement yis a vis du logis ou estoit le roj que 
le dict maistre Tarlet tomba si grant sault quil se cuyda 
rompre les bras et les jambes. Il est a noter que en la 
ville a telle fraocbisc que sil est aucun maistre varlet 
bouvier qui vueille entreprendre de faire le mystère que 
dict est il puisse taire sans tomber a terre ses beufs et 
son chariot seront francs toute lannec en la ville. Apres 
que le roy eut veut ceste chose alla disner a son logiSy 
puis après disner il partit et alla coucher a Qnien. 

Biercredy ix« jour de septembre le roy onyt messe a 
Qoiers ans JaoobÎDS, disna a son legiset Mwppnala rife 
4e Qniert et coucha an dict Qniers. 



« 
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CHAPITRE XLI. 

Conmat bny M mm «abw • Ctumm m HmiooI. pu» alto • Tm* 

M eMoit loa ounp. 

K jendj X* joor da dict moji d» 
sepieniliie Je ro^ oajt meMe « 
Quien, dimaa Twm et eoiicbe a 
CbeBUM es Piémont on eenk de 

la ville Inj firent entrée, honneur 
« t révérence comme en France, 
eir les uuun -, agiisc, les nianans et Imbilans lujr 
présenteront les clefs de la \ille et du chasteau, puis 
mjreot ung poilie moolt riche sur son cbief eti sif^nt lîe 
triumphe et victoire le fjucl fut porte par les plus grans 
de la ville^ cloches sounaos, les rues teudues et tapissées 
le possible. Et fut mené a la grant église ùân ses 
ofliraiides, pois a son logif oa U fot traietet bamaiiie- 
nent et tout par le comandemeiit de ma Dame de 
Savoye. 

Yendredj xr jour de septembre le roy partit de 
Chemme apns la même et alla ditner a Saiiict i^t. Et le 
samedj aprasiameme ilpartit daSaioet Prat el alla disner 
aux fimlboug de Seinct Germain en une bonne hosldle- 
rie. Pois apna disoer aUa eoueher a Ycne, et par 
loatoileeTilieami leroj panoil on hiy fiuaoit entrée el 
gianl honneur par le commandement de um Dame de 
Sa?oje. El qoantle roj fotarriTea Vene apiea touppcr 
il aDaveoiraGnVunpet les leigneanetcappîlaîneaatiz 
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quels \\ parla cl leur commanda quils fise^cnt bon devoir 
et quil les rocomponseroil bien, raosmomont au cappi- 
taÎDC des Alcmans dont les dicts cappitaines furent mouU 
joyculx delà visilation ainsi faicle par le roj. 

Dîmaocbe xiu* jour da dicl mojs le roy aa dicl Verse 
oujt la mené auprès de son logis et après la meise il 
alla disner en son camp, pois après disner vint sonpper 
et coucher a la ville. 

Lnndy zn* jomr de septembre le roy apm la messe 
alla dîfloer et aoapper en son camp et fol dit que on le 
TÎsiCeroit pour mettre aolre parl« mais rien nen lait, 
car il vint me trompette do seigneur Ludovic parlerait 
roy. 

Hardy zv* jour de septembre le roy ouyi messe an 
dict Verse et y disna, puis allt en son camp la ou 
cstoient les tentes et pavillons. Et au partir du dict Verse 
il estoil acompaigne do plusieurs gran s seigneurs, cest a 
scavoir monseigneur de Bresse, monseigneur de Ligny, 
monseigneur de Guyse, le seigneur de Foix, le seigneur 
de Dunois, le marquis de Ferarrc, le conte de Saincl 
iMartin et plusieurs autres grans seigneurs qui ne sont 
pas cy nommes pour cause de briefvete. Aussi avec luy 
csloient les pensionnaires, ses cent gentils hommes, deux 
cens arbaleslriers a cbeval et quatre cens archiers de sa 
garde avecque» plosienrs autres bandes de ses gens 
darmes dordonnance qui fut une très belle yssoe^ et 
incontinent quil fut en son camp son logis fnt fossoye, 
barrières fiuctes bonnes et fortes et bien fonmies dar- 
tillerîe grosse et menue. LorsanrivauiggentilganMmbe- 
ranlt dannei dn loy, le quel ? enoit du cimp da seigneur 
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Ludovic, el avecque^ loy une IrompeUe du dict seJgiicQr 
pour puler an roj. Ce jour nonne le roy envoya le 
cappilaîne Coqnebome par ion camp faire tendre en 
ploaieura anCrea lieux autre» tentes et pavilloos pour ka 
dispeiaer et ordonner dedana le logia de tes gentils 
hommes et pensionnaires de sa maison. Le roy estoit 
monte snr son clwTal Saroye, barde de bardes couvertes 
de yeloox cramoisj decbiqaetc sur blanc et TÎolet par 
moylic, cl laulre nioytie estoit de veloux gris, sur le que^ 
cheval bien chevaucliant il estoit arme de toutes pièces 
reserve son habillement de teste. Ft sur son harnois avuil 
ung riche sayon des coult ursiies bardes, cramoisy, violet 
et gris déchiqueté pour veoir le harnois et dessus avoii 
vng roantean en escbarpe de la couleur que porloient les 
pensionnain»» 

CHAPITRE XLH. 

Comment les ambassadciH* dtt Teniliem «4 du seigarar Ludovic 
Tiodreat dem.-)* '!or irrrffs quatre jonn m ray» el il npondUqnil ne 
Touloit poiat de trêves. « 



i : mercredy vn de septembre le roy 
estant en son camp aupre de Yerses 
les ambassadeurs de la seigneurie 
de.Venise vindreiit devers luy acom- 
paignes de plosieors gens de. bien 
tent des gens du roy que de ceolx 
mesmea de Venise et dn seigneur Ludovic, les quels 
prieront le roy de leur doimer trêves de quatre jours 
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senlement. A le foy feapondil qnil ne Touloil puiat 
de tcmèf et qae ïb en altaMCot oheieliev antre part, car 
de Iny nen «nroienl ib point pooree qajk eHoit besoing 
qnil tTilailliiteenIx qui eiloient dedam Nonne \ entre 
lee qneb eelok nunseigneiir dOrletns, et qne il Ini 
eomteroH ton tojanlnie on il lanroit de htkt. Et h ré- 
ponse du roy <mje par les dicts ambassadeurs a6n davoir 
ce quils domaiidoient ils saccorderent vuulentiers que 
vivres leurs fussent portes. Parquoy incontiaenl le roy 
envoya grant foison de vivres, comme pain, vin, viandes, 
chairs heufs, lards, bleds, avoines, foingset toutes autres 
choses généralement qui leur faisoient besoing par sauf 
conduit. Apres les quelles choses faictes le roy fisl mons- 
trer son camp aux dicts ambassadeurs, par ce que le 
seigneur Ludovic ne Toaloit jamais souffrir que ion tcU 
le sieoi oe que personne eitrange entrast dedans de paoor 
queloo ne toentaon ordre^ estât et façon de faire, mais 
le roy ne fitt pas ainsi, car les dicts ambassadeoralnient 
eondnits et menés de bout en bout, et de long en long 
lontalenr bon plainr, les qneb ieeflmer?dOerait monlt 
4n bon ocdroa de lezceflence et de la pniavanoe dn 107 
de Fiance» et ce dit pour lenr monstier Ibnnianile et 

ville estoit si afTamé que l'on cstoit a la néccMile de uauger le« 
clievaux : et eocore le soldat u'avoit pas MO mniI. Le MÎgaMir Duo tt 
(•Un aoiMyede oahm^et ftm ÊMtaUM que hij hors, ^ la lenr faire 
valoir ai|Mt la goem peneMe. U vi|PiMe, oourtoWe, fcoHIé, fini- 
Uarilé «uMadie 4*wia lejale mjaili de «e priim, ^îfMil IdlemBt 
le caflor des furamr, itr Im plwennb et tcmblet eiieietitfaiMwde 
•oalrananitéiet le vengedent, «laiiifdicelle, a toute raison. 

(fi^iC/bftfl, p. 402.) 
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bonlc des François ils lureiil iiicnos et coiiduils a \ tTs«, 
au quel lieu le roj les fist festoyer singulièrement. Et 
eurent cestc charge monseigneur le marcschal de Gye et 
le maistrc dhostcl messire Regnault dOzeillcs qui leur 
Great en faveur du roy tout co quîî ostoil possible de 
faire. Et furent menés auib Trois Rois du dict Verse, au 
qpxX lieu pour ce que cesCoit le mercredy des quatre 
temps el ({ue on ne mangeoit poini de chair on leur fist 
apporter pain et TÎn de toutes sortes, ypocras, espiees, 
confitures el nutres novalites singulières, telIemenC que 
les dicts ambassadeins se tindrent graBdemeDt oontens 
de thoniiear fae le roj leur faisoit fitke. 

Le Jeudi xnt de septembre le toy TÎat a Ycrseï car il 
Ivj lot conseille pour ce ^e Oiaboadaiice des eanes de 
Ui ploie qiD tcnk eete aroit suffoque tout le camp. Et le 
lendfiinaîii ceolx de YeniBe forent fiastogrii de par le roy 
flMwU kenonbleaieiit danlre fréon qoils navoienteste le 
jour pfecedenl, et aptes dJanor ils allèrent an conaôl chet 
mona e ignc n r dArgenton, monseignear de G|e» monsei- 
gneur le maistre messire Begnanit dOseilles. Et après la 
response faicte ils sen retournèrent en leur camp acom- 
paigDcs du dict seigneur Regnault, maislre Florimont 
Robertet , monseigneur dAi^enton pour rapporter la 
response des dicts Vénitiens et du seigneur Ludovic qui 
estoient en son camp. 

Vcndrcdy xviu* jour de septembre le roy estant a 
Verse luy vindrent nouvelles que le pont de la rivière de 
Verse esloit rompu pour U grant caue» dont il fui bien 
marry, car il nestoit possible de passer pour aller de 
Verse au camp, ne mettre Tines dedans* pour ce que la 
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rlviom Mtoil n grant Parqnoj incoatioeot le loj 
manda qinrir des bateaals en la rivière do Paa pour 
faire ang pool paMant ce qui lut fait. Car a loale dilî- 
geooe oabesoogne ai très bien que sur les diclaliateaulx 
et graot finson de tonneaalz Ion fist uog pont ou km 
pouToit aller fadlenent et sans dangier de Verse au dîct 
camp. Le roy souppa ee jour anpres du pont pour y 
veoir ouTier eeolx qui le firisoient. Ce jour vindrent plu- 
sieurs bandes de Suysses et Alemans qui furent bien le- 
cucillis. 

Saraedy xix de septembre le roy ouyt messe ft Verse 
et disna et souppa au dict pont, ou il rencontra plusieurs 
autres bandes dAIcmans qui Tcnoicnt pour le servir, 
parquoy il les fist bien festoyer. 

Dimanche xx" jour de septembre le roy estant a V^erse 
furent prolonges les trêves jusqucs au xxv' jour du dict 
moys, et le soir de rechief la rivière creut si grant 
quelle rompit le pont et les bateaulx et emmena tout 
aval leaue.^Toatcfois arrière eu moult grant diligence fut 
refait aussi bien ou mieulx que paravant. 

Le lundy xxi du dict moys arriva une des plus grans 
bandes dUemans qui nesloit encore point venue» la quelle 
ftosoil moult beaa veoir* Et le mardy le roy ne partit 
point d^ Verse pour entendre an conseil et adviser a ses 
l^flaires. * 
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CHAPITRE XLllI. 



ComDieiit nuDMignwir dOrietiM viat d« Novarre a T«f«e vm Te 
voy. Bi ta mtatiea des Ftancoit contra Iw umumpt et in ticfci, 

E racrcredy xxiii du dict moys le roy 
estant au dicl Verse arriva par devers 
iuy mooseigucar dOrleans qui venoit 
de Novaire, le quel fut recea du roy 
raooll hoDorablemeol et amjable 
ment, et le Boir aouppeient eiiaem< 
bic, et depuis ce jour liMNiieigneiir dOriems mangea a 
ion iogÎB, maia le toj la j envo joît et finsoit porter tout 
ce <[iii loy eitoit neceasaire, tant piin^ tïo, viancles, 
ponUailei que antras cIioms qui Inj appartenoit. 

Jeadj uiv* de septembre avoit este achefe de faire 
le pont de bateaolx et de clayes poor paaier de Yetae an 
camp» et le alla yeoir le roy après disner. 

Tendredj m de septembre faillirent les trêves qui 
estoient entre le roy et LndoTic, parquoy le roy lint son 
conseil a scavoir sil serait bon que on les proloDgeasi, cl 
ponr ce faire forent appelles au conseil monseigneur 
dOrleans, monscigncnr de Bresse le jeune, monseigneur 
de Ligny, monseigneur de Vendosme cl son frère, mon- 
seigneur de Nevors, monseigiienr de Dunois, raonsci- 
izii» Lir de Foix, François monseigneur de Luxembourg, 
monseigneur le Prince, le marquis de Ferrarc, monsei- 
gneur de la Trimfjuille, monseigneur de Piennos, Je 
niareschal do Gye, monseigneur dArgeoton^ le seigneur 




iean lacqms, ineasire Tkoito» meBsire Camille Ytalien) 
mooieigiiear le cardinal Pétri Advincuh, k cardinal de 
Sainct Halo, monseigneiir dÂngicrs, monaeignenr de * 

Comouaille , monseigneur de Boœo , monseigneur 
dÀmbnin aTccques plusfenn antres grans seigneurs 
tant cappilaines, gouverneurs et entretcncurs des affaires 
du roy et de toute son armée. Et fut par euk advise 
que les dictes trêves scroienl alongees et continuées tant 
que il plairoit au roy pour aucunes raisons a ce le mou- 
vans. Et ce jour arrivèrent plusiears gens de ceulx qui 
ae estoient enclos enNovarrc. 

Samedy xxvi' jour de septembre sortirent de Novarrc 
plusieurs des gens de monseigneur dOrleaus comme 
hommes darmes, archiers, piétons, liagaiges, artillerie 
el antres choses. Ce jour cnviroa six heures après midj 
les gens do roy qui estoient ailes an camp des VenilioBS 
et da seigneur Ludovic SMirevenoient, et les conduysoient 
le comte Galiache nvecqne sa hande. Et y estoient ceulx 
qù sensojvent premièrement momeigneiir de Pieuws, 
k mareschal de Gje, monseignear dArgenUm, messire 
Regfoaiik dOieiUes et maîstre Florimont Boberlel, et 
quant ledict Gilladieles eut condajt josqnet avfies du 
foy il sen retonnia Tcrt le camp des Teniliens «vecque 
ses gens, le quel GaUaehe en sen retonmanl leneontra 
de cenli de Novaire devant diels qni tnwnoient aocnnes 
pièces dartillerie et ses gens eu prindrent par force et 
violence deux pièces. Parquoy incontinent que la 
nouvelle en vint au camp du roy il se meut ung mcrvcil- 
leu.v alarme , tellement que chascun se mist en armes 
pour les aller rcscouvrc, Et de fait les nouvelles en vin* 
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drcnt jnsques au roy et roonseignear dOrIcuns qui 
l'sloienl a Verse , les quels incontinent firent armer 
chascun elculx mesnies en propres personnes, et firent 
leor devoir si très bien que monseigneur dOrleanâ sortit 
du logis cl sen alla tout a pied sans armeures quelcon- 
ques, seuUement a tout ung arc et une trousse jusques 
sur le pont la ou il fut arme et ncoustre. Semblable- 
ment le roy sortit a tous ses gentils hommes, ses pension- 
naires^ ses archiers de la garde avecque tous les grau 
srigneors de sa court. Et sortit hors par la porte por* 
telle telkment que le pont ployoit dessoubs les gène 
dannes pour la giant nuiliîtude qui pastoit par detaos. 
et aTecqne ce quatre milles Sajases et Alemaot qui 
catoiaDt en le ville » MmbdalneaMnt comnieiwiraBt a 
aooner flenatea et tabourina, et marclier an camp t tona 
lenra enseignes desplojeea qm eatoit la plus merveillease 
chose que on «Toit encore veadepiecapoiir nngalanne 
et ce ftk qwmt on cojda marcher ooitre ponr aller donner 
dedans les arantooiirevra vindrent qui dirent qne oe 
nesfoit rien^ car le comte Galiache nen acafoit rien de 
tont^ mais incontfaieat qoil le soeot il liât rendre la dicte 
artillerie que ses gens aToient ptiose et tes fist tras hien 
punir après, parquoy le roy avec tons ses gens retonma 
au dict Verse et chascun en sa chascune. 

Dimanche xxvii* jour de septembre le roy ouyt la 
granl messe a Verse aux Cordelicrs, et ce jour furent de 
rechief continuées les Ireres jusques au premier jour 
doctobre. 

Lundy xxvnr jour de septembre le roy ouyt la messe 
aux frères de lObsorvance hors de Verse, puis alla disncr 
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a son logis, et après disaer il scu alla jouer et esbatre ea 
son camp. 

Mardy xxix* jour de septembre le roy ouyl la messe 
audîct convent puis après disner ûsl assembler sou con- 
bcil au quel il alla, cl fut advisc daucuns grans aflaires 
loucliaiillarmce comme on y pourverroit. El le iiicrcrcdj 
après xxx' jour de septembre que le roy eut ouyl messe 
et quil eul disnc a son logis, environ vespres bien 
acompaignei de tous ses geatils honmies pensionnaire» 
et autres il sen alla en son canp pour passer lenp el 
sesbatre* 

Jeudj piemierjourdoctobre Tiodreal les ambassadeota 
du seigneurLudoTic et des Tenitiens defers le loya Verse 
et les fist le roj lionnestement festoyer et Mea traicler« 
car ils eoncbereiit aadict Verse. Aussi les gens dn roy 
<|iii allèrent de?ers le seigneur Ludovic forent très bien 
traicles. Lurs après que le roj et son conseil eurent 
adf ise leur cas ils firent Tenir les dicis ambassadeurs^ 
oest a Bcavoir le comte Galiacbe, Icvesque de Gosme, 
messire Francisque et plusieurs autres de leur party qu' 
conclurent plusieurs articles cuire eulx loutiiant la paix 
ei union des parties, mcsmemenl que le seigneur Ludovic 
et ses allies requeroient eslrc daccord avec le roy, \ïo\it- 
quoy il convint de rccbief envoyer devers luy, pour ce 
qui! ne vouloil accorder a ses demandes, et y allèrent 
monseigneur le raarescbal de G}e, monsci^nour le 
président Guesnay, monseigneur dArgenlon, nionscigtieur 
le Visdame el maisire Florimont Rohortet secrétaire du 
roy. Or est il a scaToir que en Iraictani el poursujYant 
ces matières toasjoursy aToitderersIe roy des gens des 
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Veniliens, et aussi devers les V omiieiis des pons du roy 
et furent prolongées les trêves jusqucs au vi ii jour 
doclobre. 

CHAPITRE XUV. 

Comment fwMMifnear à* Vandotme miMinii, cl du gnni honnour qtie 

l« roy iay Un faire. 

r veudredyir jour du nio^s doclobre 
re^passa au dict Verse le très saige 




et dcbonoaire mooseigticiir leeomlo 
do VaDdonne da quel le roy fol 1res 
courrouce et nwrrj, cl aussi fut toute 
la noblesse et seigneurie de France 
entièrement , et non |ns sans cause, car a la vente 
dire cestoit vog des beaulx et bon prince du monde. En ces 
jours vint moiueigBeur le bastard de Bourbon, lUatbieo d« 
Prison vers le roj» dont fl fut moult jo} culs. Enriron ce 
temps aussi mourut monseigneur le bailUr de Chartres 
qui aulrefois avoit este cappitainc de 1h p^arde cscossoiso. 
l Icm aussi en ces jours monseigneur le marquisde Matiloua 
acompaigiic daucuns grans seigneurs de Venise tîiiI 
devers le roy, le quelle receut moult Lounesteineul. n 
parlcreul euscnibîe plusieurs fois seul a seul, el apî< s 
plusieurs paroles el devis le diri iiianjuis prml congé d>\ 
roj jusques après disn r, ( t disii i icelluy marquis en ung 
logis que le roy luy avoil lail apprcster, au quel loprispoiir 
le acompaigner disncrent averqties luv le gtaiil haslard 
Mathieu de Bourhon, le maresclial de (i>r el plusieurs 
autres grans seigneurs, des quels il fut honorablement 

11 



162 

rccou et fosloye tout au despens du roy. Apres disncr lo 
dict marquis de Maiiloua rctourjgja vers le roy, et le remcr- 
cya grandement du grant honneur quil luy a?oit fait 
faire. Et luy donna le roy ung moult beau coursier que il 
avoit acheté du bnstarddc Liège Cinq centescos* fitaprea 
ces clioscs faictea il parla au roy grant pièce en prenant 
congé de luy, et scn alla au rainp des Venitieua. Puis 
iiiconiinent qûl fut partj Messeigncurs de Bresse et de 
Foix allèrent an devant du duc de Femn foi feaoit 
ven le roj, le quel fut moult amjableiMal nceo du woy 
et de tonales seigneurs. Et après le recoeil §A etancme 
devis le roj le fist mener au logis ou le marquis de 
Manlona avoît este fest«^e. Et aussi fol eesinj doc de 
Ferrare par le commandement du wj festoyé et lies 
honorablement et son fils et tous ses gena. 

Mardy ^i* jour du moyi doctobre fot £ût a Veise le 
service de monseignenr de Yandosme en la grant église 
de Verse nommée Saincte Eosebic, au quel service fat 
fait le plus grant dueil de prince que jamais fut Teu. Car 
certes il le valoil, cestoit lesearboucle des princes de son 
estât en beaulte et bonté, en humanité, saigesse,dou!ceur, 
benijînito, et cil a scavoir que le roy en fut si marry 
que nul ne le pouvoit reconforler. Et du f^ant amour 
que le roy avoil eu luy fist faire lolisequo connue se il eusl 
este son propre frère. Car toutes choses furent observées 
et gardées tant en cerimonics, honneurs et révérences 
que en toutes autres choses que il appartient a ung 
grant seigneur du sang royal tel comme il estoit, et pro- 
chain parent du roy, dont pour ce faire Pulmys le corps 
a iculrce de son logis, le quel corpa avoit este embasme. 



163 

oofeit et injB «ilelel lemblable estelconuM il est reqnîB 
ea IdBce fojalle nonlt Incii dos et enferme dedans en 
ong beeusefoiefl de plonib coavertde bogrs, a laison de 
qaoy il le feOMt porter en France. Sur le «piel sercneil 
y aroitone grantcoonrartnie de Tslei» noir a tont vne 
granteroiz de satin blanc on pendoientlesannesdndict 
seigneur de coste et daatre. Or poor obvier an dasoffdie, 
ansti pour faire place et lieu a ceulx qoi defoient 
approcher le corps de degré en degré, vint premier le 
prcvosl de Ihostel du roy avec ses arcliiers et sergcns tous 
habilles de ducil qui avoieul assez a faiFe de faire reculer 
le peuple tant des François que daulres qui vcnoient 
plaindre et plorer sa mort. Les gens deglise vindrent qui de 
toutes pars aYoient este mandes et requis de par le roy pour 
venir a leglise faire le service, cest a scavoir les quatre 
mendians qui esloicnt eu moult grant nombre, et avec 
eulx vindrent toutes gens de religion, de Sainct Bcnoist, 
de Citeaulx, prieurs, abbes, moynes blancs et noirs 
autant que il y eu avoit au pays a tout leurs croix, ei 
eane benoislc, la plus par diceulx plorans et regrettans 
ceste mort trop piteose. Les enfans fils et filles vindrent 
eu bel ordre, les cioîx de toutes les paroises de Verse 
et des envînms, après les quelles esloient plusieurs petis 
enfens decueur tons levestos de surplis, les cbappeUainB, 
prestres, vicaires, et cnres dicelles en grant nombre. 
Apres les cbanoines, doyens, aicbediacres, gens oonstU 
toes en. dignite ilegUse deTotement et pilensement 
cbanlans et plnsieurs dioenix plorans et regrettants la 
mort dn Tertaenx prince, car tel ne le congnoissoit ne 
ne latoit jamais Yen ifoi ploroit yojrant plorer les antres. 
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Puis aprcs marchèrent les cardinauk, cvesqucs, arche- 
vesqucs ot abbes ccst a scavoir monscigDcur le cardi- 
nal Pclri Advincnla, le cardinal de Gconea» le cardinal 
de Sainct Ualo, mooBeîgneiir dAmboîse qui fisi lofBce 
cellaj jour, monscignear levesqne dÂmbmn, nuHuei- 
gneor levesqoe dAngien conressear do roj, levesqne 
de Goraonaille, icTesqoe de Sjon et plasieun autres 
gratis seignenis conslîtiies en dignité. Devant et après le 
corps y avoit giant et merreillense babondaoce de 
torches, deiges et laminaires Ions armoyes des armes 
dn dict seigneur portes psr gens Testas de dœil tout a 
neaf. Apres vint le corps devant le qiel et après esloient 
deaz hayssiers a masse habilles en dneil, et y avoU gnnt 
nombre de gentils hommes, oiBciers»maisties dbostel, 
varlets de chamhce, escoyers, eschansons, paiges semos 
et antres da tram desa maison qoi en crys piteux, hmen- 
tables pleurs, soupirs et ameres exclamations^ hahUlesen 
dneil se eomporloient si douloureusement pour la mort 
de leur feu bon maisire que il nest possible de le dire ne 
racomptcr. Car le noble seigneur lors quil estoit au lict 
(le la mort quant il les veoil plorcr pour luy il les rccon- 
forloit tant doulceracnt et tant humainement que il nestoit 
cueur qui ne fondist en pleurs et en larmes et leur disoit 
mes amys. mes cnfans ne plorez 'point pour moy, car 
(■est le plaisir de Dieu que je meure, et puis quil luy plait 
je prens la mort en patience, et le remercye du bien 
quil me fait de le recongnoislre, et de luy demander 
secours a la fin do mes jours, cl pourtans mes amys ne 
plorez point, mais pric2 Dieu que ayo rccongnoissance 
de luy jusqnes a ma mort, et après je me recommande a 



vos bonnes prières, et ung petit dcvaul que il mon- 
rust il escrivbt une lettre au roj, csquelie pour principale 
Bubstance diioit quii esloit terni par son eommandemcnt 
et mandement oaitre les mons poar le servir lojalle- 
menty ce qoil «Yoit bonne intention de lairo se Dieu luy 
eut donne grâce de vivre plus avant, mais pois ipiil 
le vooloil appeller il estoit bien content qne sa vo» 
lente fnt acomplje en loy. Et le pins grant regret 
qnil aveit cestoit qnil monroit hors de son pays et bing 
de sa bonne fenune et de ses petis en&ns, et ne regret- 
toit antre chose. Et croy qne cela Iny abroge fort ses 
jours. Et de fidt la demwra danse de ses lettres estoit 
telle, mon très chier se^nenr je voos dis adien en vous 
recommandant trois choses après ma mort, premièrement 
mapovre ame, ma très bonne amye et loyaUe femme et 
mes pelis enlans, les quels demeurent vefve et orphelins. 
Si vous fffiè et supplye 1res humblement en finrenr 
damour et de équité que il vous plaise estrc leur mary 
et pcre, ou du moins estre leur vray seigneur, garde et 
protecteur tant de leurs corps <[uc de leurs biens, en la 
quelle garde el proleclion dic\ eu avant je vous les remets 
tout entièrement pour la bonne Gance que jay en vous. 
Et quand le ro) veil les dictes lettres, a peu que le cueur ne 
luy fendit de pitié et de compassion, car il veoit bien que 
il perdoit ung des bons et vrays amys que il eust au 
monde, cl ung des loyaulx, des beaulx et bons princes 
de son rovaulme, parquoy après la mort dîcelluy il monsira 
quil laymoit bicn^ le quel seigneur list In plus belle 
solemnite que il est possible de faire. Comme dit a este 
ses gentils hommes et aotros de son hostels tons habilles 
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en dueil ailoieot deyant le corps, entre les quels lun^ 
des gentils hominet pins snflfisant portoU son beaaloie 
Jjrmbre cpmine on a acoastone de (aire a ceiilx do sang 
/tfojal, laotreportoitsQn esca et ses âmes, img anln sa 
Gottedannes, sonespeeetaalrespoiloie&t soa estandart son 
go jdon, son enselgiie et tontes aolies cboses a ce appar- 
tenantes, et pnis ses trompettes et dairons, bnyssiefs, 
officiers, dieraocheurs tons babilles en doeil pileux por- 
tiosles dictes armes. Apres les quels on portoit le corps 
conTertcommedictest» leqaelporloientdouiegnDsgentils 
hommes, et anx qmdn ceûig» do dict corps tonoient les 
qoalielHMils dnngpoîUede diipdor qni estoit par dessus, 
monseigoeor de Bresse, monseignenr de Fdx, monsel-. 
gneur de ligny et monseignear de Gojw* Et quant le 
dict corps fui passe, mareheient après eenlx quifidsoîent 
le dueil, premierament monseignear Lojs de Yindosmo 
son frère, et te menoît monseignear Loys due dOrieans, 
après monseignear de Nevers Aagailbert de Gteves, 
monseigneur le Prince^ monseigneur de Bresse le jeune, 
uionscigncur le grant bastard de Bourbou, monseignear 
de la Gratuze, monseigneur le mareschal de Gye, mon- 
seigneur de Dunois, monseigneur do la Trimoille, mon- 
seigneur de Piennes, monseigneur le Vidasme, monsei- 
gneur Jehan Jacques et monseigneur Camille Ytalicns, 
avec plusieurs autres grans seigneurs de France de la 
maison du roy^ et de larmee tous en bel ordre et dueil 
sumptucux. Apres les quels marchèrent tous en dueil et 
bel ordre les écrit gentils hommes, les cent pensionnaires, 
et puis inliny nombre de peuple, tant gens darmcs et 
gentils hommes francois, aiemans, italiens el autres 
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(jua»! tous ploraiis, et y avoit tanl de monde parmy les 
rues de Verse que on ne si pouvoit tourner. Quant le corps 
fut en leglisc on fisl le service. Et fut a ce commis mon- 
seigneur de Rouen qui fut uug des beaulx et sumptucux 
que on Tcist jamais faire au pays ne en France ne autre 
part et ou il y avoit plus de grans gens, car toute la 
noblesse de France au moins la plus grant partie y esloit 
et toute larmee avec plusieurs cardinaulx, archevcsques 
et evesqnes, la qmlle chose ne advient pas ioarent ea 
France ne ailleurs. Et quant le service Ail fiûtMiomftaeux 
quil Dcst possible de mieiiU pour ang pfincso on priut 
congé de leglise, et on emporta le corps comme on lavoit 
apporte sans faire brait» mais a grans regrets hors les 
portes de Verse an qoel lieu furent ordonnes gens de 
bien et dhonncur pour avoir la charge de condajre et 
fiiire mener Je dict corps en France, la «{uelle chose fat 
iaiele. Il fot nb dedans nne Hclieie moolt honoiable- 
ment, force de torches a km ae a mtoordndicteoffps tout le 
long do jour, et la nnjt 'estoiC myt es églises on il passoit» 
etialaisoit onchanler messet et serrkes pour son ame, 
pmsfeniis sw la lictieie et convoje comme dict est par 
tooslesgeBsdesaniaisonetfessdgneiirBaceGomimB, et 
tsnt firent passant les monts qna ilsTindrsnt a Moulins en 
Bonrbonnois, an quel Uen monseigneDr et madame de 
Boarinn firent nng snmptoeax et grant ssryice, pois de la 
ennvantfotlecorpsmissorleane, et antonrdn dict corps 
aroit nng nombre de reUgiens qui jour et nuyt disoient 
soflkaiges et oraisons poor lame dn dict seigneur jusqucs 
il fiit a YaDdosmOf on on la j fist de rechlef (ont ce qni fat 
possible de Inj faire absi que aleur my prince etseigneor. 
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CHAPITRE XLV. 



Coniniaiil plufieunSnjMe* viadicnt «u Meô«r» dn rajr» De ane pucvUe . 
oominae CuMBdre d« Yeniae. Et de la piix dan^ et de leeeqncnjrft. 




- ^® lerapsvi?oîla Yeniie «ne pocdle 

nomme Gassendra filte da tire Amnfi- 
<li li, la quelle câloit experlc es sept 
;irs liberaulx, ot osioit en aage de 
marier, el!o osloil apie a monsfreraux 
«'«(Tîiii iî:^, car ollf lisoit publiquement. El ne fut jamais 
Rommaine plus excellente en science. En ses (aicls csloil 
éloquente, et sembloit piustost estre chose àïf'me que 
bumame^ car elle estoit théologienne, philosophienne, 
lo^cieniM, en rcthoriqoe, poeterie* musiqae et autres 
an suppcllatife* £n toutes Miencea elle arguoit subtille- 
tncnt qui est uog graut honneur pour la ville de Yeoise. 
Elle fiiisoU plwiears epislolles les quelles elle cnvoyoit en 
dÏYCfS lieux a grnns clercs et scientiGqnes les quels amai 
luy en cnTnyoieiit. Uog prince Veoitien Jionmie AngosUn 
Bardadic fisi ong convy on bancquet au quel il assembla 
rnooll grans nombre de très grans et très excellens clers 
en lonles sciences, enlre'lesqnels estoit la dicte Casseodre 
el apies la lefectioa prinse elle disputa contre tons les 
asiistaost les qoels prindrent grant pbisir a lonjr, et 
tant bien disputa que chaicun sen esnerrciltôit, dont son 
père qui estoit présent en eut grant joje. Elle a compose 
Ires ingeniensement nng livre nomme mi latin Di (MKne 
tdmimnm» Et brief je croys que cest la source de sciencn 
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féminine, la quelle vivdt encore bu mil dnq cens et sii 
que ee présent line fat impiîme. 

MeKTOdjTii* jour docfobre arriva a Verse deTefs le 
le TOj leTesqoe de Sjob acompaigDe de ploneois Sajsees 
et Alemans des Ijgoss dAlemaigDe a pied et a cheTal 
toales gens de fait, entre les quels j avoit plasieurs gentils 
hommes da dict pays, et ea nombre de hQjrt a dix mille 
Snysses et Aleooans gens bien délibères, les quels le roy 
récent vonlenliers, puis desfraya le dict evesque et les 
seigneurs des dictes ligues dAlemaigue qui les ardent 
condoits et amenés tant qoib forent an dict Terse* Aussi 
a letir parlement il leur fistde gransdons. Semblablement 
a leurs (aboorins, trompcUcs, clarons et autres joueurs 
dinstrumens servans au mestier de la guerre. 

Jeudy vin" jour du nio^s doc lohrc los ambassadeurs, 
du seigneur LudoYÎc vindrenl a Verse devers le roy. El 
quant ils eurent parlemente ensemble pour ce que les 
Ircvcs failloient entre eulx, aussi quant ils veirent tant de 
gens darmcs pour le roy prêts et appareilles de donner 
dedans ilsmcircnl en termes la paix et dirent quils deman- 
doient apoinclemenl a faire les traicles de paix ainsi quil 
plairoit au roy se il vouloit a ce vacquer et entendre. 

Vendredy ix' jour doctobre le roy voyant la requeste 
que on luy faisoit, lequel a tousjours este et est prince de 
paix, protecteur de concorde et de union, non désirant 
faire espandre le sang humain quant possible est a son 
honneur par voyes justes et raisonnables dypourveoirc.il 
envoya avec les dicts ambassadeurs et le provideur de la 
seigneurie de Venise deTcrs le dict seigneur Ludovic et 
iceulx de Venise^ monseigneiir le marescbal de Gje, mon- 
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sei^Mionr le président Ganay etmcssire BigaulldOzeillL'i< 
pour ()ass€r le Iraiclede paix ainsi ([uil avoil este conclud 
outre le roy et les ambassadeurs cl faire lever leur camp 
ce que voulenlicrs aci ordorenl les dicls seigneurs de 
Venise et le seigneur Ludovic. Kl ce f;iil les dicts seigneurs 
firent au dict camp des Vénitiens publier a son de trompe 
le Iraictc de paix comme il avoil este accorde entre le 
roy de France et la seigneurie de Venise avec le seigneur 
Ludovic dautro part, dont les gens darrnes vénitiens el 
lombards furent bien joyeulx car ioconliaent que le 
Iraictc fut publie sans nul detoj ils levereDl leur camp et 
sen allèrent cliascun chez soy. 

Samedj x' jour doctobre tout le camp entièrement des 
dicts Vénitiens et du seigneur Ludovic fut levé et des- 
campe. Et de fait les dict Veailiens» Lombards et Milaonois 
partirent trois heures après mjmijt avecques toote Jenr 
artillerie, vivres et anties choses» et pour monsirer qtiils 
njr Tooloieot pins ntoomer ils mirent te fini dedans leur 
caoïpetle bnukrant. Ce fait le mawisrhal de Gje, mon- 
seigneur le Presidentt messiie Rigaolt dOseillcs, monsei- 
gnenr dAigenlon et maîilre Flofimont Boberlet, avec 
eulz gentil garçon heraolt darocs da roy revindrent a 
Verse dcTets le roy assez matin. Et certifièrent an n>y 
comment le dictcamp des Tcoiliens et du dict Lodovic 
esloient levés etbmslesetlartillerie emmenée^ et les gens 
tons partis a aller chex enlx sur peine de lahart. Lors le roy 
fist ce jour pnblyer en son camp a son de trompe com- 
ment on avoit bit le traicle de la dicte paix, parquoy fut 
ordonne ce dict jour ao baillif de Dijon et messire Charkv 
de Brillas maistredliosifll du roy de faire fiire les monstres 



171 



àe» geoa dannes cl des Alemaos au dkt camp du loy ce 
qoi fol bily et eatoîl encore le duc de Fenave an dici 
Yene qui dentil aller a Genaee. Ce dîel jour momeigiieDr 
le Prinee, moiueigiieiir de Duno» el avive graosaeigneurB 
allèrent a Tm allendre le loj ponr foiro le senneni de 
la paacotnmelesdlcIsyeiiUieiiietleeeigDeurLadovie* 
aToient fidl enlie lei maint des deisos nommes. El dere- 
cfiiel lesambassadenn Veoîliens refirent arrière le serment 
comme le roj lavoit fiiil dinns que les ennemis dn roy 
esloient les leurs, et quils fonloient sertir le roy de cneor, 
ne corps et de biens. Ilcnse^^nenr dAnginn conlèsieur 
da roy récent leors sermens présent monseigneur de 
Comonaîlles, monscigneor dAmbmn arec plodenrs pré- 
lats. Et des nobles y cstoient le dac de Ferrare et son fils, 
monseigneur de Bresse, monseigneur de Foix, monsci- 
guenr dArgenton, monseigneur de la Graluzc, mcssirc 
Rigault dOzeilles et maistrc FlorimoutRobcrlctsecietlaire 
du roy. De laulre partie estoienl plusieurs f^rans seigneurs 
de Venise, et dautre part avec les ambassadeurs dessus 
dicts, puis ce fait prindrent congé amyablcmcnt les ungs 
des autres, et ou prépara le parlement du roy ie quel fut 
le lendemaiD. 

* Ce metine Ludoric fat le 2< jour de mai 150O tuneue a Ljou, il 
•niituefobedeeumdot noîra Ui node de Lonbudie, «I «tloît nnDte 
êvt oag petit n«le(. Le PrcTost de l'hostcl et le Seneachal de l>joa luj 

furent aa devant, et le firent jirisnnuier de par le roy {î.oj-j XU), pais 
OD le mijt au cliastcaa de l'u^rro Sue (f), rl pour veoir Ip dict Ludovic 
j avuit graul iiumbrc de gcus {lar le» rues |)ar ou li pa&sa, et esloit le 
rujr a Lyon . {Scjoun de Clurtet Vttt et de Ugn Xtt « Lyon, ptfe 40.) 

(1) Le tcigncar ds Neinoun fut mta* • Pierre Amïm lez Ljod* 

{Bùtrnn * Uek XI, «itto C k rm ii p» nmM mt t, yag» MS.) 
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CHAPITRE XLVI. 




Comincut après la pai% fa>cte le rny u* pariît aprci que les Veiiilieu» cl 
Miilaiiiiois furent relourncs c( Irve leur siège. 



[MANCHE xr jour doctobre le roy 
ouYt la messe aux Corde licrs join- 
gnanl sou logis. Et après disner alla 
coucher a Trin , et la demoura 
jusqucs au x\' jour doctobre au 
quel lieu devoit venir parler le 
seigneur Ludovic a iuy , toute fois il ny fut point, 
mais manda au roy quil luy pardonuast et quil estoit 
malade, tellement quil ne se eustsceu transporter devers 
luy, dont le roy nen tint pas grant compte, mais Gst 
apprester tous ses gens pour partir le lendemain, ce quil 
Gst, car le lendemain qui fut le jeudy xv" jour doctobre le 
roy ouyt messe a Trin, et après la messe et le disner il 
alla coucher a Cresanlin. 

Vendredy xvfjour doctobre le roy ouyt messe au dict 
<!resantin, puis alla disner a ung lieu dict Sillon cl coucher 
a Casse. 

Samedy dix septiesme jour doctobre le roy partit de 
Casse après la messe et alla disner a une abbaye qui est a 
moylie chemin de Turin, puis alla a Turin coucher. 

Dimanche xviii' jour doctobre le roy ouyt la messe 
au dict Turin et y disna et après disner alla coucher a 
Quiers. 

Lundy xix** jour doctobre le roy demoura au dict 



Qaien. Etleleodeniain qui fui mardj xs du di€t mqyft 
Il onjt meMe et dina a Quien, et apree dimer alla ooa*- 
cher a Turin. 

Mercredj xxi* jour da moys doclolre le roj ne 
partît point de Turin, miiale lendenam en telle ordon- 
nance bien aconpaîgne de ses gens darmes il alla dîner 
a Rivolle et coucher a Suite* 



CHAPITRE XLVII. 



Coi 



]m tvf Teotra «n Fnnoe ' 



K vcndredy xxin* jour doclohro 
Mccccxciv. Le roy fist chauler la 
messe au dict Suizc, puis alla disncr 
et souper a Rriancon, et re dict jour 
repassa sou artillerie de SaToye eu 
Daulphine. 



SaaMdj vingt et ^triesme jour du mojs doclobre, le 




*9àUaJe de» Marnes tte Lyon, efi' Paris et de Tours, *:ir Urtiowàf» 
geHtik homme* et de Utrmee de KapUi. 

Tout tyttaaoîMi 
SOOMI Gatoyses 

Rye* vons point 
Groraes bourgeoises 
Delaimez noites 
Et Bur ce point 
Mcllez appoint 
Le cAatrc point 
Ou hriHiel dM basMt Scrv«isei 
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Toy ouyt rocssc a Briancon ei aUa disaer et coucher 
a NoAtre Dame dAmbruii. 

Ctf jetoUienrqneii bonpoorpoiol 
Lei gens da roy M fMldnnt poial 
Dtbire Uitnt BoarfaonaaiiM. 

PWbMDIMt 

'nrct«nd«an«t 
Dt bflao UBgwge 
MosicieiiiMS 

Practicieooei 

r>c faire raigc 

Ne»t poii)l volaige 

Vosire couraige 
Ans MoodMilei tenteaM 
Rcnbooira oal« latw vin^ 
Poar reecvoir teloa laiMge 
La CMK an nodat aacîMUMfl. 

DnaesdaTMit 
En filUi, toan 
Et aiMioat dûant 
Lafoi aiMif 

Virades toura 

Banc, table, chicre 

Uinilcez la chiere 

Damour trcs cbiere 
El Tenez pluftost que le coan 
Au roy Inj Utant boone chine 
Elae bidei poiat la reaeliieVB 
A lOBt cas goij^ da coan. 

D» coifietdiaMc 
Je Tow prie allai cl Teaes 
Saai laiawr abbaiMcr tôt aine» 
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Dymanche x&y* jour du dicl moys, le roy fist chanter sa 
mesie derantHotln Dame dAmbrnn^ et lafist lea ofirandes. 



Au devant des geiiliU gens daraie* 
Et (le confort leur aobrenez. 

Par raulle Je menus bidons 

Noslre baruoys soone fort cas 

Hait si ea brujft «onl bourdilloos 

Bt galiot» •yaDldwttt 

EtItèluHibi «ema noiiraflM 

Oo éû bof* BOdt voyoM kmbftife 

Nous ferons fourbir nos carcas 

Par beaux chtapsMMito quelque nmaige. 

HaateMBUMn le roj vient 
De Napke • inovlt gna* joaraeee 

Pour ce TOUS savez quil convient 
Faire blancbir nos cheminées 
Savons esles déterminées 
Saua le viraloir lespace don an 

Toochial letpieaatdallillaa. 

Peosons de nos culs rembourrer 
Pttwarfendaeawfelier ftrlavilk 
P a nen t aae whee de fl p a iat 
Afio qoa MB eajoa* el Tttle 

Sil advient que de loj civillc 
l.e droit ... qui molart confont 
En brief par tîIIc neafve on lisie 
Ferons fourrager val parfont. 

Princesses dames , par la ville 
Faisons doresnavant nos tours 

En ce trou mettrons!.! rlievillc 
Maulgrc les envieux de Tours. 

8. Geuis. 



1-fl 

ilos en la repraciant du bien quelle luy avoil fait de luy 
avoir donne vicloirc encontre ses cnnemys, cl grâce 
davoir parachevé son cnlreprinsc a son grant lionneur. 
Puis alla disncr a Saumc et coucher a Gap en Dauphinc. 

Lundy xxvr jour doclobre, après la messe le roy 
partit de Gap et fut disncr a Saincl E\ibe, au quel lieu vin- 
drcnt les gens des paroisses tant hommes que femmes et 
cnfans pour luy faire honneur et révérence. Et après 
disner firent au logis du roy danccs, csbateraensel autres 
joycuselcs pour la grant joyc quils avoicnt du retour du 
bon roy. El ce fait il partit du dict lieu de Saint Exibe el 
alla coucher a la Meure et y arriva bien tard. 

CHAPITRE XLVlIi. 

Comment le roy fist sa seconde entrée a Grcnnl>lr. 



fPRRS quil eut ouyl messe le roy 
partit de la Meure le mardy xxvii'' 
jour doctobre y puis ulla disner a 
Tault, et après disncr a Grenoble. 
Ce dict mardy le r-iy, environ vcs- 
pres , arriva a Grenoble , du quel 
lieu vindrciil nu devant de luy tous les seigneurs de la 
ville tant de Icglise comme séculiers pour faire Ihonncur 
quon luy devoit faire^ et fut rccueilly dicculx en la ma- 
nière accous!umee » au quel lieu le roy disposa de ses 
affaires, puis luy survint quelque petite maladie, tel- 
lement quil convint denvoyer quérir medicins par tous 
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carticrs, car son bon nkedien cstoit Irespasse comne dtct 
eit. Toaiflfois devant que les mcdicins fanent fenni il 
commenct guérir par It giace de Dieu, el ne fat mai a 
aonajie que trou oa quatre joan, non sans came, car 
il avoit MNiflert en son Tojiige a non advis anitint de 
peine, de Iravail» de aonMj, de chagrinât danina dioiei 
que penltaTwrang prince qmajme aoa iKnuiear comme 
il&isoit, que pottiiQit ne icaToir lun liomme vivant an 
monde» et pour laiion de oe^ on anliea raifona neee»-^ 
sriiea a la eoodniele de son iaiet» agonnia an diet lien 
depuis le xxw joor doetobre jasqaes an qnalriesme de 
novomlne qne son train tjra vers Ljon. 

Ueraedj quatriesme jonr de novernlve, le roy apresia 
messe onje partit de Grenoble et alla disner a Sainet 
Bambert et coacher a Horain. 

Jeudy cinquiesme jour de novembre lo roy partit de 
Morain après la messe ouyc cl alla di2>uer a Sillon et 
alla conchcr ala Coste Sainct Andry. 

Yendredy sixiesme jour de novembre le roy partit 
après la messe ouve de la Costc l^nint Andry, puis fut 
disner^a ong lieu appelle Gbatronay et coucher près de 
Lyon *. 

• I/e sametijr lepliesaie Je novembre 
Le roj (les rojs, pri*ux entre aog miltoii 
Flot iwt que uag voimet pliw tna» qw util laabve 
rittgtTflMent am «nine • hyom 

Fn loiit honneur PII paix en union 
En gloire, en lofi, en [>orl, en prrfeu lu.c 
Et en SCS armes portant par excellence 
00 qm «o Mvil pub le tmfê dAImbain 
Ainii q«e roy Ict Qeiira de I j» de France 

12 
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CHAPITRE XUX. 

Coomentle rojr 6>t aatfcondc cntruo .1 L)on sur le Horaei iHiiiaiba 
Saiuct De nia on France. 

1^ samedy sefiiiosmc jour de novembre 
le roj après la messe alla disncr a 
Venissicre et coucher a lyon. Il esl 
assavoir qoc de Lyon sortirent les 
manans et habitans pour le veoir et 
recueillir ainsi qtiil apfkartenoîL Pre- 
mièifiiieDt les pcelala » conlei , ^tamjnm de Sunct 
Man de Lyon, avec tous aafffs preilrai, chanoines et 
cvfes de la dicte lûk, les qoalre mendiaps et antres 
religieiix, tous reTestns doniemens siiiD|itaeiiXj portans 
rdiqnains» dusses, fiertés et antres precîenses leliqnes, 
les qnels findreut laire la reverei|ce an roy, ainsi qnil 
estaconstnine de (aire en tel cas. 

Apws Tindrent les genveniears de Lyon tent de justice 
que antres» acompaignes de grans et rielies marchans et 

EIIm iMtdifnMmhdeilicnMlfw 

Pffbn? î yon en 1res puissant scipneur 
Et en tiiiim; Ir' de bruit chevalcuruni 
Ce pcr saus per de verlus etiseigneur 
Alan te linl coomm vieloriaiK 
Vi*7 pocw w w de fndka gloriens 
Incomparable en décoration 
Grave omyvrfiur roy «aos exception 
Noble cl luclit portant double couronne 
En un royaulBM on digne lyf Boronira. 

S. Gtuift. 
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plmieim antres gens, et fumit (aire la referaoce et le 
liieD TeigoaDt anroy^ lequel esloitoallre le pont do Boane 
00 fl bkailt pour aon plaûr coure la lance a deux oa trois 
de ses migiioiis* 

Apres sorâreiit les en&ns éo Lyoo, eest assavoir les 
riches oalifr de la ville, montez, bardes, aeoastres de 
ehaines, iMgocs, jojanlit et aaties singtilarîtes.le miealx 
que Ion SToit jamais yen, et tous vestos et habillez de 
graus et larges sajons long comme lautre) les quels U 
Caisoit beau veoir. 

Et tiuant chascun eat fait la révérence, le roy fist 
marcher chascun en son ordonnance dedans la ville, la 
quelle estoii, par toutes les rues ou il devoit passer, ten- 
due, tapissée, garnie et acoustrce^ le plus sumptueuse- 
ment quon avoit sceu faire, de graos tapisseries ei autres 
choses moult belles. 

Par la porte du pont de Rosne ou il passa, aussi par 
tous les carrefours ou il devoit passer, y avoit eschau- 
faulx, misteres etbjstoires avec leurs dicts et sentences 
par escript. 

Par plus de cent lieux y avoit au travers des nies, 
peodans en lair, escnssons fais a la mode de Ytalie y 
enrirooDes de gros chapelets de Oeors et antres verdures 
joijeases, dedans les quels escussons estoient dong coste 
les armes de France et de lautre eoste les armes de 
Jerosalcm, et pardessus estoit la couronne du tierre impé- 
rial magmfiqœmentiait. 

Ainsi entra leroj avec tonte sa noblesse monit bien 
aceompaigne de tons ses gens darmes tant archiers, 
gentib hoounes, peniieonaires, que de tons autres dômes* 
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liqnes, Iriamphant eo Ticloire, gloriau eA gestes, non 
ptieil en mtgnificaBee et ininortel eoezcefleoco* 

En ce temps findrent en Fiance plasieurs des gens dn 
roy, les quels afoienâ mie maniera de maladie que an« 
cnos appeUoient la gnnt gorre, lesanteeslagRMse ver- 
mile etancons la maladie deNapleti a eameqne les Fran« 
cois venanrik Naples en estoîent malades dont ont fut 
Idenesbahj en France Vet disoit on que les Lombards 
amienteite inventeurs de eeste maladie pou^ se venger 
desFrsncois* 

Le rojr estenta Ljon se logea an logb de lardievesque 

« 

* L'alarme fol si grande qu'en 1 497 le Parlémeut, provoqué par l'rvt'que 
de Parwi ioterdit l'enlfée de le capitale à tous ceux qui j apporteraient 
ceti* coalagion. {Wiktn A Otvttf ^///, par H. k CfU PhiL 4» 
849ar,toM9,p.Sat.) 

L'ovdomHUMtdtfe ftfU. A. Périeand, àtmê êêê Ifém «( Dttnmtmf 
ftmmfirktBUloinJê Lfon^ vnc la date du If loAt 1497, «at pnK 
btUeMiM la même dout fait mention M. le C. de Ségur; en voici 
antérieure et Traisemblablemcnt la [irpmii'r*^, rar elle est Halée d'un an 
et quelques mois après le retour de l'armée fraitfaiae de Naplea, qui eot 
lieu «ur la Tin de l'année 1494 : 

Lue voierea laborantci urbanacti. Ea lues, quam Qalli modoHirp»- 
■icul, aodo NéapoKltiH» » Iiatt «t Hbpni GalUeui, ooMii %uA 
aediei, «t «liqM Madan mmIm ooaâalefrt, aeUp quida» tvMiwm 
•piMUarant , ateatt liqna «Mpieua, mqoeadao tain ae coaUgÎMli 
plena judicata eat , «tiUs ^ laborareiit, panade atqne dcfliaallacaa, 
urhe exigi placuerit, IV. Non. Marf. mccccxcti. Sed postea, toocesM 
ncscio quo, tam crebra lamquo faniiliaris facta est, ut SUa COOauetudioe 
boGce cooaultum in desucludiaem abire compuleril. 

(ffaetenw MM» apMl Mb* «m, Ubii U. per JobaoaM 
Ladn teiiiem«*i l»ffDlit. UMhb» apod Gwohia SlepIlaniMi, ^pe- 
gpiplMW r||îun, iSSe, page tSS.) 
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de LyoD pvei kgliM de Siiiiet Jelm, aa qnd lîea le 
•ttendoit la rojne, ma dame de Bourbon el pluiieiin 
aotiet graiia daDMf desquelleB int Kcea inoolt abgoUe- 
lemenL El qoant il eaat^esle a ang petit de leopa 
pour ae lepoicr, fl daona ans eglîief de la diele ville 
peur faire des dodiea larlillerie qnil avoil amenée de 
Naples, qoieslail me chose merrâlleiue a Teoir. lien 
donaa aux Gordeliers, an JacoliiDS , au Gaimes et a 
KMisemiiee dont OD fisi de belles doches es dicis lieni *• 

*G» foiflneeTOjageqMbH^Gliultt vm. poor fWMfMnM le 
imid oonteDiemcDt qa*ll «voit reoea en ces p«au|eib qvTfl avoll finet 

par Lyon, des Conaab et des habitant de la dicta TiIIe, octroya en ge* 
ncrat aii\ Cornuls, bourgcojs cl li.Tliiianl* de la dicte rille, \e» beaux 
privilèges, contenus en ses lettres pateult s, m forme de chartre, doonée* 
a Ljon, au mojs de décembre 1494 » couteDanls sept articles. Par le 
fnmkr desquels, fl «aMblit lea HMAeviea de la Tille, preeento et i va» 
air,ell«ar poaieiiii, voulaot qvlOa lÀeai de leoi ke privilège d'en 
■mit 1m «oiiea eeUee de aoa ropeaet m aarle qnHf pdiieiit eus et 
leair postérité nMiaw parvenir a l*eslat de chevalerie. Par le second, H 
vent qu'ils poissent acquérir Cefs et aiiieM leb al Jnijadielions dana ee 
rojaume, et paîs de Danphiné, sans pour ce payer aucune finance. 

Par le troitiesmc, que les Escheyins ayent le pouvoir de mander en 
l'hostel de tiUo par leurs mande urt les ootables et les maisires des mes- 
llete ea wimliléM fwielaa, etMaleurleede0ailltalaparl*aneeda de 
dixsoldspevr cbasBooebjs. 

rirleqmtrieMiet«iMijaaié parnet a teaa iNMfgaoj» ■eRhanda et 
anlna habitans de la «Ole de Lyea, ajaot vaiHaol en immeubles h 
somme de 500 Uttb* tooruoys, pour une foys : de pouvoir acquérir fiefs, 
ou autres choses nobles tant au royaume et pais de Dauphiné, jusquesà la 
valeur de SO livres tooroojs de rente, sans pajer financé de franc fieft ei 
nouveaux acquêts. 

Par le elaqaiaiaie, se M ij e rt albiaeliil aoMi Jaa babilauto de Lyon 
da baa aianiaia baa acame dei Mi e« arrian 6ab qa'ila penédeat. 
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Puis il se délibéra de aller remercier le glorieux pa- 
tron de Fraii6Ci,iiioiiseigiieiir Sainct Denis en easujvaat 
les coustumes ancieimes, et remettra les eoips saincla 
de ia dicte église en leurs places acoustamees, doot ils 
avoient estes ostei et mis sur le gtadt autel da cueur de 
J^lise, dnraDt son Toyaîgc et dorant le temps il y eut 
tonqoors grant lanière de cire ardaat, «t les religieux 
pendant 06 temps ûreat prières et oraisons pour la pros- 
périté et santé dn roj Charles estant en son voyaige de 
Naples, mais le roy en allant et revenant ne yonloît pas 
entrer en la Tille de Paris pour ancones choses*. 

Par le siiiesme, que nul liahitant de la rille se poisse exempter de 
piyer les imposts et collisations de la ville sous prétexte de quelque 
privilège que ce soit, excepté les gens d'église, le secrétaire du roj« et les 
tifloien coamaiwaïadeM naÎMW. 

Pir It i^iMBe, il pennetaus Bwhsvin i» lewrlailiiiwii é» «in 
^tmAn «o teidl M la ^le «I baibonif , la iNnaga da pont da BliaaM 
•t fi blanc poar chascuue qu«M da via : Et qii'iU puissent imposer 
Jusques a la somme de mille liTres et au dawaBb» sur les habitans de la 
Tille sans j comprendre les forains, et ce pour «upleer an defTaut des 
denien communs eocas d'urgente oecctsité. (Rubjs, Histoire de l.jon.) 

Ba t aooa a ai m aca de ces privilèges le consulat fit ériger eo 166ftf 
daaalaTBrtibaladal'HiMUUa'Tille, le boale da Chavlai Tlll an-dcam 

dTaaa iaicriptioB à aa MaMwa 0> 

An naaMnt da depaïC poar Haplac, l«i Varinaai par la diiMNifa 
aahaat a toiaat fiwaaw »eaealaBté Ckariat ¥111. 

Bmrmtgm de» Faririens mu Kojr. 

La coipa da lafaaaMkSirB, cat Ion aana otaiaia, aoupaoaoa danfer, 
qoaad il veoil son chef et présent et uny aux membres ioferiears : le 
salut, support et force desquels depeud du Roy qui est comme le soleil 
da rmiif on da aca aaifseuries. La gaoeroiilé de votre esprit* le désir de 

n Cs «MMMM <• lavsaowMlssMMa dM LywMls fcl éâimiH M im 
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En cêsMiy «iinMi ipialre cou quatre Tiiigls et leiie fut 
apporte a Paris en kgliw te Haturins oog des oê de 
Minet Boeh et fet a la lequeile du mablie des Matnrios 
DoniflDe Bobert Gagîn liODune tras eloqaeDt et grant eia- 

gloire, et la justice de vottre cause , tacréo •! royale majesté, sont cdka 
qui vousesmeuTCDt a laisser votre France, to$ subjecu et serriteurs pour 
plus loing faire rcolr les efleclsde ce que l'image de voire verlti promet. 
Nous Teuj'OQS biea quil j a quelque juste occasioa pour la quelle vostrc 
pNMiM atl QtMmir» m e«N» «piditiMi. Miû cooimplei, Stro, aa 
bctoiog qwTMira KcpoUi^M a de VMi, •Mm fiMlveu|» «t peu do 
MDté. Vmm que fortune vont peek anni Un ettra eoatnire quelle 
lia M roy Alpbowe «o la gnene cootre !•• Cmioi» et Doc de Milao : 
Lee euv|^ nous sont proposez nooeeaieneot poar le plaisir de l'esprit 
en la mémoire de In diversitr <tcs succès humains : mais plustost afin 
que par iceuh nous sovuns jï1u> sa^ts et pourvoyons a nos afTaircs. Nous 
scavoDsbieu que vous avez paii avec la plupart des princes chrestiens : 
■ab le loy des hommes eet d labrique et de si peu d'effect qu'en un 
WMeBtIeanepiniolwaontInMpertéeeenniUe liewel nithaenleiicai. 
Sait eneore qae le» piineee q«i en firit Ugoe a fOMre aajeeté, Sife, 
deoMoraiten leorfoy«]e dwagmeDl de l'air aeaaraît il faire neiae que 
d'altérer quelque peu votre santé 7 Le loyanaie de Flrenee vous est si 
obéissant : les prisces subjccts tant afTeclionncs a voMrc service ; les 
gentilshommes siardcnsa mourir pour kxploit de vos commandements 
qu'aussi bien vous absent que présent, chacun icra son devoir en ce 
voyage, le quel soubs la conduite de vos chevalien fera treablcr et 
.lliaUa elle Greea veWiie. la eeola defOtlon que neoe btom a «oMre 
eerfloe^lacfaialeqM4|aelqiieaaliM tow advieaiMk aoaa fiiiet leair 
ce laogige. René ne potneoe Mina Mn que de dedanr ee bon et 
eerriaMe dereir acalnj qoi Mua eit et Rejr, et père et coMerralear : que 
d'exhorter nostre prince trop ( sauf la révérence de vostre majesté ) 
ardant a la guerre ; La quelle sera de tant plus fascheusc, que ainsque 
vosLre majesté soit eu Italie, vous aurez l'hiver sur le dos. Plaise a voslre 
majesté, Sire, et de prendre en gré cestc humble remonstrance de vos 
subijecu, et dea habitana de vostre boaae «IHe de tari* t eaieaUe lc«r 



Ceur le quel osloii nalif de Picardie et ministre gênerai 
de iordre de la TriniU; elestoit souvent envove en ambas- 
»dc pour le roy. Mais a Paris fui la première ymage de 
saiaci Rocb et confierie aax Carmes da dic4 Paris dont 

Taire cesie grâce que de bailler la charge a autre pour le voyage, et que 
TuuA preniex e«gird aux affaire* du rojaunne, et « sousleutr les abseua, 
let<{atbMfMtBiMn poiirvaottvom lnradBioMlniitlM^«i«aée«»' 
tairai qwii «MiMinajetié va |wilîei|wr«a len* aflUmeCiiMMrilM. 
ftnIraimaMit Sire^ «i ooot parlow lilmMat, ear ladiaïké dvipayt 
r«M«r qoo ■001 poitom • soitra Priace dom Ciîet aÎMi avantager : 
et TOUS supplier au nom de tout le royaume de vous d>-portcr et faire 
exploiter par d'autres ce que vostie généreux et royal rucur a dc<>tiné : 
afiu que soubs la félicité de votlre oom et heur des eoietgoei Françoise», 
vot aoldalf mettent a 6n la couceptioa de vMtro ame. 

La Eoj De print point pour argent dbatonl eatla hanagae» coaaM il 
Momira ams par la rigacw, «l radam da la napaaia» qall a'aaioil 
poiaiii jenaaaa ritopta qa'fl iiaea|aaartfciao dagaalpied ilt plealiniaat 
Or laar paila4<jl ea cette naainc. 

Utipaïut ffn Jtof «as* Pmriiki», 

Vj lacbarilé du pajs, nj la devaiiooelMrnee ven vaatra R07, root 
aMMttt, ParMaaa,a caeaer cette banmgae devaataMij,4|Bi a« daauiada au 
pictead daMadtr aaaaa coot cil de vaut ea cette allam celant da^ cl 
teot conieilli et taalre^a de faire ce que jaj aatreprim. Et ne paacci 
avoir afbire a an enfant qui te laicte brider et tourner a tout veut 
de persuaiion. Jay délibéré de passer en Ylalie comme chef et gênerai 
de mon armée. Vous suffise que ce&t inuii plaisir et la deliboraliou d»î 
mon coaseil auquel et sur le quel ce n'est pas a vous de douuer lois, 
ou 3 entreprendre quelque chose. Et cuides vous que je scacbe bien ou 
tead vetir» doos langage ? Pcatei vaut que vo» caDiallpIiaiaa n« mm 
loieat aaapeelce? Si toat ja «aaa praaicC ; car ja tcoj biaa qacUe depar* 
teat d'oB voalcir lualct pUa daMIacat ain qw j» aa n^rda paar ea 
voyage des riehcties de mes tabgela. Il vous dotlM «aAra, FariticMt de 
vatireamgaiiec cl iadiioetioa» ea tee aiaat aacaan paar eeete aipadi- 
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long temps après y fut apporte anc joinclarc des doigts 
de saiiict Roch, depuis esleve est en Picardie le nom du 
dict sainct et tant en France que en Picardie y ont este 
fais des miracles innombrables, le quel Sainct Roch est 
requis contre boce et épidémie et C(inlrc fouidre et tem- 
peste qui depuis a Lyoo sur le Rosnea este bien requis, et 
on y a £ût plusieurs ymages du dict sainct et une chapelle 
fondée aux. Jaoobioty ibelle et honorable, et a Ainieittla 
ehapeUe fut^semiere aux Cordeliers. Au dict an environ 
In foj8 prenant miliain francois devait Paqaes, a Paris 
leau fut merTeilIeusement granl » tellemeot que en pln- 
neura lieiUL de la fille on nepouvoit passer, et disoit oo 
qoe cefnst par tont, car a Ljon elle fut ainn, n fot elle 
aBonune païqnoj eiloit cImmo nniTeiielle. 

Le loj cot iMKiTelles que la ville de Naplet a? oil este 
lepcinse par le duc de Galabn fib de Alphona etie diioît 
le dict doc do Calabre roj de Naplea a came que son 
pore estoit mort. Des qndles noaTelles fhl le wj Ikn 
nwrj, mm les bafaiiaiis de la dicte tUIo firent la traiû- 
son» a canse de qooj plosienrs Fianc<ns finent contrains 
revenir a canse qnU ne forent pobt secooms. Et poor 
venger lonitrage que les Lombards et Mapolllains luy 
avoient laiçt, il se disposa djr retonmer ét se venger de h 
gnmt tmbisQQ quon Iny afoit foicle. 

UoD, sans encore passer outre, vouloir exhorter celuj qui n'« affaire de 
tab cl li iMu accoftt ooMeillen» Aa wtsqQfoB wnliitycw ce qui 
«•t dit «I proTcvé par k boodit At Vnant doibt iMyam dcMoner 
stables El pin» «it Imrf m fogr pour dit» la vifili fM peur «Un vie- 
tenieax d*uo millioa de bitifllfli, AJuuà fenvoja-t-il messietira tes ParisieM 
coiilre les quels il eiloit eaurraveé tout ootn. {ftêUeJtnuit p. S60.) 
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CHAPITRE L. 





l iiioys de may fureot faiclcs jousles 
touraojs a Ljod, ou Je roy csloil 
kNisjonn pranier ame de pied en 
cap lespee ao poing en Im belle or- 
donnanee* On jomla en la Gienelle 



de? ant lei Cordetters. Et estoit la royne denns la porte 
avoe lei dames el damoiieUes en ung jardin plain de lis 
Uaneiek Jannei, et detnii le diet jaidin y aTolt ong biae a 
me mandie de taflblai Manc aemee derannest la main 
estoit dargent et le ponce dor, la quelle tenoit one dian- 
tepleare^ cest uDg pot de terre plain de perthuysdessoobs, 
dont on arrouse les jardins. El dessoubs ceetuy jardin y 
avoit nne porlc de boys et deux (ours couvcrlcs de damas 
gris et compassé/, de petils nibens de soyc blanche, qui 
scmbloit que ce fust pierre de taille. Et fut le dict damas 
donne aux Gordeliers, dont ils firent des chappes pour 
leglise. 

Les manteaulx de la porte estoiont couverts de salin 
jaune. La ferreure et serre uro estoit de salin bleu, el 
sembloit que ce fai nne porte fennant a veoir de loing. 
Et par la passoyent ceulx qui tenojent les rens lequels 
estoient dedans la clostnie des Goidelie». Le reste estoit 
si bien faict que mcrTcillcs. 

En la me de la Jmfrie j fut pareillement fait jonste, et 
iorlofent cenlxqni tenoient les rens bon de ooenef coa- 
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fcrfe de dnpdor. Puitaiiing mire lleanomne le Falet 
oaesloit une montaigne dont florfoSeol cenlxqoîfepoient 
les rem. Ettouajoun leroy eitoil premkr et denier en 
betaille &ÎMiit de beealx fiûcls deniMS. El don Iraii 
joan. Se let teigneim par les nies It ea ils se lencoi- 
Iroifliit ftiseieiit trois coupe despee tant a pied qœ a die* 
val, car après eo plasienrs fienz de la dicte Tille forent 
falotes tontes sortes de jonsles. Et y estoit monseigneur 
de Dnnoîs petit et jeune qoi selon sa jeuneise laisoit de 
beanix coupe. 

En la Grenettoj en la Juiie et au Palet fut en signe de 
menK^re fiât Irob pilKers de pierre ou fut escript et gra?e 
an dicU pillien ce qai sensujt *. 

■s viâTOs lAMMuan nsas mm bbua 

Qt'IBSCBTIT. 

1P8S ARM IS TOT A PROCERBS AGITAIUT IN tHEC CASOU» 
LT MACM DELLA SIULLACUEA SCiEBAT. 
PRUIVS IN AOVEnSIS ACl£ POSTRBMCS ADIBAT. 

nws sTBTrr ille dies i>o^ec secckdat apoli o. 

ET MINIMA Q0OSGCM(}(JK MANO SKD PECTOflE FOaTI. 
PaOTOUr ATQDB ILLI DEUUU FINAUTBB VICTOUA 

CESS1T. 

VUTUTIQIOB 8ACBUU MANKT PEU SECUI^ 
TBOPBEOM. 

Le raj estant a Ljon partit pour aller a Moulins, a 
caose dsneones joostes qnoo j finisoit a cause de nng ma- 
riage comme on disoit, ans quelles jousIes fut le roy 

* Ce* vers furont cuiopuséi par Fausle Aiidreliii jtoctc celcLrc de ti; 
tciD[)s que Charte» YIII. avoil auionc d'Yialic, c( qui prcooit le tilru 
ilepoet«dann«l 4e la reine 
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avec son Inia faut gflBiila hoomMaqoeaiiIret. Et de la 
aUa ea France. 

En oeltaj an monrat le doc île Savoye qoî par avant 
le noonnoit nuMMdgneor de Bieaae, et difoit on qnil 
avait elle empoisonne «n Piémont an ung paile de fanai- 
ion. Etapie» Inj looeeda ion fili PiiiUbert. 

(mPlTR£ U. 

Coiii««nl 9pn$ 4|M le roj eut fait pl<iiî«urt gUwiwMet «ieloin* H 
MorM an ehaiieaudAiaboiae. 

N lan mil qulie cent qoatie vingt et 
dix hujt le roj estant an cbarteaii 

(lAmboisc ou il fut, ne fut prins dung 
t a terre eu telle façon que il mourut le 
imcdy Teiile de Pasques florics , 
sf'ptiesnie jour «l.tuil environ neuf heures du soir après 
souper comme ou disoit, qui fut une chose bien soubdaine 
dont grans et petits furent très dulens et desplaisaus et le 
tojaokoae Inea esbahj davoir perdu ung tel roj, que quant 
ses ennemjs chreslieni on infidelei oyoient parler de Iny 
Us (rembloient et non nna came» considérant les proesees 
qnieitoienteQ \uy. 

Le coeur du Ires chmlisn et victorieux roj Churlea 
linjlieHne fnt mis en sepoltnie a Noslre Dame de Clecj n 
quatre licoai dOrleam le xxvi* jour davrii au diet an an- 
piei de ion fen pore et de la fen meie et nng de lei eo* 
fana. Et fiit lofdoonance teUe> eut a Mavoir qne le eneur 
fotnib bonofaUenient dani nng tonibean de plomb Gon vert 
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de velonz bleo semé de fleurs de lit dor el int mil de- 
daniimg chiriot on lîlieie coaferte de veloai noir garny 
de fleon de lis, et esloil denns le dict dfsp vue croix 
de laffelas blsiic bende aux quatre quarres. Et an devant 
du chariot avoit donie beanix coursiers c<mi vers de velonx 
noir, n 7 avoit quatre cent bommes a pied vestns de 
dneil a ébapperons et portoient cbascnn une lorcbe aux 
quelles eitoient allacbees les annos de France. Apres y 
avoit dnqnanle Alemans a pied babilles de dneil portant 
cbacnn ung basion blanc en la nain. Pnb cbqnante ar- 
chiers de la garde a cheval baUlles en dnefl par deesos leurs 
hoquetons el le cappitaine aussi habille de dueil. Apres y 
avoit unjî polil paprc sur ung coursier rouvert de veloux 
noir qui porloil le guvdoii tout ployc couve rl de laffelas 
Doir. Puis y avoit deux huyssicrs veslus de ducil et quatre 
heraulx darmes habilles de ducil par dessus leurs hucques. 
Apres alloit monseigneur le grant escuyer habille en 
dueil monte sur ung cheval couvert de veloux noir, et 
après esloit ung page qui porloit son guydon. Puis y 
avoit six pages habilles de dueil montes sur gros coursiers 
cl mcnoienl ung chariot au quel esloit la couronne, le 
sceptre el lespec toute nue. Auprès esloil monseigneur de 
la Triraduille^ monseigneur do Dnuoys et monseigneur de 
Montpfinsier et plusieurs autres du sang royal estant au 
senestre coste du chariot. Et an coste dextre estoient 
plusieurs archevesques, evesques et abbez. Pois estoient 
les chambellans babilles de noir. Apres estoit le cappitaine 
des cent gentib hommes avec sa cumpaignie babille de 
dneil. Apres ywM ung religieux des bons bonmes qui 
porloit une croix très riche, et auprès esloit une giant 
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quanlito do Gordelien a pied anloar dn diel chaiîol et j 
STOit lept 00 hujt chariots oail y avoit plorieo» gm 
deglises. Et fot an diet lîea do Gleiy &û aon obeeque 
moolt honofaUesieat et fist lolBce le cardinal de Guce. 
Le coipa fot mis en fepnltnre en legfite de Sainct Denii en 
France en telle ordonnance, ceit amyair . qoil fat ap» 
porte dAmbciw a Noetin Dame des Giinipc les Pirii 
et la fut nng jour et me myt Et de la il Ait porte n Nds- 
ire Dame de Paris ou y fat aussi ung jour et unennjt. 
Pois on le porta a Saincl Denis en France en triomphe 
roeireilleux^ en dueil sumptueux , en pleurs, refrels et la- 
menlations, les plus piloyablcs quil ncst possible de dire de 
houchc. La on east veu plorcr ducs, contes, barons, che- 
valiers, nobles, gentils hommes, archicrs de sa garde et 
autres olBciers, certes cestoit )a plus pitoyable chose que 
jamais on vcil, car cbascun y faisoit silence et mesmc- 
roent les chevaulx de joustes, gros coursiers et autres 
chevaulx de séjour estnient ausi>i doulx que leurs mais- 
très. El bricf je seroyo trop prolixe descrire toat le mis* 
1ère qui y f'!t fairt. 

Le bon roy Charles huicliesmc fisten son temps reparer 
le lien ou est enterre maistre Jehan Jerson> et y fiitiaicle 
une chapelle en leglise de Sainct Laarcns a Lyon sur le 
BosM, au quel lien plusieurs gens font leurs prières et 
oraisons au dict maistre Jehan lerson qoon tient comme 
saincte personne *. 

* L'emprenement avec lequel r.nciministration municipale saisit les 
occasions d'honorer le nom et de pcrpclucr le souvenir des pf'rson- 
DagM célèbres de notro cité, nous donne l'espoir de voir réaliser par 
m uÂm les KMK ém admirateiin de nnutie dittacalier de l'UiÛTcnîlé» 
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AuMÎ le qnaloniesne jour de mm mil qulre cens 
quatre vingt et dix hajt te dictvo^ estent a Ljoiifiat,aa 
temps du pape Ali3Eaiidre YI, eslever le corps de saincl 

eo faiiaut rétablir dans l'ëglite de k paroisse de Saint-Paol aor laquelle 
repoient Ips cenJrcs de Gerson, nn modeste marbre, consacrt!- a Irans- 
mellrc aux gcnéraiion^ futures sou épitaphc qui fut ai)éantic pcndaut le 
•iégedeLjoa eo 4793 par l'ioceudie de Tégli^e de Saiiit-Laureiit qui 
élail akffi tMonbré» d« fwnragw atdemrahandiMtdc loatet utam. 



I 

AE. H. 

D. 10. CHABLIEai Dl GBRSON. 

EVANG. CHRISTI\NiSS. PHQ. DOCT. 
KESTIT. CVM SYMB. PVBL. ÀC PRIVA. 
LEMMA TITVLVS. 
SVRSVM CORDA. 
MAGNVH. PARVA TENET VIRTVTI- 
BVS VRNA JOANNEM. 
PRACBLSVH HBBIIIS GOSOR 
GOGNOUmE DICnM. 
PABI8I18 SAOUB mOFBSMR TREOLOQEA. 
CLARvrr ECCLEsi^ qui CANCELLARIUS ANNO 
MILLENO DOMINI CENTViM QVAIEE 

ATQVE VIGENO 
MONO, LVCE PETIT STPEROS JVLII 
DVODENA. 

I ET GRBDRS EVANGEUO. 

I 

L'égliM parainUle de Snint-Lanrent était d*ane consiractioo ««derne. 

la famille Mnscrantiy |';ivoit fait hàlîr vers le milieu du 17» sIi''clo ^ur Ti«« 
ruines de l'ancionnc enlise. L'épitaplie de J. GenOD étoit i la droite de 
la chaire da prcdicalt ur. 
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Bonaventure, a la quelle élévation il estoit en personne. 
Et monseigneur Pierre de Bourbon et ma dame Anne de 
France sa femme firent couvrir la chasse dargent riche- 
ment Et monseigneur de Bermond fist fondiT la chapelle 
au dict couvent des Cordeliers de Lyon a présent Ob- 
servantins ou est le corps. 

C'est la fin de la très curieuse et chevaleresque bys- 
loire de la couqueste de Naples par Charles VIII. publiée 
sur l'imprime de mdvi. par P. M. Gonon. 
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